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La rédaction des Mémoires publiés appartenant tout entière 
à leurs auteurs, la Société leur laisse la responsabilité de 
leurs idées et de leurs appréciations. 



Le Secrétaire prie instamment ses collègues de lui signaler 
les rectifications qu'il y aurait lieu d'apporter dans la liste des 
Membres de la Société Archéologique. 



flViS 



La Société Arohéoloffique ayant décidé de Caire paraître son 
a Bulletin » x>ar semestre, le présent volume (tome XXZVX), 
par eacception» formera un tout complet avec les prooés-verbauz 
de 1906. 

lie prochain fascicule — première partie du tome XXZVn — 
paraîtra en Juillet prochain. 
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SOCIETE ARCHEOLOGIQUE 



ou 



DÉPARTEMENT DTLLE-ET-VI LAINE 



PROCES- VERBA UX 

(ANNÉE 1906) 



Séance du 9 Janvier 1906. 

Présidence de M. Pocquet du Haut-Jussé, président. 

Présents : MM. H.\RSCOUëT de Keravel, vice-prési- 
dent ; Banéat, trésorier ; Lesort, Coigneuai, Joùon des 
LoNGRAis, abbé Hamard, de Torquat, abbé Mathurin, 
vicomte de la Mësselière, Etasse, abbé Millon, des 
Bouillons, Reuzé, A UBRÉE, colonel de Caqueray, Desma 
ziÈRES de Séghelles , Rabillon , Stct, comte du Grest 
de Lorgerie, L. de Villers, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (12 décembre 
1905) est lu et adopté. 

M. le Président prend ensuite la parole en ces termes 
pour annoncer le décès de M. Decombe ^ 

M. Reuzé demande qu'à cette notice, qui sera imprimée 

1. Voir le Tome XXXV» p. 1. 
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dans nos Mémoires^ soit joint le portrait édité par 
M. Simon. Adopté. 

M. Banéat annonce qu'il a été désigné par la Munici- 
palité pour remplacer M. Decombe au Musée Archéolo- 
gique et qu'il sera toujours heureux de recevoir ses 
collègues et de se mettre à leur disposition. 

M. le Président remercie M. Banéat, qui ajoute : 
qu'une Commission du Musée a été nommée; elle est 
composée : de MM. Harscouët de Keravel, Bussy, Reuzé, 
abbé Millon, Renaud-Loubens, membres de la Société 
Archéologique, et de MM. Meignen et Sacher. 

M. Tabbé Mathurin fait part à la Société que la Com- 
mission diocésaine a été réorganisée et que notre col- 
lègue M. Tabbé Druais, professeur d'archéologie reli- 
gieuse au Grand-Séminaire, en fait partie. 

M. le Président se félicite de voir la Société Archéo- 
logique si bien représentée dans toutes les Commissions. 

Puis il est procédé au dépouillement de la correspon- 
dance et des publications déposées sur le bureau. 

Il donne lecture d'une nouvelle circulaire du Ministère 
de l'Instruction publique relative aux conditions à rem- 
plir pour être délégué au Congrès des Sociétés Savantes 
qui doit s'ouvrir à la Sorbonne. M. Coignerai est délégué 
pour représenter la Société à ce Congrès. 

M. Pocquet communique une carte adressée à la So- 
ciété Archéologique à l'occasion du nouvel an par celle 
du Tarn-et-Garonne, accompagnée de deux distiques la- 
tins. 

M. le Président signale un hommage fait à notre biblio- 
thèque, intitulé : Le Parler Cancalais, par MM. l'abbé 
Mathurin et Armand Daguët. M. Pocquet remercie. 

A ce sujet, M. le Président dit que notre bibliothèque 



Digitized by 



Google 



— IX — 

va être transportée à une annexe de la Bibliothèque 
municipale, rue de Nantes, par suite de Tencombrement 
de cette dernière. 

M. Banéat, trésorier, a ensuite la parole pour rendre 
ses comptes de Tannée 1905-1906. 

Actif 2.033' 15 

Passif 1.899 



Reste en caisse. 134' 15 

L'ordre du jour appelle ensuite les élections de MM. le 
capitaine Morel, le commandant de la Bigne et Tardif, 
présentés à la dernière séance. Après les scrutins succes- 
sifs, ces Messieurs sont admis jcomme membres titulaires. 

Le commandant de la Bigne entre aussitôt en séance 
et M. Pocquet lui souhaite la bienvenue. 

Exhibitions : 

I. — Par M. Jouon des Longrais : 

Almanach journalier par Math. Laensberg^ mathéma- 
ticien^ dédié aux Cultivateurs. Rennes, chez M"* veuve 
Front, imprimeur- libraire, rue Dauphine, n* 4 (années 
1824, 1826). 

Ces productions de Timprimerie Frout, comme les 
Prophéties de Nostradamus exhibées dans la dernière 
séance, offrent une estampe curieuse. Elle porte pour 
titre : Véritable portrait de M Laensberg ; mais on ne 
peut douter que ce soit un vieux bois utilisé par Timpri- 
meur et appartenant à une époque assez reculée. Il serait 
intéressant de retrouver d'autres spécimens d'images 
xylographiques provenant des vieilles imprimeries ren- 
naises. 
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IL — Par M. Vabbé Mathurin : 

1* Une assiette et un saladier, décor polychrome : 
fleur de lys couronnée (fabrique de La Rochelle), époque 
de Louis XVI; 

2** Une petite gravure découpée au canivet, peinte à la 
main cadre en bronze (époque Louis XVI). 

III. — Par M, Desmazières de S échelles : 
Tabatière en corne en forme de tricorne (époque du 
premier Empire). 

M. Louis de Villers communique une lettre de « du 
Parc PouUain » datée de « Rennes du aoust 1751. » 
Dans cette lettre il fait allusion « aux embarras de la fin 
du Parlement. » Parmi les noms cités, on trouve ceux 
de MM. de Terlaye, de la Chipaudière, de Glosdoré, de 
Molac. 

M. Banéat, invitant ses collègues à visiter, à Tissue 
de la séance, une draisienne déposée dans une maison 
particulière, donne les renseignements suivants à ce 
sujet : 

Les premiers ancêtres de la bicyclette semblent avoir 
paru en France en 1790, sous le nom de Velocifères. 
L'inventenr en était M. de Sivrac. Le vélocifère se com- 
posait d'un animal en bois (cheval, lion, etc..) entre les 
jambes duquel se trouvaient deux roues basses. On Tac- 
tionnait en frappant alternativement le sol avec les pieds. 
Il était dépourvu de guidon et ne pouvait se mouvoir 
qu'en ligne droite. — Le vélocifère a été assez usité 
pour donner son nom à une pièce de théâtre qui fut 
jouée au Vaudeville en 1804. 

En 18 J 8, le baron de Drais, de Manheim, dans le 
grand-duché de Bade, fit prendre à Paris un brevet 
d'invention pour une nouvelle machine perfectionnant la 
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première et appelée par lui Vélocipède ; elle prit depuis 
le nom de Draisienne. L'animal du vélocifère y était 
remplacé par une tige de bois sur laquelle était fixée une 
selle. Cette modification n'aurait évidemment pas suffi 
pour justifier le brevet d'invention ; l'innovation sérieuse 
consistait en ce que la roue d'avant était rattachée au 
corps de lai machine au moyen d'un pivot, en sorte que 
le cavalier pouvait désormais changer de direction à sa 
guise. 

Les Anglais ne tardèrent pas à alléger la draisienne, 
au moins en apparence, en remplaçant le bois par le fer, 
et ils lui donnèrent le nom de Hobby-Horse. 

Toutes ces machines tombèrent promptement en dé- 
suétude, et il faut reconnaître qu'elles n'étaient guère 
pratiques ; mais en 1855, un serrurier appelé Michaux, 
ou son ouvrier Lallement, les remit en honneur ; il eut 
l'idée de supprimer la propulsion au moyen de l'appui 
des pieds sur le sol, et d'adapter à la roue d'avant un 
axe muni de pédales ; il créa ainsi le vélocipède en bois, 
que nous avons tous ou presque tous vu fonctionner 
quelques années avant 1870. 

Ce vélocipède fut détrAné peu après par le bicycle en 
fer, à roues inégales, qui procédait du môme principe. 

Enfin parut la bicyclette moderne, dans laquelle la 
roue motrice est celle d'arrière et non plus celle d'avant, 
et dont les pédales sont séparées de l'axe de la roue et 
y sont reliées par une chaîne. 

M. Lesort ajoute que les frères Michaux sont origi- 
naires de Bar-le-Duc et qu'il existe un exemplaire au 

Musée de cette ville. 

Le Secrétaire général, 

L. DE ViLLERS. 
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Séance du 14 février 1906. 

Présidence de M. Pocquet du Haut-Jussé^ président. 

Présents : MM. HARSCOUëT de Kerayel, vice-prési- 
dent; Banéat, trésorier; Hûe, marquis de Bellevub, 
abbé Hamard, commandant de la Bigne, vicomte de la 
Messelière, capitaine Morel, vicomte de Calan, Re- 
NAUD-LouBENS, Etasse, Commandant Coignerai, Des- 
MAziÈREs DE Seghelles, abbé DûiNEy comte du Crest 

DE LORGERIE, BÉTIN, ReUZÉ, DE ToRQUAT, RaBILLON, 

Lesort, L. de Villbrs, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (9 janvier 1906) 
est lu et adopté. 

M. le Président procède au dépouillement de la corres- 
pondance et des publications déposées sur le bureau. 

Il donne lecture d'une lettre du secrétaire de la Société 
archéologique de Stockholm, demandant l'échange de nos 
Mémoires^ échange qui avait été interrompu depuis 1894. 
Après un échange de vues entre MM. Lesort et de Vil- 
1ers, la discussion est remise à la prochaine séance. 

M. le Président communique également deux lettres 
au sujet de la trouvaille de monnaies romaines de Caren- 
toir : Tune de notre collègue M. Bézier, directeur du 
Musée d'histoire naturelle, Tautre du général de la Foy. 

Enfin, M. Pocquet croit devoir donner lecture d'une 
lettre de M. le chanoine Campion, adressée à la Société 
française des fouilles archéologiques, demandant de s'in- 
téresser à la recherctie des ruines d'Aleth. MM. Banéat 
et Millon font remarquer que la partie du terrain dési- 
gnée par M. Campion pour faire cette fouille ne semble 
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pas^ par sa nature, devoir donner des résultats satisfai- 
sants. 

Parmi les publications, M. le Président signale les hom- 
mages suivants de nos collègues : Un poète normand 
inconnu^ M. le Normand de la Baguais^ châtelain de 
Boisbriant^ en Châteaubriant. — Aperçu historique 
du protestantisme et des guerres de la Ligue dans le 
pays de Châteaubriant. par M. le marquis de Bellevue. 
— Georges-Julien Vincent^ d'après des documents iné- 
dits^ par M. Haize, secrétaire de la Société archéologique 
de Saint-Malo. — M. le Président remercie les auteurs 
de leurs intéressants travaux. 

Deux nouvelles présentations sont faites : M. Meignen, 
membre de la Commission du Musée archéologique, pré- 
senté par MM. Banéat et Pocquet du Haut-Jussé, et 
M. Eugène Guillaume, architecte, présenté par M. Hars- 
couêt de Keravel et Banéat. 

Conformément au règlement, il sera statué sur cette 
élection à la prochaine séance. 

Exhibitions : 

I. — Par M. le marquis de Bellevue : 

!• Ex libris des du Boisguéhenneuc (xviii* siècle) ; 

2® Médaille de bronze : la ville de Rennes renaissant 
de ses cendres, à son restaurateur, 1723 (Louis XV); 

3^ Médaille commémorative de la bataille de Saint- 
Cast{1758); 

4® Jeton de M* Jean Gohier, écuyer, s' de Montreuil, 
maire d'Angers (1655) ; 

5** Jeton de M* Eustache Gault, s' de la Brillandière, 
maire de Tours (1596); 

6" Acte sur parchemin (de quatre pièces in-4®) relatif 
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aux droits de foire et marché au bourg de Carentoir 
(21 avril 1432); 

7® Quittance donnée à la Roche- Derrien le 21 septembre 
1386 par Silvestre de Kercampron à Jean Flamand, tré- 
sorier des guerres ; 

8** Fondation en 1461 du presbytère de Saint-Aubin- 
des-Châteaux, acte du 10 novembre 1461. (Acte du duc 
François II.) 

II. — Par M. Reuzé : 

1** Dessin à la plume sur parchemin de la façade de 
Tabbaye de Saint-Melaine ; 

2* Vue de Tabbaye de Saint-Georges (dessin au crayon 
de Paillard, d'après un ancien dessin); 

3** Un ouvrage intitulé : Parallela geographica ha- 
liœ. Parisis, 1649, Sebastiani Cramoisi. (Dédié au duc de 
Chaulnes.) 

III. — Par M, Renaud' Loubens : 

Fontaine en faïence, décor polychrome, portant des 
armoiries surmontées d'une couronne de marquis (indé- 
terminée). 

IV. — Par M. Lesort : 

1® Placard d'enterrement de Messire de Kergu du 
24 février 1783, décédé en THôtel des Gentilshommes, 
paroisse Saint-Germain de Rennes. 

2* Calendrier passe-partout de 1695, vignette coloriée 
allégorique. 

V. — Par M. le vicomte de la Messelière : 

1* Fragment de titre de la Cour de Quintin (1580) por- 
tant le scel et le contre-scel de ladite juridiction ; 

2® Lettres de Jean IV, duc de Bretagne; 

3® Deux titres : Tun de 1435, relatif à la seigneurie de 
KersuUien (Plesder), sceau de cire brune à 3 cottices en 
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bande, une de fasce brochant, canton senestre posé en 
sautoir; 

4** Autres titres provenant de la même seigneurie, petit 
sceau de cire brune portant un arbre (xv* siècle). 

VI. — Par M, Vabbé Druais : 

1* Trois pièces romaines. Sur la première, au droit : 
IMP. POSTUMUS PF. AUG. ^* SERAPI COMITI 
AUG. Empereur à droite; sur la deuxième, idem^ SiE- 
CULI FELICITAS. ^ La Sécurité; sur la troisième, 
idem, PAX AUG. P. dans le champ. Çf La Paix de- 
bout. (Trouvaille de Garentoir.) 

2® Hache en pierre polie (diorite), autre hache en 
pierre éclatée (silex). 

VII. — Par M. Banéat, au nom de MM. Guillaume, 
Laperche et Piette-Ecorchard : 

Différents objets trouvés dans les substructions de 
l'ancien théâtre de la rue Penhoët (poteries gallo-ro- 
maines, monnaies impériales, fuseau eu os, sceau du 
moyen-âge). 

Par le même : 

Une collection de silex taillés (haches, couteaux, pointes 
de flèches), provenant de Fayoom, en Egypte, et offerte 
au Musée archéologique de Rennes par M. Seton Karr. 

M. de Bellevue communique une copie de 1764 du tes- 
tament de la marquise de Pompadour. Jeanne-Antoinette 
Poisson naquit en 1722. Fille d'un boucher de Paris, elle 
épousa en 1742 Ch. G. Le Normand, écuyer, s' d'Etiolés, 
sous-fermier général ; elle devint en 1744 la maîtresse de 
Louis XV, qui la créa marquise de Pompadour. Son 
mari, apprenant sa conduite, obtint une séparation; il se 
remaria en 1765 à une ancienne danseuse de TOpéra et 
mourut en 1793. La marquise mourut à Versailles le 
15 août 1764. 
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La copie de ce testament provient des archives du 
château de Bruc, en Guémené-Penfao. La marquise de 
Pompadour écrivit son testament à Versailles le 15 no- 
vembre 1758; elle y ajouta un premier codicille en 1761 
et un second le 15 août 1764 (jour de sa mort, survenue 
le 15 et non le 14, comme Tout dit à tort tous ses bio- 
graphes). 

M. Pocquet du Haut-Jussé donne lecture, au nom de 
M. Tabbé Mathurin, d'une notice historique sur L'Eglise 
du Calvaire de Cucé, à Rennes. 

Le Secrétaire général, 

L. DE ViLLERS. 



Séance du 13 mars 1906. 

Présidence de M, Pocquet du Haut-Jussé^ président. 

Présents : MM. Banéat, trésorier; Le Hir, bibliothé- 
caire; Etasse, Reuzé, Renaud-Loubens, abbé Hamard, 
Stot, de la Pinelais, abbé Millon, Joûon des Lon- 
GRAis, commandant de la Bigne, comte du Crest de 
LoRGERiE, AuBRÉE, DES BouiLLONS, Capitaine Morel, 
Rabillon, de Torquat, colonel de Gaqueray, abbé Ma- 
THURiN, abbé DuvER, Desmazières de Séghelles, abbé 
MoRLAis, commandant Guignerai, L. de Villers, secré- 
taire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (14 février 
1906) est lu et adopté. 

M. le Président procède ensuite au dépouillement de 
la correspondance et des publications déposées sur le 
bureau. Il donne lecture des lettres du Préfet et du Sous- 
secrétaire d'Etat des Beaux- Arts adressées au Président 
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de la Société Archéologique relatives à Tautorisation de 
l'ouverture du tombeau de saint Lunaire et des répara- 
tions à faire à ce tombeau. Cette ouverture devra être 
faite avec le concours de M. Tarchitecte des monuments 
historiques. Après un échange de vues entre les mem- 
bres présents, il est décidé que Touverture du tombeau 
de saint Lunaire sera faite après Pâques et que les reli- 
ques du saint — si elles existent, ce dont doutent fort 
plusieurs de nos collègues — seront replacées dans le 
tombeau. 

M. Le Hir a ensuite la parole au sujet de rechange de 
la Reçue de Stockholm dont il avait été question la 
dernière fois. M. le bibliothécaire conclut à l'échange de 
cette Revue. L'échange est adopté. 

M. le Président entretient ensuite la Société de Tex- 
cursion annuelle. Il propose comme but de Texcursion : 
la visite du Mont Saint-Michel; cette visite pourrait se 
faire sous la conduite de MM. Jordan, professeur à la 
Faculté des Lettres, chargé d'un cours d'histoire de Tart, 
de notre collègue M. Lesort, archiviste départemental, 
chargé d'un cours d'architecture religieuse, et de M. Du- 
pont, président de la Société archéologique de Saint- 
Malo, auteur de plusieurs travaux historiques sur le 
Mont Saint-Michel. M. le Président ajoute que la Société 
pourrait inviter des membres étrangers à notre Société à 
faire partie de l'excursion, entr 'autres les élèves inscrits 
aux cours de MM. Jordan et Lesort. Ces diverses ques- 
tions sont adoptées à l'unanimité, M. Pocquet se propo- 
sant de soumettre à la Société ultérieurement un pro- 
gramme plus détaillé. 

L'ordre du jour appelle ensuite l'élection de MM. Guil- 
laume et Meignen, présentés à la dernière séance. Après 
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les scrutins réglementaires, ces Messieurs sont admis 
comme membres titulaires. Deux nouvelles présentations 
sont faites : celles de M. de Kergariou, présenté par 
MM. Banéat et Renaud-Loubens, et celle de M. Hippolyte 
Vatar, présenté par MM. Pocquet du Haut-Jussé et 
Banéat Conformément au règlement, il sera statué sur 
ces diverses présentations à la prochaine séance. 

Exhibitions : 

I. — Par M. Reuzé : 

Une assiette, décor polychrome (faïence de Varage). 

IL — Par Af. Banéat : 

Boutons d'uniforme (xviii* siècle). 

III. — Par M. Aubrée : 

Pièce d'argent de Léopold II (1747-1792), empereur 
d'Allemagne (1790). 

IV. — Par M, Renaud' Loubens : 

Une soupière de forme ronde avec son plateau; décor 
polychrome à fleurs : roses, tulipes et fleurettes, accom- 
pagnées de légumes (Vieux Rennes, fabrique de la rue 
Hûe). 

V. — Par M. Vabbé Mathurin : 

La maison natale de Jeanne Jugan, à Cancale (peinture 
à l'huile). 

M. l'abbé Millon signale à ses collègues l'apparition 
dans le diocèse d'une petite Revue, appelée : Bulletin 
paroissial. Dans ce Bulletin^ des prêtres comme ceux de 
Melesse, Bazouges-sous-Hédé, etc., se proposent de 
raconter, d'après des documents authentiques, extraits 
des archives, l'histoire locale de leur paroisse depuis plu- 
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sieurs siècles. Cette entreprise mérite d'être louée haute- 
ment et encouragée. 

M. l'abbé Mathurin donne la description de la chapelle 
de rhôtel de Pontrouault, annexé au xviii* siècle au mo- 
nastère du Calvaire. 

C'est une charmante chapelle ogivale, à une voûte 
d'arêtes, éclairée par des fenêtres flamboyantes et ornée, 
à l'intérieur, d'une élégante crédence à clochetons. 

M"' Le Bègue, grand'mère de quatre religieuses et 
pensionnaire du couvent, y était morte le 18 mars 1824, 
en odeur de sainteté. Son corps, inhumé dans le cime- 
tière des Sœurs, fut transféré, en 1831, dans la chapelle 
de Pontrouault. C'est là qu'on le retrouva le 14 mars 
1889. 

« Il donne lecture du manuscrit trouvé dans la bière, où 
sont relatées la vie édifiante et la pieuse mort de M™' Le 
Bègue au Calvaire de Rennes. 

Comme complément de son exhibition de la maison 
natale de Jeanne Jugan, M. l'abbé Mathurin donne l'ex- 
trait de naissance de celle-ci : 

« Jeanne Joucan, fille légitime de Joseph et de Marie 
Horel, née aujourd'hui au village des Grands-Prés, a été 
par moi ouré soussigné baptisée en cette église le même 
jour 25 octobre 1792, parrain Guillaume Cléroaux, mar- 
raine Marie Blanchet, en présence de plusieurs per- 
sonnes. 

GODEFHOY, 

Curé. » 

A rissue de la séance, les membres présents, sous la 

conduite de MM. Pocquet du Haut-Jussé et Banéat, vont 

visiter les anciens escaliers de Rennes oiFrant un intérêt 

archéologique. 

Le Secrétaire général, 

L. DE ViLLEBS. 
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Séance du 10 avril 1906. 

Présidence de M, Pocquet du Haut-Jussé, Président. 

Présents : MM. le comte de Palys et H\RSCouëT 
DE Kerwel, vice-présidents; Banéat, trésorier; Joûon 
des Longrais, vicomte de la Messelière, Renaud- 
LouBENs, Etasse, abbé Morlais, Delarue, Guillaume, 
Stot, Meignen, Reuzé, de Torquat, des Bouillons, 
abbé MiLLON, Bussy, abbé Mathurin, de la Pinelais, 
colonel DE Caqueray, vicomte de Calan, Rabillon, 
commandant de la Bigne, comte du Crest de Lorgerie, 
DE ViLLERS, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (13 mars 1906) 
est lu et adopté. 

Au début de la réunion, M. Pocquet souhaite la bien- 
venue à nos nouveaux collègues, MM. Delarue, Guillaume 
et Meignen. 

M. le Président procède ensuite au dépouillement de 
la correspondance et des publications déposées sur le 
bureau. 

Il donne lecture d'une lettre de M. Babelon, président 
de la Société française des Fouilles Archéologiques ^ 
relative aux fouilles d'Aleth dont il avait été question à 
la séance précédente; M. Babelon annonce que des 
fouilles ayant lieu cette année à la Turbie, celles d'Aleth 
ne pourront avoir lieu que Tannée prochaine et il indique 
le mode de procéder de la Société française des Fouiltes 
Archéologiques M. de Palys demande que des mesures 
soient prises pour conserver les restes de murs de 
Tancieune cathédrale d'Aleth. M. le Président répond que 
cette question sera traitée avec M. le Président de la 
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Société Archéologique de Saint-Malo. Il est donné ensuite 
lecture des lettres de M. Dupont et de M. Pari set, 
architecte des monuments historiques, concernant Tou- 
verture du tombeau de saint Lunaire. M. le Président 
annonce que Son Ëm. le Cardinal a délégué M. le curé- 
doyen de Pleurtuit pour le représenter. La date choisie, 
en principe, pour cette excursion est celle du 21 au 
23 mai. M. Pariset ayant demandé à la Société de 
vouloir bien lui indiquer « les monuments servant au 
culte qui pourraient être classés, » le Comité de publi- 
cation a proposé une liste dont il est donné lecture aux 
membres présents. Après un échange d'observations, 
cette liste est arrêtée comme il suit : 

1® La chapelle de Saint-Marcellin, époque romane 
(Bains). 

2® L'église de Champeaux (xvi* siècle). 

3* L'église des Iffs (xvi* siècle). 

4® Le porche de l'église de Saint-Suliac (xiii* siècle). 

5® Le clocher de l'église de Saiiit-Briac (xvi* siècle). 

Au sujet de l'église de Saint-Lunaire, M. de Palys 
rappelle que la toiture de cette église a été faite avec 
l'aide de la Société Archéologique d'Ille-et- Vilaine et de 
quelques souscriptions privées, il demande à ce que la 
municipalité de Saint-Lunaire entretienne désormais la 
couverture de cette église; la Société Archéologique de 
Saint-Malo pourrait se joindre à colle de Rennes. Adopté. 

M. le Président entretient ensuite la réunion de l'excur- 
sion au Mont Saint-Michel, qui est fixée du 6 au 7 juin. 
Il est décidé que les dames seront admises. 

Il est ensuite donné lecture d'une lettre de M. Le Hir, 
bibliothécaire, demandant un crédit de 200 fr. destinés à 
faire relier des volumes appartenant à la Société et pour 
les frais nécessités pour l'aménagement de la bibliothèque 
léguée par notre collègue M. Aubry. Adopté. 
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M. Pocquet annonce que le Comité des Monuments et 
Sites pittoresques du département du Touring-Club de 
France, dont font partie plusieurs de nos collègues, 
MM. Loth, président; Pocquet du Haut-Jussé, vice-pré- 
sident ; Lesort, secrétaire ; vicomte de la Messelière, se- 
crétaire adjoint ; do Villers, comte de Palys, Joûon des 
Longrais, des Bouillons, Haize, s'est réuni récemment. 
A cette réunion a été communiqué un travail fort inté- 
ressant de M. de la Messelière sur les communes de notre 
département au point de vue historique et pittoresque, 
travail demandé par le Touring-Glub. 

Une nouvelle présentation est faite par MM. Pocquet 
du Haut-Jussé et Joûon des Longrais : celle de M. le 
chanoine Campion. Conformément au règlement, il sera 
statué sur cette élection à la prochaine séance. 

Parmi les publications, M. le Président signale un 
hommage de M. Tabbé Millon, intitulé : Le Château de 
Kernuz, son histoire et ses collections. M. Pocquet 
remercie notre collègue de son intéressant travail. 

Exhibitions : 

I. — Par M. Reuzé : 

i^ Le portail des Carmes à Rennes (dessin au crayon 
signé E. Q., 1854); 2** la maison de la rue Saint-Guil- 
laume (dessin à la plume attribué à Lemonnior). 

IL — Par M, Renaud-Loubens : 

Un groupe en Napoli, représentant l'enlèvement d'Eu- 
rope. La manufacture royale de Naples (1731-1821) fut d'a- 
bord établie à Capo di Monte, ensuite à Naples. 

III. — Par M, le vicomte de Calan : 

1* Empreinte d'un sceau en bronze trouvée en 1905 à 
Plounevez-Moldu (Côtes-du-Nord) représentant un san- 
glier et comme légende : S. DE LA COURT. CHRIS- 
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TOPHE RUFFAULT. S. DE ÇHUEL. — La seigneu- 
rie de I^huel a été possédée par la famille Ruffault 
(xv* siècle). 

2* Empreinte d'un sceau trouvé à Machecoul, portant 
d'or à la croix de sable, avec la légende : S. DES CON- 
TRATS DE B. P. M. S. D. R. D. L. LE RACHAT 
(xv* siècle). 

IV. — Par M. Etasse : 

Vierge en faïence ancienne (ex-voto attribué à la 
faïence de Quimper). 

M. le Président annonce qu'à l'issue de la réunion la 
Société ira visiter, sous la conduite de M. Banéat, l'an- 
cien couvent des Dominicains et l'ancienne église de 

Saint-Etienne. 

Le Secrétaire général^ 

L. DE ViLLERS. 



Séance du 8 mai 1906. 

Présidence de M. Pocquet du Haut-Jussé^ président. 

Présents : MM. HARSCouëT de Keravel, vice-prési- 
dent; BA.NKA.T, trésorier; Etasse, Meignen, Joûon des 

LONGRAIS, StOT, CoIGNERAI, DES BoUILLONS, DE TORQUAT, 

Saulnier, abbé Millon, Aubrée, Desmazières de Sé- 
CHELLBs, abbé Duver, capitaine Morel, Rabillon, comte 
du Crest de Lorgerie, colonel de Caqueray, Reuzé, de 
Ville RS, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (10 avril 1906) 
est lu et adopté. 

M. le Président fait connaître qu'en raison du décès 
de S. E. le cardinal Labouré, Tun des présidents d'hon- 
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aeur de la Société Archéologique d'IIle-et-Vilaine, il a 
déposé la carte de la Société à rArchevêché, et il ne 
doute pas que tous nos collègues s'associent à ce deuil. 

Puis il est procédé au dépouillement de la correspon- 
dance et des publications déposées sur le bureau. 

Parmi les publications, M. le Secrétaire signale, dans 
la Revue des Traditions populaires^ un article nécrolo- 
gique sur M. Decombe. 

L'ordre du jour appelle ensuite Télection de M. Tabbé 
Campion, présenté à la dernière séance. Après le scrutin 
réglementaire, M. Tabbé Campion est élu comme membre 
titulaire. 

M. Pocquet entretient ensuite les membres présents 
des deux excursions projetées. Celle de Saint-Lunaire est 
définitivement fixée au 26 mai; quant à celle du Mont 
Saint-Michel, la date en est laissée à Tinitiative du Pré- 
sident. Une circulaire relative à ces deux excursions 
sera adressée à nos collègues par les soins du Secré- 
taire. 

M. Reuzé demande, au nom de M. Daniel, professeur 
à la Faculté des Sciences, Tautorisation à la Société Ar- 
chéologique de disposer des clichés provenant de l'ou- 
vrage de M. Decombe sur les faïences de Rennes. Cette 
autorisation est accordée; toutefois il est spécifié que 
M. Daniel indiquera sous chaque gravure la propriété de 
la Société. 

Exhibitions : 

I. — Par M. Reuzé : 

1" Fragment d'un pied de coupe gallo-romaine, trouvé 
à Rennes. 
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2® Dessin au crayon représentant la passerelle du 
Champ-Dolent, à Rennes. 

II. — Par M. Desmazières de Séchelles : 

Un ouvrage intitulé : Mémoires de Monsieur du Guay- 
Trouin, Amsterdam, 1769, augmenté de son éloge par 
M. Thouars, discours qui a remporté le prix de V Aca- 
démie française en 1761. Noms des officiers sous ses 
ordres de 1702-1709. Portrait et nombreuses gravures. 

III. — Par M. Harscouët de Keravel : 

Un moutardier en faïence signé A (attribué à la fabri- 
que de Niederwiller). 

IV. — Par M. Banéat : 

V Un triptyque provenant du legs fait à la Ville de 
Rennes par le comte de Trégain. Ce triptyque comprend 
treize émaux de Limoges du xvii® siècle, figurant une 
scène du crucifiement et les douze Apôtres. Au dos se 
voit une peinture sur bois représentant un Evangéliste. 

2® Une bouteille de mariage en faïence de Rouen, décor 
bleu, portant les noms de Jean Richeny et de Julie Le- 
roux, 1775. 

3^ Un pot de pharmacie en faïence de Rennes, décor 
bleu monochrome. 

4* Une photographie d'une des deux consoles en fer 
forgé qui soutenaient autrefois des lanternes devant la 
façade de THôtel de Ville de Rennes; ces consoles ont 
été enlevées tout récemment. 

5^ Diverses photographies de consoles en bois sculptées 
extraites de la façade du n* 10 de la rue Saint-Georges. 

M. Tabbé Millon donne lecture d^un Mémoire intitulé : 
Le Culte du Peu en Armorigue. 

M. Pocquet du Haut-Jussé communique les bonnes 
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feuilles d'un chapitre de VHistoire de Bretagne^ extraites 
du tome IV de VHistoire de Bretagne qui doit paraître 
incessamment ; il traite du rôle de Louis XI à l'égard de 
la Bretagne, Ces pages, délicatement écrites et profondé- 
ment pensées, font ressortir le double talent de lettré et 
d'historien que possède leur auteur. 

M. Joûon des Longrais présente, de la part de M. 
Tabbé Trochu, curé-doyen du Grand-Fougeray, une pièce 
curieuse concernant les droits de l'abbaye de Saint-Me- 
laine dans la paroisse de Planguenoual (Côtes-du-Nord). 
Ce document daté de 1462, en partie détérioré et incom- 
plet du commencement, n'a pas moins dé 1" 20 sur 0" 60 
et 185 lignes de 40 centimètres de long. C'est une copie 
authentique d'articulations et de sentences destinée à être 
présentée en appel devant le métropolitain de Tours ou 
en Cour de Rome. Un parchemin qui y est attaché porte 
une taxe d'amende dressée à Saint Brieuc le 5 décembre 
1464, après le rejet de cet appel. 

L'abbaye de Saint-Melaine, qui avait, comme on le 
sait, des possessions considérables dans la plupart des 
évéchés bretons et même en Angleterre, avait reçu la 
paroisse de Planguenoual de l'évêque de Saint-Brieuc, 
dès 1131. Il y eut de nombreuses contestations au sujet 
de ces droits et de la portion attribuée au desservant. En 
1462, le titulaire, appelé Robin Robert, et ses auxiliaires 
s'étaient affranchis en fait de tout versement à Saint- 
Melaine. 

L'abbaye perdait ainsi la moitié des devoirs et les 
deux tiers des oblations qui de tout temps lui avaient 
appartenu. L'énonciation par articles des droits méconnus 
et des perceptions illégales a son intérêt. Nous y ap- 
prenons quelles étaient les chapelles en dehors de l'église 
paroissiale, où se faisaient alors des offrandes : Notrre- 
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Dame, Saint-Michel, Saint-Marc, Saint-Denoual, Saint- 
Magloire et Saint-Prétextat, dont plusieurs n'ont laissé 
aucun souvenir. Il est à noter que Tévéque de Saint- 
Brieuc, Jean Prégent, soutint avec énergie les droits de 
Tabbé de Saint-Melaine, qui était alors Mathurin Le 
Lionnais. L'arbitre qu'il désigna, le savant chanoine 
Yves Annahubo, vicaire général, chancelier de Bretagne, 
est un personnage notable du xv* siècle. 

La Société Archéologique adresse ses remerciements à 
M. le curé de Fougeray pour cette utile contribution au 
Cartulaire de Saint-Melaine. 

Le Secrétaire général, 

Louis DE YlLLERS. 



Séance du 12 Juin 1906. 

Présidence de M. Pocquet du Haut-Jusséy président. 

Présents : MM. HARSCOUëT de Keravel, vice-prési- 
dent; Banéat, trésorier; Plihon, abbé Morlais, Reuzé, 
DES Bouillons, Meigmem, abbé Mathurim, Aubrée, de 
ToRQUAT, abbé Dûine, Bussy, Rabillon, abbé Millon, 
colonel de Caqueray, de Villers, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (8 mai 1906) 
est lu et adopté. 

Puis M. le Secrétaire donne lecture des comptes rendus 
suivants : 

I. — Procès-verbal de l'ouverture du tombeau de 
saint Lunaire. 

Le vendredi 26 mai, le bureau de la Société Archéolo- 
gique d'Ille-et-Vilaine s'est rendu à Saint-Lunaire pour 
procéder à l'ouverture du tombeau de saint Lunaire, 
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classé parmi les monuments historiques et situé dans 
Tancienne église. 

Cette décision avait été prise par la Société Archéolo- 
gique d'Ille-et-Vilaine conjointement avec la Société 
Historique et Archéologique de Saint-Malo. 

La Société Archéologique d'Ille-et- Vilaine était repré- 
sentée par MM. Pocquet du Haut-Jussé, président ; le 
comte de Palys et Harscouët de Keravel, vice-présidents ; 
L. de Villers, secrétaire général. 

La Société Historique et Archéologique de Saint-Malo 
avait délégué MM. Dupont, président; Haize, secrétaire; 
Riégès, trésorier, auxquels s'étaient joints plusieurs 
membres des deux Sociétés. 

Sur la demande de la Société Archéologique d'Ille-et- 
Vilaine, M. le Curé-Doyen de Pleurtuit avait été chargé 
par Tautorité diocésaine d'être son représentant. 

A deux heures, en présence des personnes ci-dessus 
désignées et de M. le Maire de Saint-Lunaire, les ou- 
vriers dirigés par M. Pariset, architecte des monuments 
historiques, délégué par le Ministère des Beaux-Arts, 
ont fait glisser sur des madriers la pierre tombale repré- 
sentant la statue du saint et l'intérieur du sarcophage 
est apparue absolument vide. 

II. — Compte rendu de l'excursion de la Société 
Archéologique au Mont Saint-Michel. 

L'excursion organisée par la Société Archéologique au 
Mont Saint-Michel a eu lieu le 7 juin, favorisée par un 
temps superbe. Les excursionnistes partis le matin à 
six heures par le tramway d'Antrain sont arrivés au 
Mont Saint-Michel à dix heures. Le déjeuner traditionnel 
a eu lieu à l'hôtel Poulart où les convives se sont trouvés 
au nombre de cent deux, dont une quarantaine de dames. 

A la fin du repas, M. Pocquet du Haut-Jussé, prési- 
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dent, se lève et remercie en termes charmants les per- 
sonnes présentes d'avoir bien voulu se joindre à la So- 
ciété Archéologique ; il lève son verre à la Société 
Historique et Archéologique de Saint-Malo, en regrettant 
Tabsence du président, M. Dupont, le savant historien 
du Mont Saint-Michel, que ses fonctions ont empêché au 
dernier moment d'être des nôtres ; il est remplacé par 
M. Haize, Taimable et distingué secrétaire de la Société 
Historique de Saint-Malo. II remercie également MM. Jor- 
dan, professeur à la Faculté des Lettres, et Lesort, ar- 
chiviste départemental, qui veulent bien servir de guides 
pour nous faire admirer les détails architectoniques et 
artistiques sur la construction et les beautés incompa- 
rables de ce monument. 

II porte un toast à la Société Archéologique de Nantes, 
dont nous avons un représentant. Enfin, il ne veut pas 
oublier M. Guittet, Taimable Directeur des tramways 
départementaux, qui s'est mis à notre disposition pour 
nous faciliter notre excursion et qui a bien voulu nous 
accompagner. 

De nombreux applaudissements accueillent ces paroles, 
puis chacun se lève pour visiter les fortifications, puis 
l'Abbaye, le Châtelet, la Merveille, TEglise et les logis 
abbatiaux, ordinairement fermés au public et que la 
Société avait été spécialement autorisée à visiter, sous 
la conduite de MM. Pocquet, Jordan, Lesort et Haize. 

Au retour, un peu pressés par Theure, nous visitons la 
curieuse église d'Antrain qui appartient à Técole de tran- 
sition du style romah au style gothique : Togive et le 
plein cintre, les colonnes engagées du transept, avec 
leurs chapiteaux ornés de bandelettes, les archivoltes 
décorées de dentelures et de dents de scie, tout y est 
réuni. 
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Puis, tous se dirigent vers le château de Bonnefontaine 
où nous attend un aimable accueil de la part des châte- 
lains. 

Construit en 1547 par Pierre, S"^ de la Marzelière, qui 
obtint du roi Henri II de construire « le château et for- 
teresse de Bonnefontaine, • il a été habilement restauré 
par les soins de M. le vicomte de Guitton. Le corps 
principal du logis, richement décoré dans le style fteuri, 
est défendu à Tune des deux extrémités par une grosse 
tour, sorte de donjon ; à l'extrémité opposée se présentent 
deux autres tours : Tune cylindrique, Pautre octogonale. 
Un nouveau corps de logis ajouté à Tancien, également 
en stylé fleuri, se termine par une dernière grosse tour 
qui fait le pendant du donjon. L'intérieur renferme de 
superbes salles artistement aménagées dans le style de 
la Renaissance, tout en alliant le confort moderne. 

Après avoir pris congé des aimables châtelains et jeté 
un dernier regard sur ce magnifique parc, arrosé d^eaux 
vives, admirable décor pour cette demeure seigneuriale, 
nous nous dirigeons vers la station de notre train dont 
nous entendons les appels pressants de la sirène. A huit 
heures et demie, nous étions de retour à Rennes, tous 
ravis de notre charmante excursion. 

Messieurs, je crois me faire l'interprète de tous mes 
collègues en remerciant notre Président, non seulement 
de cette bonne journée, mais de Theureuse initiative 
qu'il a eue le premier en nous faisant faire chaque année 
une excursion et chaque mois une promenade archéolo- 
gique après nos séances, rompant heureusement ainsi les 
savantes mais quelquefois trop monotones réunions. Nous 
espérons que Tusage sera désormais consacré. 

Nous ne voulons pas oublier notre excellent et dévoué 
trésorier M. Banéat, dont les délicates fonctions ont été 
remplies avec tant de tact. 
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M. le Président déclare qu'il ne mérite pas tous ces 
éloges et que le Secrétaire doit y être associé. 

Puis il est procédé au dépouillement de la correspon- 
dance et des publications déposées sur le bureau ; parmi 
ces dernières, M. le Président signale dans les Annales 
de Bretagne un compte rendu sur Le Parler et le 
Langage cancalais^ par MM. Daguetet Mathurin. 

Une nouvelle présentation est faite : celle de M. Du- 
val, présenté par MM. Pocquet et Banéat. Conformément 
au règlement, il sera statué sur cette présentation à la 
prochaine séance . 

Exhibitions : 

I. — Par M, Harscouët de Keravel : 

Une petite amulette en forme de hache (fibrolite), trou- 
vée à Baulon (lUe-et- Vilaine). 

II. — Par J/. Reuzé : 

1** Le vieux moulin du Comte, près Rennes ; 
2® Rennes ancien, du .câté de la Prévalaye (dessins au 
crayon). 

III. — Par M. Plihon : 

1® Des fragments de feuillets de la Coutume de Bre- 
tagne, imprimée à Brékant-Loudéac^ en 1485; 

2® Fac-similé d'un nouvel incunable breton, sorti 
de la même imprimerie, et découvert par le libraire 
Claudin, qui avait promis d'en donner une description 
dans le Bibliophile breton. La mort regrettable du sa- 
vant auteur de Y Imprimerie en France n'a pas permis 
de donner suite à ce projet. Cet incunable, intitulé La 
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Dance (sic) des Aveugles, est entré à la Bibliothèque 
Nationale. 

IV. — Par M. Banéat : 

1® Cuvette de fontaine (faïence de Nantes); 

2* Dessous de fontaine (vieux Quiraper) ; 

3^ Plaque de marbre provenant de Tancienne abbaye 
de Saint-Sulpice-la-Forêt, portant Tinscription suivante : 
Cy git Marie-Perrine Berlin y religieuse proffesse de cœur 
et souprieure de cette abbaye^ décédée le 29 dejam^ier 
ni8y âgée de 66 ans et de 44 de profession. Requiescat 
in pace ! 

V. — Par M. tabbé Mathurin : 
Saucier en faïence (genre Strasbourg). 

VI. — Par M. l'abbé Duïne : 

Photographie de la statue mutilée de saint Armel qui 
orne le tombeau du cardinal Morton, dans la crypte de 
la cathédrale de Cantorbéry. 

M. Tabbé Millon entretient la Société de la délimita- 
tion du mur gallo-romain de Tancienne cité d'AIeth. 

M. Tabbé Duïne signale, dans les derniers fascicules 
des Annales de Saint-Louis des Français, Tanalyse des 
Lettere di vescoifi. Parmi ces documents conservés aux 
Archives Vaticanes, plusieurs pièces intéressent notre 
province. Quelques-unes, par exemple, ont trait à Cupif, 
le singulier prélat de Dol (numéro de janvier 1906, p. 238, 
n* 59; p. 241, no» 72 et 74). Quelques autres se rappor- 
tent à La Villemontée, évêque de Saint-Malo. On constate 
combien préoccupe Rome cette nomination d'un intendant 
général qui a été marié, et qui a plusieurs enfants 
(numéro d'avril 1906, p. 327, n* 191 ; p. 328, n* 195). 
Aussi bien cette aventure fit marcher les langues. Aux 
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Mémoires de M' l^e] C[omte] D[e] R[ochefort], dont la 
quatrième édition parut à La Haye, en 1691 (p. 135-139), 
on rencontre une curieuse histoire de mari qui abandonna 
sa femme pour la prêtrise. Or, ajoute Fauteur, « cette 
affaire fut cause que Ton refusa quelque temps après des 
bulles à M. de Villemontée, nommé à TEvêché de Saint- 
Malo, qui s'etoit séparé d'avec sa femme, pour quelque 
galanterie qu'il avoit reconnue en elle, ce qui le dégoûta 
tellement' du monde, qu'après l'avoir obligé d'entrer dans 
un couvent, il se jetta dans la dévotion. » 

A propos d'une petite faute d'impression qui s'est glis- 
sée dans nos Bulletins et Mémoires (t. XXXIV, p. xiii), 
M. Duîne rappelle qu'il faut bien distinguer l'évèque 
Thoreau, ancien agent du clergé de France et anti-jan- 
séniste, de son frère Philippe, gouverneur des ville et 
château de Dol. Pour l'étude de cette famille, on renvoie 
au patient travail de notre confrère M. H. Frotier de la 
Messelière [Recueil constituant la généalogie des La 
Messelière, 1904, t. I), et aux excellents Tableaux Gé- 
néalogiques de M. Frain de la Gaulayrie (t. II, p. 108, 
tableau 86). Quelles que fussent les qualités administra- 
tives de Philippe Thoreau, il n'est pas facile d'oublier 
ses démarches d'ambitieux et sa conduite scandaleuse à 
Paris (Depping, Correspond. Administr. sous Louis XIV ^ 
t. I, p. 554; t. Il, p. 572-573). Pourtant les voyages du 
gouverneur à travers la capitale étaient utiles aux cha- 
noines. Nous voyons ceux-ci prier leur collègue de s'in- 
former, au centre des lumières, « qui sont ceux .qui 
doivent ou peuvent suppléer aux fonctions et offices 
pontificaux dans l'Eglise, comme porter Tètole aux pro- 
cessions épiscopales, même celles du Saint-Sacrement le 
jour et l'octave de la Fête-Dieu, porter la parole et faire 
compliment aux perçonnes de qualité, et de mettre le feu 
au bûcher le jour de la Fête de Saint-Jean-Baptiste » 

XXXVI c 
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[Archiv, de Rennes, chapitre de Dol, G. 366). Enfin, 
suivant la coutume du temps, Tévêque donna des places 
auprès de sa personne aux membres de sa famille entrés 
dans la cléricature. On consultera M. Guillotin de Corson 
sur les chanoines Charles et Joseph-Dominique Thoreau 
[Pouillé, I, p. 463, 493, 508). 

Le Secrétaire général, 

L. DE ViLLERS. 



Séance du 10 Juillet 1906. 

Présidence de M. Pocquet du Haut-Jussé^ président. 

Présents : MM. HARSCOuëT de Keravel et le comte 
DE Palys, vice-présidents; Banéat, trésorier; André 
Ramet, abbé Campion, Renaud-Loubens, des Bouil- 
lons, HûE, Etasse, de Torquat, F. Saulnier, colonel 
DE Caqueray, Gougeon de la Thébaudière, capitaine 
MoREL, Martin, Reuzé, abbé Mathurin, L. de Villers, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (12 juin 1906) 
est lu et adopté. 

M. le Président procède ensuite au dépouillement de la 
correspondance et des publications déposées sur le bu- 
reau. 

Jl donne lecture d'une lettre de M. le Maire de Rennes 
relative à Tattribution du legs Decombe, demandant à la 
Société Archéologique de désigner un membre pour choi- 
sir les objets destinés au Musée Archéologique. M. Reuzé 
est désigné à cet effet. 

II est donné également lecture d'une circulaire de 
M. le curé de Tinténiac, demandant à la Société de vou- 
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loir bien contribuer à la restauration de l'ancien porche 
de sa vieille église. 

Il communique une lettre de faire-part du décès de 
M. Piette, ancien président de la Société archéologique 
des Ardennes. 

M. de Villers ayant demandé qu'un ou plusieurs de 
nos collègues veuillent bien se charger de signaler dans 
les publications adressées à la Société les articles relatifs 
à la Bretagne, M. Pocquet du Haut-Jussé veut bien se 
charger de ce travail. 

M. le Président signale, en terminant, un hommage 
de notre nouveau collègue M. Tabbé Campion, intitulé : 
Saint Servatius^ évêque de Tongr^s^ patron de Saint- 
Servan, M. le Président remercie Tauteur. 

L'ordre du jour appelle ensuite l'élection de M. Duval, 
présenté à la dernière séance. Après le scrutin réglemen- 
taire, M. Duval est admis comme membre titulaire. 

Exhibitions : 

I. — Par M. André Ramet : 

Plaquette intitulée : la Bretagne (victorieuse des 
Anglais devant la ville de Saint-Malo^ dédiée à messire 
Pierre-François le Jacobin, chevalier seigneur de Keram- 
prat, conseiller et chancelier au Parlement de Bretagne. 
— A Rennes, chez Jean-Baptiste Hovius, imprimeur et 
libraire sur le Pont Saint-Germain, 1694. 

Pièce de vers de 148 vers alexandrins sur le bombar- 
dement de Saint-Malo et l'explosion de la machine infer- 
nale en 1693, par Huguier. 

Cette pièce de vers et l'auteur Huguier sont très peu 
connus, sinon inconnus jusqu'ici. Cette brochure est donc 
très rare, sinon unique. 
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II. — Par M. Banéat : 

Gravure en couleurs, représentant la mort de Louis XVI. 
— A Paris, chez Basset, rue Saint-Jacques. 

M. Pocquet du Haut-Jussé présente à la Société un 
tableau portant les écussons des 119 chevaliers français 
qui défendirent le Mont Saint-Michel contre les Anglais 
en 1423. Le monument qui perpétuait la mémoire de ce 
beau fait d'armes ayant été détruit, on dressa en 1823 
un tableau, portant les armoiries des 119 chevaliers. Un 
exemplaire de ce tableau fut envoyé aux familles de 
leurs descendants. Un autre est conservé à la mairie du 
Mont Saint-Michel. Celui qui est présenté à la Société 
appartient à M. le marquis de Verdun. 

M. le comte de Palys fait la très intéressante commu- 
nication suivante : 

M. Joseph Ronan, dans un article de la Revue Litté- 
raire de la Renaissance^ sur Cyrano de Bergerac et sa 
famille, raconte que s'il mourut chrétiennement, ce fut 
grâce à Tassistance d'une pieuse dame, sa parente, qui 
l'assista à son lit de mort, et le fit enterrer au couvent 
des Filles de la Croix de Paris. Or, il se trouve, d'après 
les recherches de M. de Palys, que cette dame, Made- 
leine Robiniau, veuve de Christophe de Champagne, ba- 
ron de Neuvillette, était Bretonne, d'une famille posses- 
sionnée à Mordelles et habitant au Breil-Hay, terre de 
sa belle-fille Renée de Keradreux, en la paroisse de 
Saint-Gilles, où son mari, Christophe de Champagne, 
était parrain en 1634. 

On ne se serait guère attendu à rencontrer une Ren- 
naise au chevet de Cyrano. 

M. Saulnier donne quelques détails sur la réception 
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en 1680 d'un conseiller au Parlement de Bretagne, Nico- 
las Girard, qui, d^abord repoussé par la cour, a dû, pour 
lui forcer la main, recourir à Tautorité du roi. 

M. Tabbé Campion entretient la Société de Tancienne 
cité d'Aleth et des fouilles qui pourraient être entreprises 
pour retrouver Tancienne enceinte. 

A ce sujet, M. Pocquet donne lecture d^une lettre du 
Président de la Société historique et archéologique de 
Saint-Malo, disant qu'il s'associe bien volontiers aux 
fouilles projetées, mais que le budget de la Société ne 
lui permet pas de promettre une allocation pour cette 
année. 

M. Banéat donne également lecture d'une lettre du 
Génie relative aux autorisations nécessaires pour entre- 
prendre des fouilles sur le terrain militaire. 

La Société décide de se mettre en rapports avec la 
Société de Saint-Malo pour étudier un projet de son- 
dages à faire pour délimiter fenceinte de l'ancienne cité 
d'Aleth. Elle vote un crédit provisoire de 100 fr. à cet 
effet. 

M. le Président rend compte d'une excursion qu'il a 
faite au champ de bataille de Saint-Aubin-du-Cormier. 
Il a essayé de déterminer l'emplacement de la bataille 
de Saint-Aubin (28 juillet 1488) et les routes suivies par 
les deux armées française et bretonne. 

L'armée bretonne partit de Rennes, campa à Orange, 
près de Vieux- Vy, et se rendit de là à Saint- Aubin. 
L'armée française partit de Fougères; passa-t-elle par 
Saint-Aubin, ou suivit-elle une route plus au Nord par 
Saint- Hilaire, Saint-Ouen et Mézières? Telle est la ques- 
tion encore discutée aujourd'hui. Il résulte d'une lettre 
du roi Charles VIII, retrouvée par M. de la Borderie, 
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que Farinée française a dû s'arrêter à Saiat-Aubin avant 
la bataille. M. Pocquet croit donc que la bataille a eu 
lieu sur la lande dite encore aujourd'hui lande de la Ren^ 
contre, que Tarmée française était rangée du côté de 
Saint-Aubin, entre Rocher-Tiolet et le hameau de Mo- 
ronval, et Tannée bretonne sur le coteau situé en face, 
dominant le petit ruisseau du Riquelon, à un endroit qui 
fut longtemps marqué par deux « croix de pierre » qui 
ont malheureusement disparu. 

Le Secrétaire générah 

Louis DE ViLLERS. 



Séance du 13 novembre 1906. 

Présidence de M. Pocquet du Haut^Jussé^ ensuite de 
M. Paul Banéaty président. 

Présents : MM. le comte de Palys et HARscouëT de 
Keravel, vice-présidents; Tabbé Hamard, Reuzé, Mai- 
gnen, abbé Campion, Haize, Plihon, Duval, Aubrée, 
vicomte de Calan, Rabillon, de Torquat, abbé Millon, 
Stot, Bézier, des Bouillons, vicomte de la Messelière, 
Etasse, Renaud-Loubens, Jules Aubrée, de la Pinelais, 
colonel de Caqueray, Lesort, Bétin, comte du Crest de 
Lorgerie, capitaine Morel, Desmazières de Séghelles, 
commandant de la Bigne, abbé Mathurin. 

Le procès- verbal de la dernière séance (10 juillet 1906) 
est lu par M. Banéat, remplissant les fonctions de secré- 
taire, M. de Villers, absent de Rennes en ce moment. Le 
procès-verbal est adopté sans observations. 

Puis M. le Président prend la parole en ces termes : 
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Messieurs, 

J'ai eu trop souvent pendant ma présidence à vous 
annoncer la mort de nos plus éminents confrères ; en 
terminant mes fonctions, j'ai encore à vous faire part du 
décès d'un de nos plus respectés et vénérés confrères, 
M. le chanoine Duver, curé de Saint-Germain. 

M. Tabbé Duver s'est éteint le 11 octobre dernier, à 
l'âge de quatre-vingts ans. Des voix autorisées ont dit les 
mérites et les vertus de ce prêtre exemplaire; je n'ai à 
parler ici que du membre de la Société Archéologique. 
M. Duver faisait partie de notre Société depuis 1878, 
c'est-à-dire depuis près de trente ans, et certes l'on peut 
dire qu'il n'était pas de membre plus assidu à nos 
réunions. 

Il y prenait trop rarement la parole et sa modestie 
cachait sa science très réelle. Ceux qui l'approchaient 
constataient vite que ses connaissances étaient étendues 
et variées. 

Il aimait la peinture, il avait un sens artistique très 
sûr et très affiné ; il avait toujours eu un penchant mar- 
qué pour l'histoire et un goût très vif pour l'hagio- 
graphie. Avec une patience digne d'un Bénédictin, il 
s'appliqua à recueillir tous les documents concernant le 
Bienheureux Ancina, de TOratoire de Saint- Philippe de 
Néri^ et sainte Catherine de Bologne, religieuse de 
l'ordre des Clarisses. 

Le résultat de ses recherches fut la publication de 
deux très beaux volumes qu'il fit paraître l'année der- 
nière et qui perpétueront son souvenir. 

Il repose aujourd'hui dans cette délicieuse chapelle du 
plus pur style du xiii® siècle, qu'il avait fait élever dans 
le cimetière de sa paroisse natale, Saint-Aubin-du- 
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Cormier, et qui restera comme un moaument de ses 
goûts artistiques et de ses connaissances archéologiques. 
Vous vous unirez à moi, mes chers collègues, pour 
rendre un dernier hommage et donner un souvenir de 
regret à Tun de nos plus anciens et de nos plus respectés 
confrères. 

Il fait connaître qu'en outre M. Pontallié, en mémoire 
de son oncle et se conformant au désir exprimé par ce 
dernier, a donné au musée de la Société Archéologique 
plusieurs objets dont la nomenclature est ci-jointe (Voir 
les exhibitions). M. le Président a remercié M. Pontallié 
au nom de la Société Archéologique. 

La Société Académique de Màcon ayant adressé à la 
Société Archéologique d'Ille-et- Vilaine la médaille com- 
mémorative de son cinquantenaire, M. le Président lui 
a adressé en retour la plaquette éditée par notre Société 
à cette occasion. Il est ensuite donné lecture d'une Circu^ 
laire du ministre de l'instruction publique relative au 
45® Congrès des Sociétés savantes qui doit s'ouvrir à 
Montpellier le 2 avril 1907. Plusieurs exemplaires de ce 
programme sont mis à la disposition des membres pré- 
sents. Il est également donné lecture du Bulletin du 
Comité des Sociétés des Beaux-Arts des départements 
dont la 31* session doit s'ouvrir le 21 mai 1907 à 
TEcole nationale des Beaux-Arts à Paris. M. le Prési- 
dent annonce que la Société Historique et Archéologique 
de Saint-Malo a voté une allocation de 50 fr. pour les 
fouilles d'Aleth. A ce sujet, M. le chanoine Campion 
demande que M. le Président de la Société Archéologique 
d'IUe-et- Vilaine veuille bien écrire au ministre de la 
guerre pour demander : 1» d'exhumer et laisser à nu le 
rempart romain dans la partie du glacis de la Cité 
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(Saint-Servan) accessible au public; 2" dans cette même 
partie de fouiller un point et quelques maisons du jardin 
dont les murs affleurent le sol. Adopté. Deux de nos 
collègues ont fait à la Société les hommages suivants : 
par M. Tabbé Anger, Les dépendances de l'abbaye de 
Saint-Germain-des-PréSy t. I ; et M. Delarue, Le Clergé 
et le Culte catholique en Bretagne^ le district de Dol^ 
3 vol. 

Des remerciements sont adressés aux auteurs. 

Enfin MM. le comte de Palys et Pocquet du Haut- 
Jussé présentent M. le vicomte Yves de Langle comme 
membre titulaire. Conformément au règlement il sera 
statué sur cette élection à la prochaine séance. 

L'ordre du jour appelle ensuite les élections du bureau 
pour Tannée 1906-1907. Les différents scrutins ouverts 
successivement donnent les résultats suivants : 

Président^ M. Banéat. 

Vice-Présidents, MM. Harscouët de Keravel et Joûon 
des Longrais. 

Secrétaire général, M. L. de Villers. 

Secrétaire adjoint, M. 01. Le Meur. 

Trésorier, M. le comte du Crest de Lorgerie. 

Bibliothécaire, M. Le Hir. 

Comité de publication composé avec les membres du 
bureau ci-dessus désignés de MM. Tabbé Guillot, abbé 
Millon, Joûon des Longrais, Pocquet du Haut-Jussé, 
vicomte de Calan, comte de Palys. 

En prenant possession du fauteuil présidentiel, M. Ba- 
néat remercie ses collègues de la marque de sympathie 
qu'ils viennent de lui donner et à laquelle il était loin de 
s'attendre. Il est persuadé que la présidence qu'on vient 
de lui offrir s'adresse surtout au conservateur du Musée 
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archéologique. La Société a toujours été dans les meil- 
leurs termes avec le directeur du Musée et il espère 
conserver les bonnes traditions. 
Ces paroles sont couvertes d'applaudissements. 

Exhibitions : 

I. — Par M. le comte de Palys : 

\^ Une lettre autographe de Gilles Lecouffle, syndic de 
Saint-Servan en 1758. Lors de Tattaque des Anglais contre 
cette ville, après avoir incendié plusieurs vaisseaux et 
menacé les corderies et les faubourgs, ils exigèrent 
des habitants ruinés des vivres pour 20,000 hommes. 
Lecouffle, grâce à son habileté, son sang- froid et son 
patriotisme, s'en tira avec mille livres de pain dont il 
trouva moyen de ne livrer que huit cents; et par sa 
fermeté empêcha les ennemis d'achever la ruine de 
Saint-Servan. M. de la Borderie, dans une charmante 
conférence à la session de l'Association Bretonne à 
Saint-Servan (1891), avait ressuscité cette noble figure 
comme il l'a fait pour tant d'autres, et avec une verve 
qu'aucun des assistants n'a oubliée. 

S'inspirant de ces souvenirs, la Société Archéologique 
de Saint-Malo a eu l'heureuse idée de faire poser cet été 
une plaque commémorative sur la maison de cet habile 
défenseur de sa ville natale. 

2® Pratique de la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, 
avec l'office et la messe, en latin et en français, à l'usage 
de Saint-Malo. Saint-Malo^ ValaiSy 1770, 1 vol. in-12. 

(Précédé du mandement de l'évêque de Saint-Malo, 
par lequel il institue à perpétuité la fête du Sacré-Cœur, 
sur le désir de la Reine que cette dévotion devint 
générale et uniforme dans tous les diocèses du 
royaume,) 
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II. — Par M. Baniat : 

Don de M. Pontallié, en mémoire de son oncle, M. le 
chanoine Duver, curé de Saint-Germain de Rennes : 

1® Rationale divinorum officiorum^ par Guillaume 
Durand, évêque de Mende (1284). Edition en caractères 
gothiques du commencement du xvi* siècle; 

2® Bible^ imprimée à Paris, chez Robert Etienne (1528) ; 

3^ Œuvres de Tacite^ imprimées à Anvers, chez 
Christophe Plantin (1585) ; 

4® Paix^ en métal argenté, pour servir au baiser de 
paix suivant le rite parisien (Epoque Louis XV); 

5* Portrait de M, le curé Duver ^ par Birotheau ; 

6^ Portrait de M. l'abbé Perceveaux^ curé de Saint- 
Etienne de Rennes, de 1817 à 1824; 

7* Jésus au jardin des Oliviers^ peinture sur toile 
attribué à Jouvenet (1647-1717); 

8* Saint Jérôme^ peinture sur cuivre attribuée à Franck ; 

9* Fuite en Egypte^ peinture sur toile par M. le cha- 
noine Brune. 

III. — Par le même, au nom de M. le colonel Demolon : 
Atlas géographique de la première moitié du xvii^ siècle. 

Cet ouvrage est très intéressant par les cartouches et les 
armoiries qu'il renferme. 

IV. — Par MM, Harscouët de Keravel^ Renaud^ 
LoubenSy Banéat, Desmazières de Séchelles^ et au nom 
de M. Huet : 

Plusieurs insignes et diplômes maçonniques de la fin 
du XVIII* et du commencement du xix^ siècle. 

V. — Par M. Renaud-Loubens : 

Quinze encriers en porcelaine blanche, dorée, poly- 
chrome (époque du premier Empire) : 

1^ Statuette représentant Napoléon au moment de 
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tirer le canon à Montereau. Napoléon en grande tenue, 
le cordon de la Légion d'honneur en sautoir, se tient 
debout, la .lorgnette à la main, à côté d'une pièce de 
canon, un baril de poudre sert d^encrier. (Porcelaine 
polychrome.) 

2* Napoléon sur un champ de bataille, la lorgnette à 
la main, trois boulets en pyramides à ses pieds, un baril 
comme encrier. (Porcelaine polychrome.) 

3® Napoléon assis sur un tronc d'arbres consulte un 
plan, un rocher sert d'encrier, il a près de lui un mor- 
tier. (Polychrome.) 

4^ Une autre presque semblable, aussi polychrome. 

5<* Napoléon à Marengo (statue équestre), un tronc 
d'arbre sert d'encrier. 

6® Napoléon à la prise d'Ulm, statuette équestre. 
(Polychrome.) 

7® La même statuette, en porcelaine blanche. 

8' Napoléon, sur la hauteur de Wagram, regarde la 
bataille avec sa lorgnette. (Porcelaine blar^che.) 

9* Napoléon à Arcole, tête nue, tient un drapeau à la 
main, un boulet sert d'encrier. (Porcelaine blanche.) 

10* Un vieux grognard de l'Empire, coiffé du bonnet 
de police, fait faire Texercice à un caniche; il a une 
cruche à ses pieds et une marmite sert d'encrier. 

11* L'aigle impériale, regardant à droite, a devant elle 
le chapeau du Petit Caporal, qui sert d'encrier, ses serres 
serrant la foudre, se tiennent encore en arrière. 

12* Même sujet ayant été doré. 

13* L'aigle rapproche ses serres à ce moment; la cou- 
ronne impériale servant d'encrier repose sur la foudre. 

14* L'aigle met enfin sa serre puissante sur le globe 
du monde et Ton voit dans ses ailes déployées deux 
étendards surmontés de petits aigles. 

15* Le même décoré de deux drapeaux tricolores. 
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Présenté par M. Renaud-Loubens : 

!• Un insigne maçonnique de chevalier Rose-Croix en 
argent poinçonné au crabe, poinçon dénotant bien la 
fabrication de petite argenterie provinciale. 

D'un côté, le pélican sur son nid, nourrissant ses 
petits; au-dessous, un quart de cercle en vermeil con- 
tenant dix-sept très beaux strass; des ailes du pélican 
partent des branches de rosier : au milieu de ce rosier 
une croix en rubis sur le sommet de laquelle sont posées 
les branches d'un compas vermeil dont les pointes vont 
se perdre dans les ailes du pélican; une rose est placée 
au sommet du compas et elle est surmontée d'une cou- 
ronne à sept pointes à rubis au bandeau en strass. 

De l'autre côté, un phénix en argent sur des flammes. 

2® Un tablier maçonnique d'une Loge du Gers, en soie, 
tablier de compagnon. 

3* Une thèse sur soie, de l'Académie de Poitiers, 
datant de 1825. 

VI. — Par AT. Harscouët de Keravel, au nom de 
M. Gourdel : 

Christ en bronze du xiv^ siècle. 

VII. — Par M. Etasse : 

Fragments de poterie, trouvés au Theil (époque méro- 
vingienne). 

VIII. — Par AT. de Torquat : 

Une vierge (faïence du vieux Rennes). 

IX. — Par M. Aubrée : 

1** Marteau en diorite, trouvé à Boistrudan; 2« pointes 
de flèches analogues à celles de Solutré ; 3** six haches 
en pierres ; 4® marteau en pudding décomposé ; 5® armes 
exotiques en os. 
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X. — Par M. l'abbé Mathurin : 

i^ Calice en argent repoussé et ciselé. Epoque 
Louis XIII. Poinçon date-lettre de la Jurande de Paris : 
F couronné, 1631-32 ou bien 1651-52; 916 millième. 
Poinçon du maitre-orfèvre : BR, sous une fleur de lys 
et au-dessus du chiffre 9. Détails : instruments de la 
Passion; anges en relief; au bord du pied, guirlande 
ajourée de feuilles et de fleurs de gui. 

2* Assiette en terre de pipe (origine anglaise). 

M. Tabbé Mathurin fait la communication suivante : 
« A Cancale, sur le sommet de la falaise de la Gaudi- 
chais, à TEst de la place du Verger, un rocher creusé en 
forme de bassin, en demi-cercle, à fond plat, avec petit 
canal d'écoulement. Les avis sont partagés sur Torigine 
et la destination de ce curieux monument. » 

Le Secrétaire général, 

L. DE YiLLERS. 



Séance du 11 décembre 1906. 

Présidence de AT. Paul Banéat^ président. 

Présents : MM. HARscouëT de Keravel et Joûon des 
LoNGRAis, vice-présidents; Stot, Aubrée, Reuzé, Mei- 
GNEN, abbé MoRLAis, DE ToRQUAT, Capitaine Morel, 
abbé Campion, Martin, Lesort, Duval, des Bouillons, 
abbé MiLLON, Etasse, Rabillon, de la Pinelais, abbé 
Mathurin, Tardif, de Villers, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance (13 novembre 
1906) est lu et adopté. 

M. le Président annonce qu'il a offert, selon Tusage, la 
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présidence d'honneur de la Société à notre nouvel Ar- 
chevêque M**" Dubourg, qui a fait répondre qu'il était très 
touché de cette démarche et qu'il acceptait. 

11 est ensuite procédé au dépouillement de la correspon- 
dance et des publications déposées sur le bureau. M. Ba- 
néat fait connaître qu'il a reçu une lettre de M. Gebhard^ 
président de la Commission préhistorique de France^ 
demandant* dé lui signaler les enceintes préhistoriques du 
département. M. le Président demande si quelques-uns 
de nos collègues pourraient répondre à cette question. 
M. Rabillon parle de Tenceinte du Mur, en Comblessac. 

M. Banéat signale l'apparition du quatrième volume de 
l'Histoire de Bretagne (1364-1515). 

L'ordre du jour appelle l'élection de M. de Langle, 
présenté à la dernière séance. Après le scrutin régle- 
mentaire, M. de Langle est admis comme membre titu- 
laire. 

Trois nouvelles présentations sont faites : 

M. le vicomte Le Mintier de Léhellec, présenté par 
MM. Banéat et de Palys ; 

M. Hamard, ancien avocat à la Cour d'Appel, présenté 
par MM. Banéat et Harscouêt de Keravel; 

M. Mocudé, avocat, présenté par MM. Harscouêt de 
Keravel et l'abbé Mathurin. 

Conformément au règlement, il sera statué sur ces 
élections à la prochaine séance. 

M. l'abbé Mathurin, se faisant l'interprète de M. le 
curé de Tinténiac, demande à la Société de vouloir bien 
encore cette fois lui allouer une nouvelle allocation pour 
la restauration de son église. 
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Sur la proposition de M. le Secrétaire général, cette 
demande est ajournée à un mois. 

M. le Président entretient la Société de la transforma- 
tion de notre Bulletin. Sur la proposition du vœu émis 
par le Comité de publication, d'annuel notre Bulletin 
deviendrait semestriel. Après un échange de vues entre 
les membres présents, cette question est remise à Tordre 
du jour de la prochaine séance. 

Exhibitions : 

I. — Par M. Harscouët de Keravel : 

Deux soucoupes à personnages polychromes, en por- 
celaine dite à la Reine, de l'époque révolutionnaire. 

II. — Par M, Desmazières de SéchelUs : 

Extrait de la Chambre des Comptes obtenu par Gédéon 
Dupré, sieur de Kerdaniel, où il est prouvé de Tancien- 
neté de la maison des le Jay^ 1658, dont il demande à 
reprendre le nom. 

III. - Par M. Stot : 

i^ Médaille en argent, grand module, relative à la 
construction du nouveau Séminaire de Rennes : Devant 
un cloître : la théologie et la philosophie ; ijf 1856, sous 
le règne de Napoléon III, emp, des Français; 2^ la même 
en bronze. 

IV. — Par M, des Bouillons : 

Ex-libris de Geril du Papeu. Adam, sculp. 

V. — Par M, l'abbé Campion : 

1^ Cinq empreintes des sceaux du chapitre et de la 
ville de Maastricht en usage depuis le x® jusqu^au 
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XV* siècle. Ces empreiates ont été prises, fin août 1906, 
aux archives de FEtai de Hollande, par Tarchiviste 
docteur Doppler. Tous ces sceaux portent le nom de 
saint Servais. Quatre d'entre eux représentent en 
plus sa figure et ses attributs; le cinquième, qui est 
le petit sceau du chapitre, porte le nom et la clef de 
saint Servais, avec le double aigle impérial couronné. 
Les matrices, en ivoire et en cuivre, de ces sceaux sont 
conservées aux archives de Maëstricht. 

2* Les dessins d'une pierre dite sceau de saint Servais 
faisant partie du trésor de l'église Saint-Servais, à Maës- 
tricht, et portant sur chaque face une inscription grecque 
du m* ou IV* siècle. Sur un côté de la pierre on voit 
Notre-Seigneur Jésus-Christ bénissant d'une main et 
tenant sa croix de l'autre. Bien que la notice proclame 
l'inscription énigmatique, j'espère l'avoir à peu près de. 
vinée sur ce côté. Je crois y lire en entier ou en abrégé 
les mots : « Christ saint, sauvez-nous. » L'autre côté 
représente, en plus du poisson, qui était Tembième du 
Christ dans l'Eglise des trois premiers siècles, probable- 
ment l'agneau immolé qui, d'après l'Apocalypse (V, 6), 
avait sept tètes et sept yeux : « Agnum stantem ha- 
bentem cornua septem et oculos septem. » J'ai essayé de 
déchiffrer aussi l'inscription de cette deuxième face; mais 
je n(î me sens pas assez sûr de mon interprétation pour 
la donner aujourd'hui. De même, p. 12, fig. X, vêtement 
pontifical de saint Servals du iv® siècle retrouvé dans sa 
châsse en 1863. 

3* Trois médailles trouvées il y a quelques années en 
réparant la fenêtre occidentale de l'ancienne cathédrale 
d'Aleth. Elles m'ont été données par l'entrepreneur des 
travaux. Le syndic qui demeure sur l'emplacement de 
cette cathédrale m'a montré une superbe médaille ro- 
maine trouvée en même temps que les miennes. 

XXXVI d 



Digitized by 



Google 



C'est dans son jardin, en faisant sa maison, qu'on a 
trouvé en 1894 les dix squelettes dont Tabbé Millon a 
parlé en 1902 à Saint-Maio. Il y a deux ans, dans le 
mur Nord de la cathédrale, on a encore trouvé un tom- 
beau avec des ossements s'en allant en poussière. 

VI. — Par M. Duval : 

Un volume intitulé : Barto^ in prima f. f. Infortiati^ 
frontispice (gr. in-f<> de 1523). 

VII. — Par M, Meignen : 

Deux dessins humoristiques, au crayon, attribués à 
Recoursé. 

VIII. — Par M, l'abbé Mathurin au nom de M. Re- 
nault : 

\.^ 26 magnifiques photographies de la chapelle du 
couvent des Calvairiennes de Cucé ; 2^ la place de la 
Mission avant l'érection du Calvaire (aquarelle). 

IX. — Par M. Banéat : 

1* Chapiteaux en granit, provenant de l'ancienne ab- 
baye de Saint-Georges ; 2® cadran solaire, en schiste 
ardoisier, date de l'an IV de la République. 

X. — Par le même, au nom de M. Lucas : 
Fragments de poterie et d'objets gallo-romains, pro- 
venant de Mernel. 

XI. — Par AT. L. de Villers : 

Imitation de J.-C, traduction de l'abbé de Choisy. 
Paris, 1692. Frontispice et gravure sur cuivre. 

M. Pocquet du Haut-Jussé communique une gravure 
et des photographies représentant le château du Verger, 
près de Baugé (Maine-et-Loire), dans lequel fut signé le 
traité du 19 août 1488, entre le duc François II et le roi 
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Charles VIII et accompagne son exhibition d'une notice 
fort intéressante sur le château du Verger. (Voir les 
Varia.) 

M. de Villers, comme complément de son exhibition^ 
lit la note suivante : 

« La vignette placée à Tépître dédicatoire (de Tlmita- 
tion) est une vue de la chapelle de Versailles ; plus loin, 
au commencement du second livre, ou voit une iîgure 
qui représente une dame à genoux devant un crucifix et 
ayant auprès d'elle des jeunes filles assises sur des gra- 
dins. Dans un rayon de lumière céleste se lit la légende : 
Audi FILIA ; or, l'intention du traducteur a été certai- 
nement de faire représenter sur cette vignette M"* de 
Maintenon, entourée des demoiselles de Saint-Cyr ; d'a- 
près cela, il devenait assez plaisant de compléter le verset 
audi filia, tiré du XLIV* psaume de David, par ces 
paroles du psalmiste : 

Ei vide, et inclina aurem tuant.,. 
Et concuDiscet rex décor em tuum,.. 

et c'est ce qu'on ne manqua pas de faire. Cette allusion 
maligne se répandant, l'abbé de Choisy crut de son de- 
voir de supprimer la gravure et fit mettre à sa place une 
gravure représentant un crucifix. Toutefois, dans la troi- 
sième édition de 1694, la gravure précédente reparut 
encore, mais elle disparut dans les éditions suivantes. » 

M. Joûon des Longrais entretient la Société de la ten- 
tative qui fut faite au xviii^ siècle pour faire rétablir au 
collège du Plessix, à Paris, les bourses auxquelles avaient 
droit les Bretons. Geffroy du Plessis-Balisson, secrétaire 
de Philippe le Long et grand personnage du xiv* siècle, 
avait fondé et doté ce collège, en réservant treize bourses 
pour ses compatriotes des diocèses de Saint-Malo et de 
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Léon. Ce collège ayant été réuni à la Sorbonne par Ri- 
chelieu, était devenu le collège du Plessis-Sorbonne. 
Bien que les Etats de Bretagne eussent protesté en 1632 
et 1637, il ne fut plus question des bourses bretonnes et 
les vieux droits de la Bretagne sur le collège du Plessis 
étaient tombés dans un oubli complet. En 1742, une tar- 
dive revendication vint remettre tout à coup cet ancien 
grief de la province à l'ordre du jour. Les Etats et l'opi- 
nion publique durent s'en occuper pendant plus de quinze 
ans. 

Toute cette affaire s'éclaire d'un nouveau jour et prend 
de la vie dans la correspondance et les curieux mémoires, 
inconnus jusqu'ici, de M™* de Launay de Pontcornou de 
Pestivien, unique promoteur de la revendication. Cette 
dame avait découvert, au cours de recherches généalo- 
giques, que son mari était le dernier représentant des 
seigneurs du Plessis-Balisson. Dom Morice lui-même 
lui avait fait connaître les droits de leurs héritiers et de 
la Bretagne sur le collège du Plessis, et elle s'était lan- 
cée dans la polémique. Elle mena tout elle-même, en son 
nom presque toujours, mais avec Tappui des Etats. 
C'est un type intéressant et original. 

Le Secrétaire général, 

Louis DE ViLLERS. 
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LE \TEIX REXXES 

VSUITK.^ 



Rne de Montfori .Canton N.-O.). 

Elle tire son nom du duc Jean IV de Montfort et 
reçut en 179? le nom de rue de la Révolution K Elle 
a remplacé, après l'incendie de 1720, l'ancienne me 
de la Miterie ou de la Mintane^ qui existait dès le 
XIII* siècle sur remplacement de ses maisons Ouest. 

N* 1. Maison Cormier des Fosses. — Cette maison, 
construite en 1724, occupe à peu près remplacement 
de Tancienne hôtellerie de la Sainie-Barbe. (Voir 
place du Calvaire.) Elle logea les bureaux de la 
Commission Intermédiaire des Etats de Bretagne 
depuis 1735 jusqu'en 1761, époque où ces bureaux 
furent transportés à TEcole d'Artillerie actuelle (voir 
n* 26, rue de la Monnaie)^. Elle passa par alliance 
aux Hamel de la Bothelière, qui Tavaient en 1772 ^ 

N"" 3. Emplacement de la maison noble et de la cha- 
pelle du Désiré^ avec fuie et jardin *. — La maison 
du Désiré, qui touchait Tlmage Sainte-Barbe, s'ap- 
pelait aussi au xvii* siècle maison de la Mandar- 
dière^ ou de la Villascelin. Cette maison et sa cha- 
pelle sont citées dès 1346 <^, — La maison du Désiré 
appartenait en 1455 aux le Breton de Lancé ^, elle 

1. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 

2. Histoire de Rennes, par MarteviUe, II. 171. — Terrier de Rennes 
de Î739, p. 82 et 88. 

8. Arch. dép.. Chapitre de Rennes, Q, 191. 

4. Arch. dép.. Réformation du domaine de Rennes de 1646> f» 194, ▼«. 
— Chapitre de Rennes. G, 173. 174 et 175. 
6. Ibid,, — et Arch. dép., Saint-Georges, 17^ 

6. Arch. dép.. Chapitre de Rennes, G, 176, 1* registre, f» 18, r«, - et 
2« registre, ^ 13, v. 

7. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1455, ^ 89, y, 

MXTI 1 
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passa par alliance aux le Gouz de la Villascelin, 
puis aux Deslin de Launay-Deslin, qui Tavaient en 
1557 ^ Revenue aux le Gouz, elle passa par alliance 
aux le Cilleux de la Garenne, qui la cédèrent par 
voie d'échange, en 1649, aux de Curru de la Ri- 
vière ^. 

Le presbytère de Saint-Sauveur se trouvait au 
XVII* siècle derrière le n** 3. (Voir n** 6, rue du Cha- 
pitre.) 

Vers Tangle Nord-Ouest de la rue, dans le jardin 
de rhôtel de Blossac et à l'entrée de la rue Saint- 
Sauveur, se trouvait autrefois la maison de la Tête 
Noire, qui était à TEst de la rue de la Miterie. (Voir 
rue de THorloge et place Saint-Sauveur.) 



N* 4. Ancien hôtel du Plessix de Grenédan, con- 
struit après l'incendie de 1720 ^ 

Contour de la Motte (Canton N.-E.]. 

Cette rue doit son nom à Tancienne promenade de 
la Motte; elle remplace depuis 1782 un chemin pavé 
qui existait dès le xv* siècle (voir rue de Fougères); 
on l'appelait au xviii® siècle rue de la Motte ^. 

La Motte était à Torigine un terrain dépendant de 
Tabbaye de Saint-Georges ; elle fut acquise par la 
Ville vers 1424, lors de la construction de la deuxième 
enceinte. Quand on abandonna les fortifications, on 
en fit une promenade qui, sous le nom de Motte à 

1. Arch. dép.. Chapitre de Rennes, G, 174, p. 21. 

2. Arch. dép.. Min. de Bertelot, notaire à Rennes, 8 sept, et 2 oct. 1649. 

3. Terrier de Rennes de 1739, p. 53 et 106. 

4. Plan de Rennes de 1726. 
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Madame ou Motte à Madame VAbbesse, a conservé le 
souvenir de l'ancien droit de haute justice de Tab- 
baye*. La Motte fut aplanie une première fois en 
i664^ et remaniée à différentes reprises depuis cette 
époque. 

Le pian d'Hévin de 1685 en contient la première 
représentation graphique connue ; elle y est figurée 
en forme de quart de cercle, borné au Sud par le 
fossé de la ville, à TOuest par le contour de la 
Motte actuel, au Nord et à TEst par la rue de Belair, 
actuellement rue Martenot; on y voit deux esca- 
liers, Tun au Sud-Ouest, l'autre au Sud-Est. Le 
plan de 1726 lui donne une forme irrégulière, avec 
un escalier à l'Ouest, en face du n® 5, et un autre 
à l'Est, un peu plus bas que la caserne du Bon- 
F^asteur. Elle fut restaurée en 174P. En 1765, de 
nouvelles modifications en avaient régularisé le 
plan : elle présentait dès lors à peu près la forme 
du square qui la remplace actuellement; elle était 
plantée de deux rangées d arbres formant deux el- 
lipses concentriques. 

En 1728 on éleva au Sud-Est de la Motte une 
Petite Motte au moyen des déblais provenant de l'in- 
cendie de 1720; c'était une terrasse en forme de fer 
à cheval, plus basse que la première et communi- 
quant avec elle par un escalier; elle s'étendait jus- 
qu'au n® 2 de la rue de Belair et a été supprimée 
pour le percement de la rue Victor-Hugo ^ On con- 
struisit sur son emplacement en 1829 un escalieù 



1. Fouillé de Rennes, par le chanoine Guillotin de Gorson, II, 257. — 
Histoire de Rennes, par Marteville, II, 250. 

2. Jean Bossart du Clos, par le comte de Palys, p. 9 et 13. 

8. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1741, f» 17, r», et de 1743, 
M5.V. 
4. Bibl. de Rennes, Plan. 
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monumental \ que le nivellement de la Motte a fait 
disparaître en 1898 et que Ton voit aujourd'hui à 
rentrée du Jardin des Plantes du côté de la rue de 
Paris. La Motte, dans son dernier état, présentait 
quatre escaliers, un au Sud-Ouest (voir au Musée 
Archéologique la photographie d'un dessin de Re- 
coursé), un à rOuest, un peu au-dessus du n^ 5; un 
au Nord (en face de la caserne du Bon-Pasteur) et 
le grand escalier monumental au Sud-Est. 

On célébra sur la Motte pendant la Révolution la 
fête des Enfants et celle des Vieillards^. 

L'ancienne rue de la Motte aboutissait au Sud à 
la porte Saint-Georges, dépendant de la deuxième 
enceinte et située dans Taxe de la rue Gambetta 
(voir cette rue). Cette porte était flanquée de deux 
tours et précédée d'un boulevard qui comprenait 
toute la partie Sud du contour de la Motte. Une 
carrière de pierre, appelée Perrière de ta rue Hux^ 
existait dès 1428 près de la porte Saint-Georges et 
du chemin qui reliait cette porte à l'abbaye de 
Saint-Melaine ^. 

- N*' 1 à 5. Le mur de la deuxième enceinte reliait 
la porte Saint-Georges à la tour Le Bât (voir rue 
des Fossés) en passant derrière les n" 1, 3 et 5 et 
presque sous l'angle du n"" 1 ; il était précédé de 
douves très profondes, qui sont encore accusées 
dans la cour du n** 3. Les terrains de ces maisons 
ont été aliénés par la ville en 1659; l'acte de vente 
stipulait que « les adjudicataires seront obligés de 
« démolir les bâtiments en cas de siège sans aucun 
« remboursement et dédommagement. Tous les ans 



1. Histoire de Rennes , par Marteville, II, 251. 

2. Ibid. 

3. Arch. man., Fortifications, Indemnités, D, 1428, f> 1, r«. 
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« au !•' jour de Tannée, ils aporteront les clefs de 
« leurs maisons dans THôtel-de- Ville et paieront 
« un soult de rente par logis à la Communauté '. » 

Le n* 1 est construit sur les anciens jardins du 
n"* 3 ; à son angle s'élevait un petit pavillon en 
forme de temple grec, posé sur un soubassement 
élevé, entouré de colonnes ioniques et surmonté 
d'un fronton triangulaire. On en voit un croquis 
dans VAlbum Breton de M. Ducrest de Ville- 
neuve. 

Le n* 3 portait en 1726 le nom d'hôtel de Robien 
de Kerambourg * ; il s'appelait en 1765 hôtel de Langle- 
Beaumanoir, et en 1776 hôtel de Pire; il était ha- 
bité à cette époque par le comte de Pire 5, sur 
lequel il fut saisi nationalement pendant la Révolu- 
tion *. 

N" 5. Ancien hôtel de Farcy, puis de Kersalaûn. — 
Il a été construit après Tincendie de 1720 par M. de 
Parcy de la Ville-du-Bois, qui le vendit en 1779 aux 
Euzenou de Kersalaûn^, sur lesquels il fut saisi 
nationalement^. Au Nord du portail se trouvait une 
cuisine, dans laquelle on établit un corps de garde 
pendant la Révolution en transformant en porte 
une de ses fenêtres. Le salon de compagnie possé- 
dait de grands panneaux sculptés, des glaces d'at- 
taches, des pilastres ioniques et trois trumeaux de 
portes figurant en grisailles des enfants attachant 
des fleurs à un vase''. 



1. Ârch. mun., 116. 

2. Plan de Rennes de 1726. 
8. Arch. mun., 117. 

4. Arch. dép., 1, Q, 11. 

5. Arch. dép., Intendance, G, 340. — Eglises paroissiales, G, 542. 

6. Arch. dép., IX. P, 41. 

7. Arch. dép., I» Q. 11. 
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La maison d'encoignure de la rue des Fossés est 
décrite sous le n^ 24 de cette rue. 



N*» 2. Hôtel de Villayers en 1730, puis de CuilléK 
— Le boulevard de la porte Saint-Georges s'éten- 
dait au Nord jusqu'à la Motte et renfermait l'hôtel 
de Cuillé ; cet hôtel avait été acquis au xviii* siècle 
par les de Parcy de Cuillé. La porte d'entrée de 
l'hôtel est à plein cintre ; elle touche au Nord une 
petite porterie^. — La cour, arrondie vers l'Est, 
marque de ce côté l'ancien périmètre du boule- 
vard ; la porte de Tavant-mur, détruite vers t888^ 
se trouvait immédiatement au Sud du pavillon ac- 
tuel de l'hôtel ; elle était à plein cintre, au-dessus 
d'elle s'élevait une aile à deux étages. U Album Bre- 
ton, par M. Ducrest de Villeneuve, consefve un 
croquis de cet hôtel dans son état ancien. — Au- 
devant de la façadf' Ouest se trouve un reste impor- 
tant de Tavant-mur transformé en terrasse. 

On voit au-dessus de cette terrasse un grand bal- 
con en fer chargé des armes dix fois répétées des 
de Farcy : D'or fretté d'azur de 6 pièces, au chef de 
gueules; les mêmes armes se retrouvent au balcon 
du premier étage du pavillon. 

Le premier étage de Thôtel renferme un salon qui 
est encore aujourd'hui, comme au xviii* siècle, 
entièrement boisé avec des attiques ornés de 
vases et de guirlandes en relief, — et un salon à 
manger, qui était « décoré en entier de Tordre 
« ionique en plâtre, » avec deux niches où étaient pla- 

1. Arch. dép , Intendance, G, 346. — Arch. man., 303. 

2. Arch. dép., I, Q, 11. 

3. Bulletin de la Société archéoL d'Ilte-et-Vil., t XVIII, p. lxxi. 
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cées « 2 statues de grandeur naturelles et 2 poelles 
« au dessous*. » C'étaient les statues de Washington 
et de Tippoo-Saeb; Tune des niches est seule con- 
servée, ainsi que la statue de Washington, qui se 
voit actuellement au bas de l'escalier. 

L'hôtel possède enfin de curieux couloirs souter- 
rains voûtés, dont l'un s'étend en forme elliptique 
sous le mur du boulevard. 

Le petit jardin de Thôtel était en 1765 un terrain 
vague que la Communauté de Ville avait abandonné 
pour régulariser la forme de la Motte; on accédait 
alors à la Motte par un escalier situé à l'extrémité 
de ce terrain et appuyé à la façade Nord-Ouest de 
Fhôtel. Le Président de Farcy de Cuillé obtint Tau- 
torisation d'enclore cet emplacement en transpor- 
tant l'escalier en dehors de la clôture, dans le pro- 
longement du mur Ouest de la Motte; à l'appui de 
sa demande, il disait dans une lettre du 31 juillet 
1765^ que ce passage était dangereux la nuit : « Les 
« libertins et tapageurs, y lit-on, ont coutume de 
« s'y cacher pour attaquer et insulter ceux qui 
« passent, soit pour aller sur la Motte, soit pour 
« rentrer en ville. » 

Le Président de Farcy se lit afféager en 1776 une 
partie des douves du côté de Saint-Georges pour 
en faire un jardin potager». Les écuries étaient 
aussi de ce côté (voir n** 23, rue Victor-Hugo) et ses 
dépendances s'étendaient jusqu'au bas de la Motte. 

L'hôtel de Cuillé a eu en 1788 son heure de cé- 
lébrité : il comprenait alors, outre les bâtiments 
actuels, des constructions qui leur faisaient suite 

1. Arch. dép., I. Q. 11. 

2. Arch. mun., 117. 

3. Ilnd, 
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vers le Sud; c'est dans le grand salon de la 
partie détruite que le Parlement, cerné par les 
troupes et acclamé par la foule, se réunit chez le 
Président de Farcy, le 2 juin 1788, au cours de sa 
résistance à l'absolutisme royal, après avoir été 
chassé du Palais pour avoir défendu les privilèges 
de la Province '. — L'hôtel de Cuillé reçut encore 
en 1795 les parlementaires révolutionnaires pendant 
les négociations qui aboutirent au traité de paix 
éphémère de la Mabilais^, et réunit dans un banquet 
les négociateurs des deux partis. 

Rue de la Motte-Fablet (Gantons N.-E. et N.-O.). 

Elle porte le nom du maire de Rennes qui la fît 
ouvrir en 1783; on l'appela en 1792 rue de Beaure- 
paire, en Thonneur de l'héroïque commandant de la 
place de Verdun qui avait préféré la mort à la ca- 
pitulation '. 

Cette rue traverse l'ancien boulevard de la Porte- 
aux-Poulons, qui s'étendait jusqu'à son n® 7. La 
Porte-auX'Foulons^ construite en 1425 \ dépendait 
de la deuxième enceinte de la ville; elle était pro- 
tégée par une tour unique, à l'extrémité Sud et 
dans l'axe de la rue; on montait à l'étage supérieur 
par un petit escalier à vis situé au Sud-Ouest de la 
tour. Les plans de Rennes de 1616, 1665 et 1726, ne 
figurent aucune issue à son boulevard et présentent 



1. Résumé du Cours d'Histoire de Bretagne^ par A. de la Borderie : 
La Bretagne aux temps modernes, p. 2f^ et suivantes. — Histoire de 
Rennesy par Marteville, III. 143. — Les Origines de la Révolution en 
Bretagne, par B. Pocquet, I. p. 156 et suivantes. 

2. Histoire de Rennes^ par Marteville. III, 271. 
8. Les Rues de Rennes ^ par L. Decombe. 

4. Arch. mun., Comptes des Miseursde 1425, 2* registre. 
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comme unique passage la rue Pont-aux-F'oulons. 
Les plans de 1616 et de 1644 la représentent à tort 
avec deux tours. 

La juridiction des eaux et forêts, fondée en 1535, 
se tint longtemps dans la tour de la Porte-aux- 
Foulons*; le contrôleur l'habitait en 1528^ et le 
sieur d'Apigné en 1563*; Mercœur s'y installa pen- 
dant la Ligue et Montbarrot l'habita en 1600 ^ On y 
logea ensuite les lieutenants du gouverneur ou les 
connétables^. 

Pour le logement du gouverneur de Montbarrot, 
on construisit en 1591, à l'intérieur du boulevard, 
un bâtiment qui touchait la tour et s'étendait au- 
devant d'elle; ce bâtiment contenait au rez-de- 
chaussée une cuisine et à l'étage supérieur une 
grande salle, une chambre, une arrière-chambre, 
un cabinet et des lieux d'aisances ^ On avait creusé 
l'année précédente une fontaine publique dans le 
boulevard^. 

La tour fut démantelée par ordre d'Henri IV 8; 
on détruisit en 1774 la voûte de sa porte qui mena- 
çait ruine ^ et la tour elle-même fut démolie en 
1784**. A cette époque, la maison de la Poste aux 
Lettres touchait la tour". 

1 . Histoire de Rennes^ par Marteville, II, S26. 

2. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1528, 1" registre, f» 10, v<». 

3. Ibid., 1568, f* 26. r«. 

4. Recueil historique sur la ville de Rennes, par Gilles de Languedoc, 
p. 218. Bibl. de Rennes, manuscrit 

5. Ârch. dépait, 1" Carton de M. de la Bigne. — Min. de Deschamps, 
notaire à Rennes, 6 février 1698. — Histoire de Rennes, par Marteville, 
II, 160. 

6. Ârch. mun., 141. Plan. — Comptes des Miseurs de 1591, — et de 
1596, ^ 48, r*. 

7. Arch. mun., 225. 

8. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 189. 

9. Arch. dép.. Intendance, G, 888 — Arch. mun., 548, Délibération 
du 4 mars 1774. — Histoire de Bennes, par Marteville, II, 191. 

10. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 191. 

11. Arch. mun., 114. 
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On peut observer dans la cour du n"* 2 et surtout 
dans celle du n*" 7 la forme du fossé qui entourait le 
boulevard; cette dernière cour est très en contre- 
bas des terrains environnants et affecte une cour- 
bure caractéristique. La cour du n"* 7 est bordée des 
maisons du xvir siècle, d'un aspect assez pittores- 
que, dont le Musée archéologique conserve un 
dessin. 

Rue Nantaise (Canton N.O ). 

Cette rue remplace un ancien chemin qui condui- 
sait de la porte Mordelaise à la Vilaine, à travers 
le Pré-Raoul (voir quai d'Ille-et-Hance); ce chemin 
a été créé ou refait en 1477*. En 1663, on cura et 
on élargit les fossés Ouest de la ville pour amener 
les eaux de la rivière jusqu'à la tour du Chesne 
(n* 10), et on nivela le terrain qui s'étendait au- 
devant et formait une place gasfe, c'est-à-dire vague, 
servant de champ de foire-, depuis le carrefour 
Jouaust jusqu'à la Vilaine 5; on construisit alors 
des boutiques le long du fossé. Après l'incen- 
die de 1720, le champ de foire fut transporté au 
VieuX'Cour s {voir cette rue)* et on éleva sur son 
emplacement des baraquements qui formèrent la 
rue du Pré-Raoul : telle fut l'origine de la rue Nan- 
taise^. — Son nom vient de ce qu'à cette époque il 
n'existait à l'entrée de la rue de Nantes, devant la 
porte de Toussaints, qu'un léger pont en bois et 
qu'on devait, pour gagner en voiture cette rue et 



1. Arch. mun., 137. — Fortifications, Indemnités, E, 1477, f 1, r». 

2. Histoire de Rennes, par MarteviUe, II, 207. 

3. Arch. mun., 133. 

4. Ibid. 

5. Histoire de Rennes, par Marterille, I. 271, — et II. 207 et 240. 
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son faubourg, passer par la porte Mordelaise et 
suivre la nouvelle rue*. 

N* iO. On voit dans la cour de cette maison la 
tour du Ckesne, de la Vieille Monnaie ou à Piron^ 
reconstruite en 1444 ; on l'appelait tour du Chesne, 
parce qu'elle servait de demeure en 1473 à Jehan 
Duchesne, Grand Portier de la Ville, — tour de la 
Vieille Monnaie, à cause du voisinage de l'ancien 
hôtel de la Monnaie (voir n* 26 rue de la Monnaie), 
— et tour à Piron, du nom du menuisier Jacques 
Piron qui la possédait au xviii* siècle ^ Elle était 
encore habitée à la fin du xv" siècle par le Grand 
Portier de la Ville, chargé, comme son nom l'in- 
dique, d'ouvrir et de fermer les portes de l'enceinte '. 

Cette tour est évasée à sa base et conserve à son 
sommet sa couronne de mâchicoulis. Le papegaut 
de Varquebuse y exista de 1460 à 1680; on le tirait 
en hauteur, fixé à l'extrémité duno longue perche*; 
il fut transporté en 1680 dans les douves de Saint- 
Georges, au Sud de la Motte ^. En souvenir de son 
premier établissement sur la tour du Chesne, le roi 
du papegaut, au retour des douves de Saint-Georges, 
continua pendant longtemps à venir tirer un coup 
de fusil devant la tour. (Voir place du Champ- 
Jacquet.) 

La tour du Chesne servait de prison au xvi* siècle 
(voir rue de la Monnaie : Manoir Episcopal)^. En 

1. Hist. de Rennes, II, 240. — Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 

2. Arch. mun., 124. — Arch. dép., Min. de Chassé, notaire à Rennes, 
12 déc. 1738. 

8. Arch. mun.. Comptes des Misears de 1499. 

4. Bibl. de Rennes, manuscrit. Recueil historique sur la Ville de 
Bennes, par Gilles de Languedoc, p 285. 

5. Histoire de Rennes, par Marteville, I, 226. — Arch dép.. Cartons 
de M de la Bigne : le Vieux Rennes. 

6. Arch. mun.. Comptes des Miseurs de 1481, f» 80, v», — et de 1524, 
f«* 2S, V ^17, vo. 
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1526, on y enfermait « les delinquans qui seront 
« trouvez la nuyt sur la muraille et ceulx qui def- 
« faillent au guect ^ » La basse fosse était munie 
d'une trappe -, on y descendait les prisonniers au 
moyen d'une baUnce. On trouve mentionné dans le 
Compte des Miseurs de 1526 l'achat d' « ung grant 
« casble et 2 troictz pour faire cordons à la ba- 
« lance pour dessandre les prinsonniers en la basse 
« fosse de ladite tour du Chesne». » 

La tour dépend aujourd'hui de Thôtel d'Artillerie. 
On construisit dans sa douve en 1591 une casemate 
pour défendre les courtines qui la joignaient^ 

Dans les cours des n®' 16 et 18 on voit encore les 
anciens murs d'enceinte et l'une des tours de la 
porte Mordelaise. 

N" 22. La cour de cette maison conserve une par- 
tie du mur qui formait la défense extérieure de la 
porte. (Voir n"* 1 place du Bas des Lices.) 

Rue et faubourg de Nantes (Cantons S.-E. et S.-O.). 

La rue et le faubourg de Nantes s'appelaient dès 
le xii* siècle faubourg du Lazare ou Bourg- Sainte 
Ladre (Vicus Sancti Lazari) ^ ; ces noms étaient em- 
pruntés à l'hôpital dont il sera parlé plus bas. Le 
nom de faubourg de la Madeleine prévalut vers la fin 
du XIV" siècle et se conserva jusqu'en 1792®. 

1. Arch. mun.. Comptes des Miseurs de 1526, f^ 54, y*. 

2. Ibid., 1561, (* 4, ro. 
8. /Wd.. 1526, fo 57, r«. 

4. Arch. man., 184. 

5. Arch. dép., 1« Carton de M. de la Bigne. — Histoire Arehéol. de 
Vépoque gallo-romaine de Rennes, par Toulmouche, p. 216. 

6. Les Bues de Rennes^ par L. Decombe. 
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Rue de Nantes. 



On y voyait au xvi' et au xviii* siècles le logis de 
la Salette *, la Maison des Trois-M arches et V hôtellerie 
du Lion-d'Or, Tune et l'autre vis-à-vis du Puits- 
Mauger (voir n" 6) -, les maisons de la Pie qui boit * 
et du Croissant*, et Vhôtellerie de la Harpe^. La 
maison du Pavillon, située à côté du Lion-d'Or, 
n'existait plus au xviii* siècle ^. 

N"" 23. Emplacement de l'ancienne auberge du Pot 
d'Etain, qui existait en 1626 et en 1749'; cette au- 
berge touchait la maison de la Jouvauderie ^. 

N^' 33 et 35. Hôtellerie de Vlmage Saint-Pierre et 
de la Croix-Blanche en 1623*. — Le n* 33 actuel 
porte encore l'enseigne de l'Image Saint-Pierre. 

N* 77 ou 79. Emplacement de l'ancienne maison 
du Petit-Villeneuve^^, appartenant en 1696 et en 
1747 aux Malescot des Hayes", et saisie nationale- 
ment sur les de Trogoff pendant la Révolution". 

N* 6. L'ancien Manoir du Puits-Mauger est aujour- 
d'hui transformé en auberge; il devait son nom à 
un puits situé dans sa cour**. Il comprenait en 1487 
une grande salle de 37 pieds 1/2 de long sur 24 de 



1. Arch. mon.. Comptes des Miseurs de 1588 et 1508. 

2. Arch. dép., Visitandines» 108 et 109. — Min. de Berielot, notaire i 
Bennes, avril 1657. — et de Le Loué. 9 janvier 1781. 

8. Arch. dép., Min. d'Allix, notaire i Rennes. 1678. 
4. Ibid,, Min. de Jamont. 22 mai 1684. 
5. /M<f..22mai 1714. 

6. Arch. dép.. Visitandines. 109. 

7. Arch. dép.. Min. de Baudouin, notaire à Rennes, 11 fév. 1749. 

8. /6td.. Min. de Sohier, 14 sept 1744. 

9. Ibid., Min. de Bertelot, avril 1657, - et de Bécherel, 4 mai 1686. 

10. Arch. dép., Carmes, 4. 

11. Arch. dép.. Min. de Bécherel, 6 juil. 1606, — et de Baudouin, 
17 av. 1747. 

12. Arch. dép., 1, Q. 852, p. 147. 

13. Journal de Rennes du 21 décembre 1894. 
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laise, avec une chambre près d'elle et deux garde- 
robes, un escalier à vis en granit, une fuie, une 
cuisine et une estable, une cour close avec un por- 
tail et un puits, un four, un jardin ; les bâtiments 
avaient 23 pieds de hauteur c sous les couver- 
tures'. » Les ducs de Bretagne aimaient, dit-on, à 
en faire leur maison de plaisance pendant leur 
séjour à Rennes", aussi a-t-on prétendu à tort qu'il 
dépendait du domaine de la couronne. Le premier 
possesseur connu du manoir est Olivier Pasquier, 
noble monnayeur de Rennes en 1427; il passa par 
alliance aux du Bouays de Couôsbouc auxquels il 
appartenait en 1429 et en 1513*. L'inventaire des 
Archives de Téglise Saint-Sauveur, dressé par 
Gilles de Languedoc en 1720, cite en cet endroit, 
au milieu du xv* siècle, « Vhôtel du Cordet qu'on 
« croit avoir été le Puits-Mauger *. » 

En 1557, il était possédé et habité par Gilette 
Champanaire, veuve de Uené Robert, bourgeois de 
Rennes; il passa ensuite aux Even de la Mandar- 
dière, qui le partagèrent avec les de Lépinay et 
vendirent leur part en 1682 à Pierre Castel de la 
Renaudière, connétable de Rennes; celui-ci la reven- 
dit en 1699 à Claude Bernard du Joncheray*. — Il 
servait déjà d'hôtellerie en 1705^ 

Le manoir du Moyen-Age est aujourd'hui à peu 
près méconnaissable ; il se compose d'un bâtiment 



1. Arch. mun.. Fortifications, Indemnités, E, 1487, (•• 48, v% et suivants. 

2. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1467 à 1469, f° 19, r*. 

8. Bulletin de la Société archéol. d'IUe-et-Vil., t. XXIV, p. xv. — 
Ponillé de Hennés, par le chanoine Guillotin de Corson, V, 596. — 
Journal de Hennés du âl décembre 1894. 

4. Arch. dép., Eglises paroissiales, G. 548, f* 72. 

5. Arch. dép., Min. de Gohier, notaire à Rennes, 8 juillet 1699. -- 
Journal de Rennes du 21 décembre 1894. 

6. Arch. dép., Min. de Le Barbier, notaire i Rennes, 18 septembre 1715 
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comprenant un rez-de-chaussée et un étage avec un 
toit à la Mansard. Son rez-de-chaussée est percé 
vers le Nord dune grande voûte en anse de panier 
dont la moitié seulement subsiste. Une tourelle du xv* 
ou du XVI* siècle est accolée à la façade Ouest: sa 
forme est octogonale et irrégulière ; la porte a été 
remaniée, son montant Sud est seul ancien. La tou- 
relle est éclairée par quatre petites ouvertures rec- 
tangulaires, chanfreinées et soutenues par un appui 
mouluré; une double rangée de pierres de schiste 
violet l'entoure à la hauteur du toit de la maison; 
au-dessus de ce bandeau s'élève encore un étage re- 
couvert d'ardoises, avec un toit polygonal ; Tinté- 
rieur renferme un escalier en granit et à vis. Les 
salles sont sans intérêt. 

De grands jardins s'étendaient autrefois vers 
rOuest; sur leur emplacement se voit un vieux 
bâtiment analogue au corps de logis principal. 

Au Sud et à l'Ouest du manoir était une ruelle 
récemment fermée et appelée passage du Puits- 
Mauger *. — Devant le manoir se trouvait aussi, 
dans la rue de Nantes, la barrière du Puits-Mauger'^. 
On y percevait en 1750 des « droits de sortie et cou- 
rt tume... sur les bestiaux, sels, danrées et marchan- 
« dises mortes trépassant à ladite barrière. » Un 
tiers de ce droit appartenait à l'évêque, un tiers à 
l'abbesse de Saint-Georges et un tiers au seigneur 
de Fougères^. 

Un procès- verbal du 14 février 1429 relate le cé- 
rémonial avec lequel on conduisait au Moyen-Age 
les lépreux à l'hôpital de • la Madeleine (voir fau- 

1. Arch. mon.. 122. 

2. Arch. mim., Comptes des Miseurs de 1484, f» 51, r«. 

3. Arch. dép., Min. de Baudouin, notaire à Hennés, 20 déc. 1750. 
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bourg de Nantes), et la halte que Ton faisait devant 
le Puits-Mauger. Ils « y estoient conduits proces- 
« sionnellement et en Tendroit d'un ruisseau, sur 
« une grande pierre qui est près la maison du Puy- 
« Mauger..., lesdits mezeaux estoient obligés de 
« dire chacun leur chanson, en présence des officiers 
t de la vicomte (de Rennes) et des sujets d'îcelle. » 
Deux lépreux furent conduits à cette date à la Ma- 
deleine; l'un d'eux chanta : « Ma chanson est sur la 
« ronche, ma chanson n'est pas plus longue ; » l'autre 
dit : « Je hay ma vie et désire ma mort *. » Le ruis- 
seau de la Madeleine est aussi signalé au xvi" siècle '. 
Les fossés à Gahier (voir au Préambule), larges de 
trente pieds, traversaient l'entrée de la rue et 
bordaient au Nord le Puits-Mauger au milieu du 
XV* siècle '. 

N** 22. Hôtellerie de la Coquille ou de la Croisille 
d'Or, citée dès 1645^ 

Du même côté de la rue se voyaient au xv!!*" siècle 
une maison « où enciennement pandoit enseigne 
« VYm,aige Saint-Jullien^ » et la maison de Notre^ 
Dame^. Près de là était aussi la maison de Vlmage 
Saint-Michel ^. 

Devant le n*" 66, la rue était barrée par une 
deuxième barrière^. 



1. Bull, de V Association Bretonne, II, 146. — Pouillé de Rennes, par 
le chanoine Guillotin de Corson, III, 81&. 

2. Ârch. mun.. Comptes des Miseurs de 1575, ^ 73, r*^ — Fortiftcations, 
Indemnités, F, Bornes, 1502. f« 12, r. 

8. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1455, f" 269, r*. 
et] 274, y«. — Histoire de Rennes, par Marteville, IIL 14. 

4. Ârch. dép.. Min. d'Aubrée, notaire à Rennes, 14 mars 1645, ^ et de 
Gohier. 15 fév. 1654. 

5. Jbid., Min. de Bertelot, 1«' mars 1655. 

6. Ibid., Min. de Bretin, 6 mai 1677. 

7. Ibid,, Min de Chalmel. 29 oct. 1725. 

8. Arch. dép., Intendance, G, 855. 
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Faubourgs de Nantes. 



Le faubourg était pavé au moins jusqu'au château 
de la Jousselinaye*. Il semble remplacer Tancienne 
voie gallo-romaine de Nantes qui, croit-on, longeait 
ensuite l'Arsenal '. 

N*" 19. Ancienne maison noble du Laurier^. — Elle 
se compose d'un pavillon surmonté d'un toit aigu et 
accosté au Sud-Est d'un autre pavillon plus petit; 
un portail ouvrait sur le faubourg. Elle appartenait 
en 1684 à Jeanne Marion, veuve de François Bouan 
de la Ville-Hervé^ et en 1710 à Pierre Renault, 
prêtre^. Son jardin possédait une tonnelle et un 
berceau •. 

N* 39. Chapelle de la Madeleine. — La fondation 
de la Léproserie de la Madeleine^ dont dépendait 
cette chapelle, semble remonter au xi* siècle; une 
ancienne tradition dit que la chapelle était église 
paroissiale jusqu'à la fin du x* siècle, époque à la- 
quelle le culte aurait été transféré à Toussaints, 
« et en fut par après fait et étably un hôpital pour 
« les ladres. » Cette léproserie appartenait en 1164 
à 1 abbaye de Saint-Georges'; elle fut abandonnée 
vers le milieu du xvi* siècle, au moment où le ter- 
rible fléau de la lèpre disparut de notre pays. Elle 
se trouvait en face de la chapelle qui subsiste seule 



1. Arch. mon.. Comptes des Miseurs de 1480, f» 8, v*, et 7, r«,— de 1687, 
— de 1507, - et de 1604, f» 25. v. 

2 Histoire archéol. de Vèpoque gallihrom. de la ville de Rennes^ 
par Toulmouche, p. 216. 

3. Cadastre de 1840. 

4. Ârch. dép.. Min. de Le Barbier, notaire i Rennes, 14 j ail. 168i. 

5. Ibid., 18jail. 17ia 

6. iWrf.. 27 avril 1687. 

7. Fouillé de Rennes, par le chanoine Goillotin de Corson, II, 256, — 
et III. 818 et 814. 
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aujourd'hui (voir n** 44)'. Nous venons d'indiquer 
(n® 6, rue de Nantes) le cérémonial avee lequel on 
conduisait les lépreux à Thôpital. 

La chapelle fut desservie jusqu'à la Révolution, 
et le clergé de Rennes s'y rendait processionnelle- 
ment le lendemain de l'Ascension ^ Elle fut ensuite 
convertie en atelier pour la fabrication du plomb de 
chasse^; des restaurations faites en 1877 l'ont com- 
plètement transformée. Elle se compose d'une 
simple nef à chevet droit; la façade Ouest est ré- 
cente, le bas de la nef date de la fin du xv* siècle et 
le reste du commencement du xvi"; elle possédait 
une charpente sculptée et des peintures murales 
figurant des fleurs de lis d'or sur fond blanc ^ Son 
pignon Ouest présentait une porte à deux vantaux 
surmontée d'une fenêtre; les faces latérales étaient 
aussi percées d'une porte*. La maîtresse-vitre pré- 
sentait les armes des Malécot de Villeneuve : D'her- 
mines au rencontre de cerf de gueules^ et celles de 
M"** de la Fayette, abbesse de Saint-Georges; ces 
dernières se voyaient également au-dessus de la 
grande porte ^. La toiture était surmontée d'un clo- 
cheton en ardoises, démoli vers 1860. — On con- 
serve au Musée archéologique des carreaux funé- 
raires provenant de la chapelle : ils sont en terre 
vernissée avec attributs mortuaires figurant au 
centre un fleuron, sur les côtés une pelle et une 
pioche, en haut et en bas une croix à gradins, et 

1. Pùuillé de Rennes, par le chanoine Gnillotin de Corson, III. 318. - 
Arch. mun.. Comptes des Miseurs de 1488,M06.vo,.et de 1489, f«33,y«. 

2. Rennes et ses environs^ par Ad. Orain. p. 152. 

3 Histoire de Rennes^ par Marteville, II, 3ô3 — Histoire archéolog. 
de Vépoq, gallo-romaine t'e la ville de Rennes, par Toulmouche. p. 216. 

4. Pouillé de Rennes, par le chanoine Guillotin de Corson, III, 319. 

5. Arch. dép., I, Q, 3. 

^Bulletin de la Société archéol. d:ille-et'Vil., XVIII, p. 65. 
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enfin des ossements et des larmes avec les lettres O P 
et M 0. D'autres carreaux semblables ont été trouvés 
dans le faubourg Saint-Hélier*. 

Les ceps et collier de la haute justice de la Vi- 
comte de Rennes se voyaient près de la chapelle - 
(voir rue Ange-Biaise), ainsi qu'un pitori 5. —Dans le 
voisinage se trouvait aussi la maison de la Botelle^- 
raye *. 

Le carrefour situé à l'entrée de la rue du Puits- 
Jacob est appelé dès 1605 Carrefour de Mauconseil ou 
de Buféron (voir plus bas) ^. Une barrière, nommée 
la Barre-Costard, existait en cet endroit dès 1564*. 

N* 101. Ancienne Maison des Ormeaux. — Elle ap- 
partenait au milieu du xvii* siècle aux Clément de la 
Rabinardière'', et passa par alliance aux le Nepveu 
des Rivières, qui l'avaient en 1691 * et la vendirent en 
1735 à Julienne Marqué, veuve de François Vau- 
geois^. Elle passa ensuite aux mains des Pinard*^. 

N** 107. Emplacement de l'ancienne Maison du 
Chêne-Rond. — Cette maison, après avoir appartenu 
aux d'Odion du Cerisier, fut possédée par les Du- 
rant, puis par les Roger en 162H^ 

N** 119. Maison de la Croix-Robert. — Cette mai- 

1. Catalogue du Musée archéoL de Rennes, p. 840. 

2. Bulletin de la Société archéol. d'Ille-et-Vil., XVIII. 47.— Mémoires 
de la Société d'Emulation des Côtes-du-Nord, XLIII, 37 et 38. 

8. Ârch. dép., Min. de Saint-Jan, notaire i Rennes, 18 mars 1784. 

4. Ibid,, Min. de Le Barbier, 25oct. 1679. 

5. Arch. dép., Saint-Georges, 20 et 21. — Arch. mun., Compte des Mi- 
seurs de 1606. — Les Bues de Rennes^ par L. Decombe : Ruelle du 
Pnits-Jacob. 

6. Arch. dép., Saint-Oeorges, 142. — Arch. mun., 291. 

7. Arch. dép., Min. d'Aubrée, not. i Rennes, 17 février 1646 et 10 août 



8. Ilfid., Min. de Tirel, 16 sept. 1691. 

9. Ibid., 16 avril 1735. 

10. Ibtd., Min. de Davi, not. de la Seig. de Bréquigny, 12 nov. 1782 et 
22 oct. 1787. 

11 Arch. dép., Chapitre de Rennes, G, 174. 
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son, située au village de ce nom et citée dès 1613 S 
appartenait en 1644 à Jean Germain, fermier général 
du temporel de l'Evêché de Rennes ^ 

Près de là se trouvaient le lieu de la Croix-Verte*^ 
et la Maison du Verger, avec tonnelle et pavillon 
dans le jardin ; elle appartenait aux Clouët en 1726^. 

N* 131. Ancienne maison des Fourmis. — Elle 
appartenait en 1715 à Julien de Ritalles, M* Mon- 
noyeur'. 

N* 8. L'ancienne Maison noble de la Teillais *, si- 
tuée derrière ce numéro, se compose d'un rez-de- 
chaussée et d'un étage, avec une petite lanterne en 
ardoise; un bâtiment en retour d'équerre présente 
une galerie au premier étage. Son jardin, entouré de 
levées, possédait une orangerie et un cabinet^. — 
La foire de la Madeleine se tenait le 22 juillet dans 
une des pièces de terre de la Teillais. (Voir place 
du Champ-Jacquet.) 

La Teillais fut vendue en 1653 pour 10,000 livres, 
par Isaac de Romelin des Loges et Catherine Budes, 
sa femme, à Olivier Lasne de Baulac, docteur en 
médecine®, qui la revendit en 1659 pour 12,000 
livres aux Champion de Cicé®. Elle était en 1692 
aux Thébault du Chesnay *^ et en 1695 à Claude 
Bernard du Joncheray, avocat au Parlement". Un 

1. Arch. dép.. Chapitre de Rennes, Û, 222. 

2. IHd,, 221. 

3. Arch. dép., Min. de Chassé, notaire à Rennes, 26 joil. 1716. 

4. Ibid., Min. de Tirel, 9 juin 1726. 

5. Ihid., Min. de Chassé, 3 janv. 1715. 

6. Cadastre de 1840. 

7. Arch. dép.. Min. de Tirel, 12 avril 1715, et de Sohier, 17 fév. 1763. 

8. Arch. dép.. Min. de Bertelot, 19 sept. 1653. 

9. /e>id., 24 juin 1659. 

10. /Md., Min. de Bretin. 20 oct. 1692. 
U. /Md., Min. de Guillier, 29 nov. 1695. 
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partage la fit ensuite passer pour partie à Jean 
Moizy, marchand, et à Marie Méhalin, sa femme *. 
Elle était enfin en 1763 aux mains d'Henriette de 
Lépinay, femme non communière de Pierre le 
Veyer ^. 

A rOuest de la Teillais se voit encore l'ancienne 
màiAon de la Villette, qui est sans intérêt '. Près de 
là était un four appartenant au Chapitre *. 

La ruelle de la Courouze^ en face de la rue du 
Puits-Jacob, est signalée dès 1564^; elle doit son 
nom à la maison de la Covrouze, située tout à côté, 
mais dans la commune de Saint-Jacques-de-la- 
Lande. Le carrefour formé par la ruelle de la 
Courouze et la rue du Puits-Jacob s'appelait, nous 
l'avons vu, Carrefour de Mauconseil ou de Buféron; 
ce dernier nom vient d'une vieille maison sans inté- 
rêt, située sur le bord Nord de la ruelle, à trente 
mètres environ du faubourg. 

A l'entrée de cette ruelle était la maison du Bignon, 
de la Madeleine ou du Petit-Saint-Denis ^, qui appar- 
tenait au prieuré de Saint-Denis ^. On voyait aussi 
au carrefour la maison des Piardières^. 

En face du n" 89 se voit, derrière d'autres bâti- 
ments, l'ancienne m,aison du Sauvage, surmontée 
d'un toit élevé; devant elle est une auberge qui a 
conservé son nom ^. 



1 Arch. dép.. Min. de Saint-Jan. 15 mai 1729 
â. Ibid., Min. de Sohier» 17 fév. 1763. 
8. Cadastre de 1840. 

4. Arch. dép., Min d'André, notaire à Rennes, 10 mai 1765. 

5. Arch. dép., Saint-Georges, 142. 

6. Arch. dép., Saint-Denis. — Min. de Bretin, 6 av. 1674 et 6 mai 1677, 
— et de Jamont, 15 déc. 1707. ~ Cadastre de 1840. 

7. Arch. dép., Min. de Jamont, 15 déc. 1707, — et de Le £x)ué, 17 jain 
1784. 

8. Arch. dép.. Min. de Gohier, 11 nov. 1649. 

9. Cadastie de 1840. 
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Vis-à-vis du n* 101 se trouvent Vauberge de laCroix^ 
Robert^ citée dès 1601 \ et Tembranchement de Tan- 
cienne route de Vannes *. 

Lors des troubles de Rennes en janvier 1789, 
500 jeunes Nantais vinrent en armes au secours de 
leurs « frères » de Rennes; mais, sur les instances 
de M. de Thiard, ils déposèrent leurs armes à Tau- 
berge de la Croix Robert, le 31 janvier, et entrèrent 
en ville par petits groupes^. 

Touchant cette maison, mais sur le territoire de 
la commune de Saint-Jacques, se trouvait la pièce 
de la Justice ou du Gibet de la Truie, contenant les 
fourches patibulaires à deux pots de la juridiction 
du Chapitre; elle s'étendait entre la route de Nantes 
et le chemin conduisant au village du Temple^. 

Rue Nationale (Canton N.-E.). 

Cette rue, percée après l'incendie de 1720, rem- 
place une partie des anciennes rues Saint- François 
et du Puits du Mesnil qui passaient dans les cours de 
ses maisons Sud. La rue Saint-François, dont nous 
parlons ici, ne doit pas être confondue avec celle 
qui portait dernièrement encore ce nom et qui 
s'appelle aujourd'hui rue Hoche ; cette dernière 
s'appelait alors Petite rue Saint-François^ et celle 
dont nous nous occupons était la Grande rue 
Saint-François. 

La rue Nationale traverse sous ses n*"* 7 et 10 
l'ancienne rue aux Foulons. 

1. Arch. mun.. Comptes des Miseurs de 1601. 

ii. Arch dép., Intendance, O, 855. ~ Arch. mun., Comptes des Miseurs 
de 1604, fo 28, t*. 

3. Les OriQines de la Révolution en Bretagne, par 3. Pocquet, II, 276. 

4. Arch. dép.. Chapitre de Rennes, G, 175, année 1674. 
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Elle fut nommée sucessivement rue Royale jus- 
qu'à la Révolution et sous la Restauration, — rue 
de la République en 1792, — rue Impériale sous le 
premier Empire et sous le second; — elle porte 
enfin depuis 1870 le nom de rue Nationale^. 

N<> 7. A peu près en cet endroit se trouvaient 
avant l'incendie de 1720 les maisons de la Pomme 
de pin et du Cheval-Blanc^ situées rue aux Foulons 
(Voir rue Le Bastard)^. — Un puits public se voyait 
dans la rue devant ces maisons ^. 



N® 8. Son couloir d'entrée aboutit à une petite 
cour qui se relie à une deuxième par un portail en 
pierre; un des montants du portail est couronné 
par une ancienne base de colonne de forme poly- 
gonale. Une troisième cour s'étend enfin derrière 
la deuxième, sans communiquer avec elle. 

On remarque dans la première un puits polygonal 
en granit, orné d'une base et d'un entablement 
moulurés; une de ses arêtes est chargée en relief 
d'un écusson ogival du xv' ou du xvi' siècle ; bien 
que récusson soit très effacé, on peut y reconnaître 
encore un chevron accompagné de trois coquilles. 
Ce puits, plus ancien que la maison, n'est cer- 
tainement pas en place, on Ta inintelligemment 
posé la base en haut et l'entablement en bas, de 
sorte que Técusson paraît renversé. — On voit, en 
outre, dans la même cour, deux pierres blanches 
grossièrement sculptées en relief; elles ont environ 



1. Les Rues de Bennes^ par L. Decombe. 

2. Arch. dép., Saint-Melaine, 6. 

3. Bibl. de Rennes : plan. 



Digitized by 



Google 



If AT. _ 24 — 

0" 40 de longueur et sont encastrées Tune dans 
le mur qui fait face au couloir d'entrée, l'autre dans 
le mur Ouest : la première figure une licorne cou- 
chée; la seconde un lévrier» 

Les deux autres cours sont bordées à TOuest par 
une grande maison qui présente également des 
sculptures plus anciennes qu'elle : ce sont d'abord 
deux petites têtes humaines posées de face, qui 
surmontent les ouvertures du rez-de-chaussée, 
puis à Tangle Sud-Est, une pierre analogue à celles 
qui viennent d'être décrites et figurant une espèce 
de chimère; on peut voir cette dernière des fenêtres 
de l'escalier du n* 10 de la place du Palais. 

Il serait difficile de déterminer la destination pre- 
mière de ces sculptures ; elles n'ont pu, en effet, 
servir de supports à des écussons, car elles sont 
toutes les trois tournées du même côté. Elles ne 
semblent pas antérieures au xvii' siècle. 

N* 10. La cour de cette maison présente des gale- 
ries superposées assez curieuses qui se voient de 
l'escalier. — Près de cette cour se trouvait un car- 
refour formé par la rue aux Foulons au Nord-Ouest, 
la rue de la Charbonnerie au Sud-Est, la rue du 
PuitS'du-Mesnil à l'Ouest et la rue Saint-François 
à l'Est. 

Une pièce du premier étage de cette maison pos- 
sède une plaque de cheminée en fonte chargée de 
deux écussons ovales accolés ; le premier figure les 
armes des de Vaucouleurs de Lanjamet : D'argent 
à Vaigle impériale de sable, chargée en cœur d'un 
écusson d'azur à une croix d'argent, qui est de Vau- 
couleurs ; le deuxième est chargé de trois chevrons. 
Ces écussons sont entourés de palmes et timbrés 
d'une couronne de marquis. — Une seconde plaque 
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analogue a été enlevée de la maison en 1903. 

Les balcons du premier étage du côté de la place 
du Palais sont chargés à leur centre de la lettre V, 
initiale du premier possesseur de la maison, M. Va- 
tar. 

L'entretien de la rue Royale laissait fort à désirer 
en 1728; on y trouvait près de la place du Palais, 
sur toute la largeur de la rue, un enfoncement de 
cinq pouces : « Cet enfoncement cause une réten- 
« tion d'eaux et de boues qui ne peuvent s'écouler ; 
« cette partie de rue, qui est une des plus fréquen- 
ce tées de la ville, devient très incommode à la ville, 
« attendu que les équipages et même les cavaliers 
«remplissent de boue et d'eau tous les. passants 
« qui se trouvent aux côtés de ladite rétention. » 
Si Tentretien était défectueux, que dire de la répur- 
gation ? On voyait dans la rue « plusieurs tas de 
« vidanges amassés à cet endroit au milieu du ruis- 
« seau, apparemment par les propriétaires ou loca- 
« taires voisins ^ » 

Rue et pont de Nemours (Canton S.-O.). 

Le pont de Nemours et la partie Nord de la rue 
jusqu'à la place de la Halle-aux-Blés sont de créa- 
tion récente : ils ont été ainsi nommés en 1843 en 
l'honneur du duc de Nemours, au moment où il 
visita Rennes en se rendant aux manœuvres du 
camp de Thélin, près de Plélan -. 

Le pont est situé à quelques mètres au Nord de 
l'ancien lit de la rivière ; il occupe l'emplacement 
d'une ancienne ruelle qui conduisait de la Vilaine à 

1. Arch. mun., 221. 

2. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 
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la rue de la Poissonnerie (rue de Rohan)*; à son 
angle Nord-Est se trouvait au xvii* siècle Vhôtellerie 
franche du Chàte&u du Bois, appelée autrefois C/tâ- 
teau Malherbe, et aspectée sur Tancienne rue de la 
Poissonnerie 2. 

La partie de la rue de Nemours comprise entre 
le pont et la rue de la Chalotais était traversée au- 
trefois sur presque toute sa longueur par l'ancien 
lit de la Vilaine. 

La vieille rue de la Basse-Parcheminerie, qui se 
voit encore à l'Ouest de la rue, se prolongeait à 
ITiSt sous les n" 5 et 7. 

En face du n® 9, la rue traverse l'ancien ruisseau 
de Brecé^. 

La partie Sud de la rue s'appelait autrefois rue de 
la Porte ou du Pont de Toussaints, à cause de son 
voisinage avec la porte et le pont du même nom 
(voir boulevard de la Liberté). Après l'incendie de 
l'église en 1793, on l'appela souvent rue du Brûlis 
de Toussaints et plus tard rue du Brûlis ou simple- 
ment le Brûlis*; elle reçut en 1895 le nom de place 
de la Halle-aux-Blés, et fut incorporée à la rue de 
Nemours en 1903. — La rue du Pont de Toussaints 
se dirigeait autrefois du Nord-Est au Sud-Ouest et 
passait sous le n"* 13 de la place de la Halle-aux- 
Blés. 

Cette partie de la rue fut considérablement ex- 
haussée vers 1782, au moment de la démolition de 
la porte de Toussaints ; avant ces travaux, les eaux 
de la douve envahissaient la rue dans les moments 

1. Plan de Rennes de 1726. 

2. Ârch. dép., Héformation du domaine de Rennes de 1455, f* 125. 
V, - et de 1646, f» 258. v. 

3. Plan de Rennes de 1726. 

4. Les Rueg de Rennes, par L. Decombe : Rue da Pont de Toussaints. 
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de crues et atteignaient parfois trois pieds de hau- 
teur*; les traces de cet exhaussement sont encore 
visibles au n*" 30, qui est en contrebas d'environ un 
mètre. 

N** 20. Emplacement de l'ancienne hôtellerie du 
Bœuf couronné, citée dès 1621*. 

N" 28. Près de là, se trouvait la Maison grise^. 

Plus au Sud était la Maison de la Gesnays, dont 
le jardin joignait le mur d'enceinte de la ville ^ 

Rue d'Orléans (Cantons N.-E. et N.-O.). 

Elle fut ouverte en 1605 sous le nom de rue Neuve 
pour établir une communication entre la ville haute 
et la ville basse au moyen du Pont-Neuf, qui se 
trouvait au Nord de la place actuelle de la Républi- 
que, sur l'emplacement de la statue Le Bastard ; la 
rue se prolongeait ainsi jusqu a ce pont. (Voir quai 
Lamartine.) 

Détruite en partie par Tincendie de 1720, elle fut 
reconstruite en 1726 et nommée rue d'Orléans, en 
rhonneur du fils du Régent. La Révolution l'appela 
rue Simonneau, du nom du maire d'Etampes tué 
dans une émeute en 1792. L'Empire en fit la rue 
d'Austerlitz K 

La partie Nord de la rue actuelle, jusqu'à la rue 
Baudrairie, faisait partie avant Tincendie de 1720 de 
la rue de la Fannerie (voir place de la Mairie) ; l'en- 



1. Arch. dôp., Intendance, G, 888. — Arch. mun., 122. 

2. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1646, ^ 878, r«.— 
Chapitre de Rennes, G, 174. — Bulletin de la Société Archéologique 
d'Ille et-Vilaine, t. XXVTI. p. vi. 

8 Arch. dép . Min. de Chalmel, notaire à Rennes, 5 déc. 1727. 

4. Arch. dép., Min. de Saint-Jan. notaire à Rennes, 25 nov. 1720. 

5. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 
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trée de cette rue en cet endroit était tellement étroite 
jusqu'en 1709 « qu'à peine une charrette de foin y 
« pouvait passer ^ » La partie Sud de la rue d'Or- 
léans avait été préservée de l'incendie ; ses maisons 
d'angle devant le Pont-Neuf étaient à l'Est Vhôtel 
de Poix de Fouesnel et à l'Ouest Vhôtel de Hosmadec 
de Molac. (Voir quai Lamartine.) 

N* l. Emplacement des anciennes Halles. (Voir 
quai Lamartine.) 

Entre les n" 3 et 5 commençait la rue de la Haute-- 
Baudrairie, ancien faubourg de la Baudrairie cité 
dès 1360* et qui semble même marquer remplace- 
ment de la voie romaine d'Angers *. Cette rue, sup- 
primée après l'incendie de 1720, rejoignait la rue de 
Rohan; on y a trouvé à cette époque de nombreux 
ossements anciens^, provenant sans doute du vieux 
cimetière de Saint-Pierre-du-Marché. (Voir place de 
la Mairie et rue Gambetta : abbaye de Saint- 
Georges.) 

N" 2. Devant l'angle de cette maison se voyait un 
puits public avant Tincendie de 1720'. 

On trouvait aussi entre la rue d'Orléans et la rue 
de la Haute- Baudrairie la maison de la Chalais, qui 
appartenait en 1686 aux Delaunay de Penchrec, ac- 
quéreurs des Louail de la Saudrays*, en 1709 aux du 

1. Recueil historique sur fa ville de Rennes, par Gilles de Lan- 
gaedoc. p. 868. Manascrit, Bibl. de Rennes. 

2. Ârch. dép.. Saint- Melaine, 8. — Poitillé de Rennes^ par le chanoine 
Guillotin de Corson. III, 500. 

8. Histoire Archéolog. de Vép. gallo^omaine de la ville de Rennes, 
par Toul mouche, p. 228. 

4. Arch. m un., 293. 

ô. Bibl. de Rennes : Plan. — Arch. mun., Comptes des Miseurs de 
1617. 

6. Arch. dép., Minutes de Gohier, notaire à Rennes, 17 déc. 1696. 
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Maine de la Josserie*. Le Petit Séminjsiire fut établi 
pendant quelque temps dans cette rue *. 

Du haut de la rue d'Orléans on peut voir les 
quatre points extrêmes du terrible incendie de 1720 : 
au Nord la rue de la Motte-Fablet, à TEst Téglise 
Saint-Germain, au Sud la rivière et à l'Ouest la 
place du Calvaire. 

La rue Jules-Simon a aussi été parfois appelée 
rue d^Orléans au xvii* et au xviii* siècles. (Voir cette 
rue.) 

Boulevard de l'Ouest (Canton N.-O.)* 

Le puits Chartier ou puits au Chartier se voyait 
récemment encore devant le n® 8; c'est le plus 
ancien des puits publics de la ville *, il est cité avec 
sa ruelle dès le milieu du xv* siècle*; la Commu- 
nauté de Ville le fît réparer en 1477 ^ 

On trouvait près de lui le pré du Puits au Char- 
tier, dépendant de la ferme voisine de la Grande- 
Touche ; on avait établi dans ce pré après l'incendie 
de 1720 une manufacture de briques pour la re- 
construction de la ville^. 

Le boulevard de 1 Ouest dessert les anciennes 
maisons de la Grande et de la Petite Touche-Odierne^ 
mais ces maisons sont trop éloignées de la ville pour 
pouvoir être étudiées ici. 



1. Arch. dép., Minâtes de Gohier, 1709. 

2. Arch. dép , Min. de Le Barbier, notaire à Rennes, 90 sept. 1687. 
8. Histoire de Rennes, par Marteville» II, 291. 

4. Ârch. man.. Comptes des Miseurs de 1467 à 1469, ^ 58, y. 

5. Arch. mun., 229. 

6. Ibid, 
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Rue de la PaiUette (Canton N.-O.). 

Elle tire son nom de la maison de la Paillette, 
située à 120 mètres environ à TOuest, sur le chemin 
des prés de Brie<. Le jardin de cette maison ren- 
fermait des tonnelles et un jeu de boule ^. — Près 
d'elle était le cimetière de la Paillette dans lequel on 
inhumait les prisonniers de la Tour le Bât^. 

On voit dans la maison de la Paillette une fenêtre 
grillée dont un des montants se termine en fleur 
de lis. — Elle fut vendue partiellement en 1732 pour 
1,500 liv. par Georges de la Motte, marchand, à 
François Vallet, maître apothicaire à Rennes \ 

Place du Palais (Canton N.-E.). 

La partie Nord de la place du Palais s'étend sur 
l'ancien Cim,etière de VHôpital Saint- Jacques (voir 
rue Hoche); on Tappela longtemps Cimetière Saint- 
Jacques, puis placis Saint-François, du nom du cou- 
vent des Cordeliers qui avait remplacé Thôpital vers 
le milieu du xiii* siècle. — C'était jusqu'en 1720 une 
place irrégulière, occupant à peu près le tiers Nord 
de la place actuelle. Vers l'angle Sud-Est de cette 
ancienne place (à vingt mètres environ à l'Ouest de 
la cinquième arcade à partir dé la rue Victor-Hugo) 
s'élevait une croix précédée d'un autel, citée dès 
1503 (voir plus bas), et où Ton portait procession- 
nellement le Saint-Sacrement à l'octave de la Fête- 
Dieu^. Elle est figurée dans la gravure de Huguet, 

1. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. — Cadastre de 1840. 

2. Arch. dép., Min. de Tétiot, notaire à Rennes. 26 et 27 octobre 1782. 

3. Bulletin de la Société archéol. d: Ille-et-ViL, XHy II, 106, Delourmel. 

4. Arch. dép., Min. de Tétiot, notaire à Rennes, 26 et 27 octobre 1782. 

5. Arch. mun., 294. 
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représentant l'incendie du quartier du Palais en 1720. 

La croix fut transportée en 1730 dans le cloître 
des Cordeliers*, sous le prétexte qu'on ne pouvait 
maintenir côte à côte une croix et la statue de 
Louis XIV que Ton projetait d'élever sur la place 
agrandie (voir plus bas). Les Cordeliers tentèrent 
en vain de faire conserver la croix sur la nouvelle 
place, et les requêtes qu'ils présentèrent dans ce 
but donnent sur l'ancien cimetière des détails inté- 
ressants : « Nous avons entendu dire à nos anciens, 
« y lit-on, tant religieux que séculiers, qu'ils ont vu 
« ce cimetière muré de petits murs et une barrière 
« d'un côté, qu'on y entroit par une arcade que 
« nous avons vu bouchée proche la maison de feu 
« M. le Président de Bréquigny, qui conduisoit à ce 
« cimetière, et des personnes qui vivent encore ont 
« vu des ourmeaux plantés dans ce cimetière, comme 
« on en voit dans bien d'autres cimetières. On a 
« trouvé en faisant les fondements des bâtiments 
« incendiés des corps dans des cercueils de pierre, 
« ce qui fait juger que c'étoit des séculiers de dis- 
« tinction. On produiroit, s'il étoit nécessaire, un 
« testament de 1503, fait par un Seig'du Haut-Bois, 
« qui demande à être enterré dans le cimetière de 
« Saint-François au pied de la croix *. » 

Le plan de d'Argentré de 1616 figure bien une 
arcade au bas de la rue Vérale, à l'entrée de la rue 
Saint-Georges, et deux arbres sur le placis; il montre 
aussi une autre arcade à l'entrée de la Grande rue 
Saint-François (rue Nationale); enfin on trouve men- 
tion d'un ormeau dès la fin du xv* siècle : « pour 
« avoir scié et apourté ung ourmeau estant au cy- 

1. Pouillé de Rennes^ par le chanoine Guillotin de Corson. III, 324. 

2. Arch. mon., 294. 
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« metière de Saint-François pour servir à Tartille- 



« ne 



Un puits public existait devant Taile Ouest du 
Palais, à peu près à la hauteur de reramarchement 
de la place •, — La gravure de Huguet, représentant 
l'incendie du quartier du Palais en 1720, figure les 
maisons Sud et Ouest du placis. 

Le placis Saint-François était, comme les autres 
rues de la ville, fort mal entretenu; des réparations 
y furent faites en 1663 à cause de ses « concavités 
« périlleuses et indécentes, un des côtés de la place 
« étant rempli de terriers et vidanges du Palais ^. » 

La place fut agrandie, nivelée et rectifiée en 1726; 
ces travaux firent découvrir une grande quantité 
d'ossements provenant de l'ancien cimetière. 

La nouvelle place reçut le nom de place Louis-le- 
Grand; — en 1792 elle fut appelée place de VEgalitéy 
— et sous l'Empire place Impériale *. Sa partie Nord 
remplace l'ancien placis, — sa chaussée Est, l'an- 
cienne rue Vérale, — sa chaussée Sud, le prolonge- 
ment de la rue Saint-Georges, — et sa chaussée 
Ouest, la rue de la Charbonnerie, de la Panascherie 
ou de la Pénascherie. 

La partie Sud-Est de la place actuelle était oc- 
cupée au XVII" siècle par les hôtels Le Meneust de 
Bréquigny et de Coëtlogon de Méjusseaume ^. Le 
premier, situé devant le n" 3 actuel, comprenait un 
corps de logis flanqué d'une aile à l'Ouest et une 
cour ouvrant sur la rue Saint-Georges, qui se pro- 



1. Arch. man., Comptes des Miseurs de 1489, t^ 21, r*. 

2. BibL de Rennes, Plan. 

3. Jean du Clos-Bossart, par le comte de Pal}w. p. 11. 

4. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 

5. Arch. dép., Réformation da domaine de Rennes de 1646, f* 320, f 
et V*. — Procès-verbal de l'incendie de Rennes de 1720, p. 11. 
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longeait alors au-delà de la rue de Bourbon ; — le 
second, devant le n* 4, présentait un corps de logis 
avec une aile au Sud et une cour donnant sur la 
rue Vérale. Cet hôtel occupait remplacement de 
vignes vendues par les Cordeliers dans la seconde 
moitié du XVI* siècle *. Il fut vendu en 1670 pour 
45,000 livres par les de Coëtlogon à Jacques Em- 
proux de Lorme^, 

On érigea au centre de la place, en 1730*, une 
statue équestre de Louis XIV en bronze, œuvre 
de Coysevox, et primitivement destinée à la ville 
de Brest; elle était aspectée vers le Sud et posée 
sur un piédestal de marbre blanc et sur deux 
rangs de marches ; le piédestal était orné de deux 
bas-reliefs en bronze et de quatre trophées égale- 
ment en bronze, posés sous la corniche ; ses faces 
Nord et Sud portaient des inscriptions sur des 
plaques de marbre noir S' elle atteignait 5 mètres 
de hauteur et était entourée d'une grille*. Cette 
belle statue fut déboulonnée pendant la Révolution, 
déposée dans le cimetière de Saint-Germain, puis 
envoyée en 1792 aux Forges de Paimpont pour être 
fondue^. On n'en a sauvé que les deux bas-reliefs, 
conservés aujourd'hui au Musée de sculpture. L'un 
deux représente la France triomphante sur la mer; 
la France est assise sur le char de Neptune, que 
traînent sur les flots des chevaux marins conduits 
par des Tritons ; deux génies volent au-dessus d'elle 

1. Arch. dép., Cordeliers, 87. 

2. Ârch. dép.» Min. de Bretin, notaire à Rennes, 15 mars 1670. 

8. Fouillé de Rennes, par le chanoine Guillotin de Corson, III. 824. 

4. Arch. dép., E, Ville de Rennes, Affaires diverses, 22 juin 1740. 

5. Arch. mun., 841. — Compte des Miseurs de 1727-1729. £•• 12, r«, et 
19, r«. 

6. Le Palais de Justice de Rennes^ par H. Boardonnay, p. 95. — 
Histoire de Rennes, par MarteviUe, III, 386. 

XXXTI 3 



Digitized by 



Google 



PAL. — 34 — 

et d'autres personnages mythologiques raccom- 
pagnent: une ville fortifiée se voit dans le lointain '. 

— L'autre figure la Bretagne offrant au roi le projet 
de sa statue; on y voit des ambassadeurs siamois, 
des Turcs et même des sauvages. Ce dernier bas- 
relief reproduit fidèlement l'ensemble de la statue. 

— La statue a donné naissance à un dicton popu- 
laire qui, d'après l'abbé Manet, aurait encore eu 
cours au commencement du xix" siècle; en parlant 
d'un homme entêté, on disait : « Plutôt que de le 
« convaincre, on ferait faire un p... au cheval de 
bronze*. » — Un Arbre de la Liberté fut planté 
par Carrier en 1793 sur l'emplacement de la statue 
de Louis le Grand». 

La place du Palais fut le théâtre d'une rixe san- 
glante entre jeunes gentilshommes et étudiants le 
27 janvier 1789*. 

L'échafaud révolutionnaire, après avoir été dressé 
quelque temps sur la place de la Mairie, fut trans- 
porté en 1793 au bas de la place, devant l'entrée de 
la rue deBourbon ; il y resta en permanence d'oc- 
tobre 1793 à juillet 1794 et fit tomber près de quatre 
cents têtes. Le manque d'argent empêchait d'adjuger 
l'enlèvement des boues, et le sang restait figé sur 
les pavés; une fois même, par suite d'une contes- 
tation entre l'exécuteur et ses aides, des corps res- 
tèrent sans vêtements pendant quatre jours au pied 
de la guillotine^. 

1. Rennes Illustré, par L. Decombe, p. 252. Photogr. 

2 Essai sur la Ville de Rennes, par Tabbè Manet, p. 50. 

8. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Boardonnay, p. 96, — His- 
toire de Hennés, par MarteviUe, III. 818. 

4. Le Palais, par H. Bourdonnay, p. 87 — Les Origines de la Révo- 
lution en Bretagne, par B. Pocquet, II, 254, 255. 

5 Arch. mun , Registre des délibérations, 25 ventôse an II. — His. 
toire de Rennes, par Marteville, III, 260. 
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La place fut pendant longtemps entièrement 
pavée; elle ne fut mise dans son état actuel qu'au 
milieu du xix* siècle. 

Les maisons qui la bordent ont été commencées 
vers 1726. Construites sur un plan uniforme, sauf 
le n** 4 dont il sera parlé plus bas, elles présentent 
de grandes arcades de granit en plein cintre et à 
joints ouverts, ayant pour clef de voûte une pierre 
de tuffeau sculptée alternativement d'une tète 
d'homme et d'une tête de femme; ces arcades com- 
prennent le rez-de-chaussée et un entresol. Deux 
étages en pierre blanche s'élèvent au-dessus ; leurs 
fenêtres ont une clef de voûte sculptée, celles du 
premier étage sont à linteaux droits et à balcons, 
celles du deuxième ont leurs sommets légèrement 
arrondis. Elles sont séparées les unes des autres 
par des pilastres ioniques de la hauteur des deux 
étages, ornés sous leurs volutes de deux petites 
chutes. Une frise à moulures repose sur les chapi- 
teaux et supporte une toiture à la Mansard percée 
de fenêtres cintrées que surmonte une boule. Le 
côté Ouest de la place contient dix-neuf fenêtres par 
étage, le côté Est en comprend vingt, ainsi que le 
côté Sud; en outre, les maisons formant les encoi- 
gnures de la rue Hoche et de la rue de Bordeaux 
en ont chacune trois. 

Tous les rez-de-chaussée ont été modernisés pour 
former de luxueux magasins bien différents des 
boutiques du xviii* siècle ; seuls les n** 3 et 4 ont 
conservé trois de leurs arcades dans leur état pri- 
mitif, c'est-à-dire avec une murette à hauteur d'ap- 
pui. 

N® i. Sous remplacement de cette maison se trou- 
vait avant l'incendie de 1720 la maison du Cygne, 
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située au coin des rues de la Charbonnerie et de la 
Fannerie *. 

Juste au-dessus du pan coupé Sud-Ouest de la 
place se voyait la maison de l'Image Saint- Jacques, 
sur la rue de la Charbonnerie ^. Près d'elle était la 
maison de la Levrette ^. 

N* 2. Hôtel de Talhouët de Brignac *. — Sous cette 
maison existait avant 1720 un carrefour formé par 
la rue de la Charbonnerie au Nord-Ouest, — la rue 
de la Cigne ou de la Cine au Sud-Est (rue de Bour- 
bon), — la rue de la Fannerie au Sud-Ouest, — et la 
rue Saint-Georges au Nord-Est; cette dernière, en 
effet, se prolongeait alors jusque-là. — La rue de 
la Charbonnerie coupait l'angle Sud-Ouest de la 
place du n» 2 au n» il ; on l'appelait aussi, nous 
l'avons vu, rue de la Panascherie ou de la Pénas- 
chérie '. 

Les mansardes de Thôtel de Brignac ont servi 
pendant quelques mois, en 1802, à recevoir une 
trentaine d'élèves du Grand-Séminaire, et les salles 
du rez-de-chaussée furent transformées en chapelle 
publique®. 

Sur l'angle Nord-Est de la rue de Bourbon se 
voyait dès le xv* siècle Vhôtellerie de la Harpe'^. 

N® 3. Sous cette maison étaient les hôtelleries des 
Clefs et de la Tête noire^. 

1. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1646, f« 281. v*, 

2. Arch. dép., Min. de Guillier, notaire à Rennes, 2 déc. 16^. 

8. Ibid., 7 juil. 1687. — Réformation dn domaine de Rennes de 1646, 
£• 321, T-. — Procès- verbal de l'incendie de 1720. p. 13. 

4. Arch. mun., 130. 

5. Arch. dép.. Réformation du domaine de Rennes de 1646, fo 280, V, 

6. Terrier de Rennes de 1739, p. 49 et 80. — Pouillé de Rennes, par 
le chanoine Guillotin de Corson, ill, 548. 

7. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1456, f» 161, y«, 
— et de 1646. f- 800, r«. 

8. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1646, ^ 300, r*. 
^ Saint-Georges, 18. 
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N** 4. Hôtel de Mucé*. — Il diffère sensiblement des 
autres maisons de la place : on prétend qu'il a été 
construit le premier, sur un plan qui a été modifié 
ensuite : il comprend un rez-de-chaussée et un entre- 
sol cintré en granit, avec trois étages en pierre 
blanche ; au-dessus du deuxième, étage court une 
frise moulurée, soutenue entre chaque fenêtre par 
un pilastre ionique ; une corniche règne au-dessus 
du troisième. Les clefs de voûte des ouvertures ne 
sont pas sculptées. Le toit est à la Mansard et percé 
de cinq fenêtres que flanquent des consoles renver- 
sées. 

Sur remplacement de cette maison, on voyait 
avant l'incendie de 1720 les hôtelleries du Petit 
Louvre et du Petit Maure ^. 

Le n"" 7, construit en 1727, appartenait aux Cor- 
deliers ^. 

La rue VéraXe s'étendait devant les n** 5 et 7 ; elle 
obliquait légèrement vers le Sud-Est jusqu'à sa ren- 
contre avec la rue Saint-Georges. A cet endroit se 
trouvait une des arcades formant l'entrée ancienne 
du cimetière Saint-François (voir plus haut)*. Cette 
rue avait été élargie en 1637 ^. 

Les sept premières arcades des maisons Est à 
partir de la rue Victor-Hugo recouvrent en partie 
l'emplacement de l'ancienne chapelle des Cordeliers^ 
dont la façade avançait un peu sur la place ; on 
avait projeté de faire pour la chapelle une façade 
monumentale avec une porte et une grande fenêtre 



1. Arch. dép., Min. de Toadoux. notaire à Rennes, 18 août 1757. 

2. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1646, ^ 900, r«. 

3. Arch. dép., Min. de Chassé, notaire à Rennes, 8 fév. 1727. 

4 Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1646, f<» 320, r. 
5. Arch. m un., 293. — Histoire de Rennes , par Marteville, UI, 86. 
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flanquées de quatre colonnes ioniques accouplées 
deux par deux et soutenant un fronton triangulaire 
qu'aurait surmonté une croix, mais ce projet ne fut 
pas exécuté. (Voir une gravure de la place par 
Huguet.) 

La cinquième arcade des maisons Ouest, à partir 
de la rue Nationale, marque remplacement de Tan- 
cienne grande rue Saint-François (voir rue Natio- 
i^ale), qui débouchait sur le placis à quinze mètres 
environ en avant des maisons actuelles ; en cet en- 
droit se trouvait la deuxième arcade d'entrée du 
t cimetière ; là étoit anxiennement le portai et entrée 
« de Tenclost du simetière et couvent Sainct Fran- 
ce cois dont les vertiges des murs paroisse en- 
« core^ » 

N^ 12. On trouvait dans cette maison en 1788 le 
Café de VUnion, où se donnait rendez-vous la jeu- 
nesse turbulente au début de la Révolution 2. 

Le Palais de Justice s. 

Le Palais du Parlement de Bretagne, aujourd'hui 
Palais de Justice (monument historique), occupe le 
côté Nord de la place. Il a été construit sur les 
anciens terrains des Cercleries *, comprenant une 
partie des jardins des Cordeliers et des terres 
appartenant aux s" d'Argentré et de Gosné; le 
jardin du premier s*étendait jusqu'à la muraille 



1. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1646, f* 824« r». 

2. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 88. — Les 
ChHgines de la Révolution en Bretagne, par B. Pocquet, II, 243. 

3. VArt architectural en France de François l" à Louis XVI ^ par 
Rouyer et Darcel, I, p. 85 et suivantes. — Histoire de Rennes, par Mar- 
teville, II, p. 225 et suivantes. 

4. Arch. dép., Saint-Melaine, 6. 
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d'enceinte de la ville*. On prit aussi des terrains 
aux de Goëtlogon de Méjusseaume ^. 

Le Palais est Tœuvre de Jacques Desbrosscs, ar- 
chitecte du Luxembourg ; la première pierre en fut 
posée le 15 septembre 1618, à Tangle Sud-Est du 
monument. On y enferma dans un petit trou circu- 
laire une médaille commémorative en bronze doré. 
La médaille représente d'un côté le roi Louis XIII 
assis sur un lit de justice, posé sur une estrade de 
trois gradins et placé sous un dais dont on ne voit 
que les draperies; le roi porte un manteau royal, 
une collerette, une couronne et les colliers de 
Saint-Mirhel et du Saint-Esprit; sa main gauche 
tient un sceptre et sa main droite une main de 
Justice. On lit comme devise : Ludovic (us) 13 just (us) 
Franc (orum) e (t) Navar (corum) Rex et justitiae 
thalamus im^nortalis. Le revers figure les armes 
accolées de France et de Bretagne, surmontées 
d'une couronne royale et entourées des colliers de 
Saint-Michel et du Saint-Esprit avec Tinscription 
suivante : Lud(ovico) 13 regn(ante) kœc fond (amenta) 
jac (ta) fue (runt) 10 septemb (ris) anno 1618^, Une 
autre pierre, tout à côté, contient une deuxième 
médaille à Teffigie du roi triomphant avec cette 
inscription : Ludovicus decimus tertius justu^ Fran- 
corum et Navarcorum rex christianissimus. Le 
revers porte les armes de France et de Hretagne 
et au-dessous d'elles celles de la Ville de Rennes, 
entourées d'un cordon à une hermine passante et 



1. Ârch. mun., 483, délibérations des 3 février et 9 juin 1617 et da 
28 septembre 1618. 

2. Arch. mun.. Compte des Biisears de 1688, 8* compte, f* 2, y«. 

3. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay. Photogr. 
Bulletifè. de la Société archéol, d'IlU-et-ViL, t. XXXII, p.'xxv. 
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surmontées d'une couronne comtale. Autour de ces 
écussons se retrouve la même légende qu'au revers 
de la première médaille *. 

Le Parlement prit possession du Palais le 11 jan- 
vier 1655, avant qu'il fut complètement achevé 2. 

On l'appela en 1792 Temple de la Loi, puis de 
VEtre suprême^. 

Le Palais est une vaste construction composée 
de quatre corps de bâtiment autour d'une cour 
centrale, quatre pavillons forment les angles du 
carré. 

La façade Sud comprend un corps principal flan- 
qué de deux ailes très saillantes et se compose d'un 
rez-de-chaussée en granit vermiculé et à joints 
ouverts, et d'un étage en pierre blanche surmonté 
d'un toit très élevé. (Voir une photographie dans le 
Rennes illustré, par L. Decombe, et dans le Palais 
de Justice de Rennes^ par H. Bourdonnay.) 

La partie centrale du rez-de- chaussée est percée 
de trois portes et de quatre fenêtres; les fenêtres et 
deux des portes, qui sont d'anciennes fenêtres, ont 
leurs sommets légèrement arrondis, leurs clefs de 
voûte sont sculptées de têtes de femmes accostées 
de volutes. La porte du milieu est en plein cintre; 
on voit au-dessus d'elle une espèce d'écusson ar- 
rondi, surmonté d'une coquille, soutenu par un 
masque de lion et accosté de volutes et de palmes. 
Ses vantaux sont tout modernes, les anciens ont 
été détruits en 1790 *. 

La porte est flanquée de deux riches et lourds 



1. Arch. man., 250. -> Histoire de Rennes, par Marteyille, II, 221. 

2. Histoire de Rennes, par Marteville, II, ^. 
8. Ihidemy p. 281. 

4. Le Palais de Justice de Rennes, par U. Boardonnay, p. 92 
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bas-reliefs qui furent seulptés après la suppression 
du grand perron (voir plus bas), et refaits en 1819*. 
Ils figurent divers attributs attachés par des nœuds 
de rubans à des masques de lion : on y voit au 
sommet un casque antique, au centre un bouclier 
et tout autour un caducée, des glaives, des faisceaux 
de licteur, des palmes, des guirlandes de fleurs, 
une couronne, un carquois, une massue, une trom- 
pette, des balances, une flèche, un miroir, une main 
de Justice, un sceptre surmonté d'une fleur de lis, 
un livre ouvert. Le bouclier de gauche représente 
celui de Minerve, avec une tête de Méduse ; celui de 
droite porte une femme assise avec des balances 
à la main. , 

Chaque aile est percée au rez-de-chaussée, sur 
la façade, de deux petites fenêtres dont Tune était 
autrefois une porte ^, et d'une grande fenêtre du 
côté de l'angle rentrant. 

L'étage supérieur présente sept grandes fenêtres 
en plein cintre, garnies autrefois, comme toutes les 
autres ouvertures du Palais, de petits carreaux 
plombés ; la fenêtre centrale est accostée de chaque 
côté de deux colonnes toscanes jumelles ; les autres 
fenêtres sont séparées les unes des autres par des 
pilastres jumeaux. 

Les ailes sont percées, comme au rez-de-chaus- 
sée, de deux fenêtres sur la façade et d'une troi- 
sième du côté de l'angle rentrant; ces fenêtres sont 
surmontées d'un fronton triangulaire. Chaque aile 
est ornée à ses angles de deux pilastres doriques 
jumeaux et d'un autre pilastre entre ses deux fe- 
nêtres. 

1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Boardonnay, p. 128. 

2. Gravure de rincendie de Rennes de 1720, par Huguet. 
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Au-dessus de cet étage court une frise ornée de 
triglyphes et de gouttes ; elle est sculptée alterna- 
tivement entre les triglyphes d'une moucheture 
d'hermine et de deux L entrelacées et couronnées ; 
ces motifs sont remplacés, au-dessus des doubles 
colonnes du centre et des doubles pilastres, par une 
balance. 

La base du toit est ornée d'une galerie à balustres 
ronds dont le centre est occupé par un cadran so- 
laire monumental. Ce cadran se compose d'un grand 
rectangle de maçonnerie enfermé dans un riche 
encadrement; il est flanqué de chaque côté de deux 
pilastres corinthiens, et surmonté d'une frise sur 
laquelle sont sculptées deux branches passées en 
sautoir et chargées au centre d'une moucheture 
d'hermines. Un fronton arrondi lui sert d'amortis- 
sement ; il renferme un écusson ovale, timbré d'une 
couronne royale et posé sur un grand cartouche 
enroulé ; deux guirlandes de fleurs et de fruits avec 
des liens en achèvcjit l'ornementation. 

Le sommet du toit était, jusqu'en 1792, surmonté 
d'une galerie en plomb formée de fleurs de lis 
jaunes et d'hermines noires alternées; de plus, 
chaque aile était couronnée par trois statues de 
plomb, et d'autres statues ornaient la toiture de 
pavillons Nord. Ces statues, hautes de quatre à 
cinq pieds, figuraient Salomon, roi de Bretagne, — 
Jean de Montfort, — Bertrand du Guesclin, — Jean 
de Rohan, — Olivier de Clisson, — le Sire de Beau- 
manoir, etc.. * La galerie a été reconstituée en 
1893, mais sans être peinte; on a placé de même, 
au-dessus des deux ailes, quatre statues de plomb 

1. Is Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 131. 
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figurant la Justice, la Loi, la Force et VEloquence*. 
Jusqu'en 1726, la façade du Palais difTérait sensi- 
blement de ce qu'elle est aujourd'hui : on entrait 
directement par la porte-fenêtre centrale du premier 
étage au moyen d'un grand perron carré, à joints 
ouverts, avec balustres ronds et double rampe de 
trente-trois marches chacune, précédant une ter- 
rasse large de huit mètres qui reliait les deux 
ailes; les marches avaient 3" 30 de largeur^. 

Le cintre de la porte d'entrée était plein et occupé 
par un buste de Louis XIV; sa clef de voûte était 
ornée d'une fleur de lis; celle du linteau représen- 
tait l'écu de France. Cinq longues gargouilles en 
pierre rejetaient au loin les eaux pluviales de la 
terrasse et du perron ; deux lanternes étaient sus- 
pendues aux points de jonction des ailes et de la 
terrasse ^ Sous le perron existaient des salles 
basses pour les porteurs de chaises*. 

Le perron monumental devait être fort beau, mais 
il alourdissait la façade; nous verrons à l'instant 
qu'on le laissa envahir par des boutiques et même 
par des ordures. Il a été supprimé, dit-on, pour un 
motif assez futile : les conseillers et les hommes de 
loi ne pouvaient se faire conduire en carrosse ou en 
chaise jusqu'à la porte d'entrée, force leur était de 
monter à pied l'escalier, quelque temps qu'il fît; or, 
on ne connaissait pas encore les parapluies; ils ob- 
tinrent donc le remplacement de l'escalier extérieur 
par l'escaher couvert pris sur la cour centrale dont 
nous parlerons plus bas. Ce fut après la disparition 

1 Le Palais de Justice de Rennes, par H. Boardonnay, p. 129. 
8. Ibid., p. 131 — Gravure de Tincendie de Rennes de 1720, par Hu- 
guet — Autres gravures conservées au Musée Archéologique. 

3. Gravure de l'incendie de Rennes de 1720, par Huguet. 

4. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 225. 
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du perron que furent pratiquées les fenêtres ac- 
tuelles du rez-de-chaussée et les bas-reliefs de la 
porte d'entrée. 

Mentionnons enfin quatre statues modernes 
placées devant cette porte en 1843 : ce sont, à 
gauche, la statue assise de Toullier et la statue de* 
bout de Gerbier; à droite, la statue assise de d'Ar- 
gentré et la statue debout de La Chalotais. 

Une grille posée sur un soubassement de granit 
fut placée après coup devant le Palais ; un croquis 
de V Album Breton de M. Ducrest de Villeneuve en 
conserve le souvenir; cette grille disparut assez 
promptement, et son soubassement sert aujour- 
d'hui de clôture Nord aux jardins du collège Saint- 
Vincent, dans le faubourg de Fougères. Elle a été 
remplacée en 1840 par une grille basse qui a été 
supprimée elle-même en 1890. 

LMncendie de 1720 s'arrêta devant le Palais, le feu 
atteignit cependant le Parquet des gens du roi et 
une portion du toit Ouest, dont la galerie de plomb 
fut fondue. 

Les façades Est et Ouest sont semblables. Leur 
partie centrale comprend un rez-de-chaussée et 
deux étages percés chacun de sept fenêtres; le toit 
est élevé et repose sur une corniche à modillons in- 
terrompue par les fenêtres du deuxième étage ; ces 
dernières sont surmontées de frontons alternative- 
ment arrondis et triangulaires. Les pavillons ne 
forment pas saillie; ceux du Sud ne se distinguent 
que par leurs toits plus élevés, ils possèdent deux 
fenêtres par étage; ceux du Nord ont un étage de 
plus. Douze gargouilles en plomb, terminées en têtes 
de dragon et refaites récemment, s'avancent entre 
les fenêtres supérieures. 
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Le corps principal de la façade Nord possède un 
rez-de-chaussée et deux étages à sept ouvertures 
chacun ; les fenêtres du deuxième sont couronnées 
par des frontons analogues à ceux des façades laté- 
rales. Les pavillons ne forment pas saillie, mais 
sont un peu plus élevés, ils ont chacun deux fenê- 
tres par étage, et en plus deux gerbières à frontons 
alternativement arrondis et triangulaires. Une cor- 
niche à modillons, coupée par ces gerbières, court 
sous la toiture des ailes. Deux portes sont percées 
au rez-de-chaussée : celle du centre est en plein 
cintre. Enfin trois œils-de-bœuf marquent la sépa- 
ration entre Taile Est et le corps de bâtiment, tan- 
dis que deux seulement existent du côté opposé. 
Cette façade possède huit gargouilles semblables 
aux précédentes. 

La cour centrale est carrée; elle est fermée à 
TEst, au Nord et à TOuest par trois bâtiments com- 
posés d'un rez-de-chaussée à arcades cintrées en 
granit, qui ont été vitrées vers 1840, lors de Tinstal- 
lation du tribunal civil dans les salles basses *, — 
d'un étage en briques rehaussé de pierres blanches 
et percé de grandes fenêtres cintrées, — et d'une 
toiture posée sur des modillons avec des lucarnes 
rondes. Toutes ces ouvertures sont au nombre de 
cinq, mais on n'en voit plus que quatre à TEst et à 
rOuest depuis Térection de Tescalier en 1726. 

Le côté Sud, avant cette époque, était semblable 
aux trois autres. Son escalier est à double rampe 
et protégé, à la hauteur du premier étage, par une 
colonnade formée de huit colonnes ioniques accou- 
plées deux par deux et surmontée d'une frise denti- 

1. Histoire de Rennes^ par Marteyille, II, 337. 
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culée ; la base de la colonnade est en granit et percée 
de cinq arcades en anse de panier, dont les clefs de 
voûte sont sculptées d'une tète d'homme posée sur 
un cartouche. C'est le style Louis XIV accolé, un 
peu à tort, au style Louis XIII du reste du monu- 
ment. Les balcons en fer forgé figurent des L entre- 
lacées. 

Un puits se voyait autrefois au milieu de la cour, 
il a été remplacé par une pompe à Tun de ses 
angles. Il faut citer enfin deux petites constructions 
qui ont occupé longtemps les angles Nord de la 
cour; après avoir servi de buvettes aux chambres de 
la Tournelle et des Requêtes, elles ont été transfor- 
mées en greffes *, puis ont reçu des condamnés 
pendant la période révolutionnaire; des restaura- 
tions récentes ont effacé les derniers vestiges de 
ces constructions. 

Etudions maintenant la disposition intérieure du 
Palais. Ses différentes salles sont figurées dans le 
Palais de Justice de Rennes^ par H. Bourdonnay. 

On trouve d'abord au rez-de-chaussée une vaste 
salle basse qui comprend tout le bâtiment central, 
d'une aile à l'autre; elle est divisée dans le sens de 
sa longueur par une rangée de six piliers carrés en 
granit qui soutiennent des voûtes d'arêtes en plein 
cintre, sans nervures et à arcs doubleaux. Elle pré- 
sente au Sud sept ouvertures et communique au 
Nord avec le grand escalier et avec des couloirs qui 
entourent la cour centrale. 

Pendant l'exil du Parlement à Vannes (1675-1689), 
le rez-de-chaussée et la cour intérieure devinrent le 
rendez-vous de « fripons » qui s'y réunissaient pour 

1. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 237. 
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• y tenir brelans ; » les habitants du voisinage y 
déposaient leur bois et leurs immondices; aussi 
quand le Parlement revint à Rennes, un arrêt de 
1691 dut-il faire rentrer tout dans Tordre, interdire 
« de porter et faire ordures autour du Palais..., 
« même d'aller p... sur le perron et les escaliers du 
« dehors et du dedans » et ordonner à ses huissiers 
de chasser les « gueux » qui s'y réfugiaient*. 

Après la démolition du perron, la salle basse devint 
un passage pour gagner le grand escalier, et un 
dépôt pour les chaises à porteurs *. Le Parlement en 
tira même profit en y laissant établir des boutiques 
de libraires, d'imprimeurs et d'arquebusiers 3. 

Sous la Révolution, Tétat de cette salle était 
navrant; le Devis et Cahier des charges dressé par le 
citoyen Binet en 1800, qui est conservé aux Archives 
départementales, apprend qu'elle était occupée alors 
par une imprimerie, un atelier de menuiserie et 
des baraques de blanchisseuses qui faisaient sécher 
leur linge dans la cour centrale; à côté de ces 
baraques se trouvaient les pièces toutes sanglantes 
de Téchafaud^ 

L'aile Ouest (Parquet actuel du Tribunal civil) 
servait de logement au concierge, puis d'infirmerie^. 
— Les prisonniers étaient interrogés dans l'aile 
opposée, où logeait aussi le greffier garde-sac des 
requêtes ®. 

La salle des faillites du Tribunal de commerce 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Boardonnay, p. 26. 

2. Histoire de Rennes, par Marteviile» II, 228. 
8. /Wd., 229. 

4. Audience solennelle de rentrée de la Cour d'Appel de Rennes du 
16 octobre 1900. Discours prononcé par M. Dénier, avocat général, p. 85. 

5. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 137. 

6. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 227. 
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servait de chapelle des prisonniers, puis de bureaux 
du papier timbré; c'est elle qui fut saccagée par la 
populace en 1675 ^ — La salle d'audience du Tribu- 
nal de commerce servait à l'interrogatoire des 
détenus et le greffe actuel était la loge du portier^. 

Les trois couloirs qui bordent la cour forment un 
véritable cloître à voûtes d'arêtes à plein cintre et 
sans nervures avec arcs doubleaux. Ils conduisent 
à deux escaliers dans les angles Nord-Est et Nord- 
Ouest et à différentes pièces voûtées de la même 
façon qui sont affectées depuis 1840 au Tribunal 
civil. Ces salles avaient été d'abord destinées à 
servir de prisons, quelques prisonniers y étaient 
même enfermés au moment de Tincendie*, mais le 
Parlement les loua presque toutes à des boutiquiers 
ainsi que les galeries \ Le Bureau de la Poste y 
était installé en 1676 ^ Il ne Tétait plus en 1682». 

Non content de louer ainsi les salles basses, le 
Parlement laissa même adosser des échoppes 
devant le Palais, autour de lui et jusque sur la 
plate-forme du perron"^; et pour faciliter la location 
de ses boutiques, il dispensa en 1665 ses locataires 
« des visites ou recherches des maîtres ou prévôts 
« des arts et métiers qu'ils professeraient*. » — Les 
salles basses du Palais ne furent abandonnées par 
les derniers boutiquiers qu'en 1839". 



1. léC Palais de Justice de Rennes j par H. Bourdonnay, p. 24 et 186. 

2. /6td., p. 136 et 137. 

3. Ibid., p. 29. 

4. Bulletin de la Société archéol. d'/lleet-Vil., XXVII, 73. — Arch. 
dép.. Min. de Bretin. notaire à Rennes, 2 juin 1676 et 9 novembre 1677. 

5. Arch. dép., Min. de Bretin, notaire à Rennes, 2 juin 1676. 

6. /Md., 25 mars 1682. 

7. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 18 et 29. 

8. Ipid., p. 18. 

9. Tbid., p. 20. 
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La disposition intérieure du premier étage est 
analogue à celle du rez-de-chaussée. L'escalier cen- 
tral conduit à une grande salle, appelée autrefois 
Salle des Procureurs, et aujourd'hui Salle des Pas- 
Perdus. 

Salle des Procureurs ou des Pas-Perdus. 

Cette salle servait, comme actuellement, de pro- 
menoir aux gens de justice; elle recevait aussi des 
boutiques'. Ses dimensions sont de 36 mètres 60 
sur 12 mètres 80, sa hauteur est de 13 mètres*. Elle 
est percée au Sud de sept et au Nord de cinq larges 
ouvertures cintrées, et vitrées primitivement de 
châssis plombés'. La fenêtre centrale de la façade 
Sud servait, nous Tavons vu, de porte d'entrée 
avant les modifications de 1726. Celle qui lui fait 
face au Nord a été transformée en porte à la même 
époque et reçut deux beaux vantaux en bois dont 
les faces extérieures sont ornées chacune de trois 
panneaux entourés de guirlandes de feuilles de lau- 
rier : les panneaux supérieurs sont rectangulaires 
et remplis par deux branches de laurier et de chêne 
liées en sautoir, — ceux du bas sont octogonaux et 
sans sculptures, — ceux du milieu sont ovales et 
sculptés de deux hauts-reliefs dont Tun figure la 
Force armée d'une massue, et l'autre la Justice avec 
un glaive et une balance. — Le linteau extérieur 
est orné de fleurettes séparées par des banderoles 
entrelacées ; au-dessus s'étend un délicat panneau 
de fleurs et de feuilles en volutes, sjirmonté d'her- 
mines alternant avec des triglyphes ; le cintre est 



1. Le PalaU de Justice de Rennes, par H. Bourdounay. p. 145. 

2. iWd., p. 141. 

3. Ibid,, p. 144. 
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rempli par une ruche d'abeilles entourée d'une cou- 
ronne de chêne que soutiennent deux génies ; sous 
les génies se voient à gauche un médaillon et à 
droite un trophée d'armes avec un étendard et un 
canon. — Du côté intérieur, le cintre de la porte 
est occupé par un haut-relief moderne en plâtre 
peint, œuvre du sculpteur Barré, représentant la 
Religion assise sur un nuage et tenant une ancre et 
une croix. 

Les deux portes qui donnent accès dans les cou- 
loirs sont surmontées d'une frise ornée de guir- 
landes enroulées , d'un entablement de feuilles 
d'acanthe et d'une rangée de modillons. Leur cintre 
est rempli par un médaillon circulaire en plâtre 
peint, entouré de feuilles de laurier et accosté de 
deux chutes de fruits ; l'un des médaillons renferme 
le buste moderne du Sénéchal d'Argentré, l'autre 
celui du Procureur Général de la Chalotais. 

Les petits côtés de la salle sont symétriques; 
chacun d'eux comprend trois portes. La porte cen- 
trale, de beaucoup la plus grande, est à plein cintre, 
toutes ses moulures sont sculptées de feuilles de 
laurier. Elle est couronnée par un grand fronton 
formé de volutes et de palmes que surmonte un 
médaillon circulaire chargé d'une balance ; une frise 
à rinceaux court au-dessous de l'imposte cintrée- 
La porte est flanquée de chaque côté d'un large 
pilastre chargé de coquilles et de différents motifs 
d'ornementation; les chapiteaux sont formés de 
feuilles d'acanthe. — La grande porte Ouest, qui 
donne accès dans la chapelle, est surmontée d'une 
petite croix ; l'horloge qu'on y voit aujourd'hui rem- 
place un disque radié chargé d'un triangle que Ton 
conserve au musée du Palais. 
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Les petites portes sont à crossettes, leurs fron- 
tons sont arrondis et sommés d'un œil-de-bœuf 
circulaire; un second fronton s'élève au-dessus et 
encadre un écusson ovale posé sur un cartouche 
enroulé. 

Les vantaux des portes de la salle des Pas- 
Perdus , formés autrefois de panneaux pleins ^ 
ont été refaits sous le règne de Louis-Philippe; ils 
sont, sauf ceux de la porte d'entrée, en fer ajouré 
et présentent à leur centre un médaillon ovale 
formé de feuilles de chênes liées et renfermant les 
deux lettres L P entrelacées et sommées d'une 
couronne royale. 

Une corniche à modillons soutient la voûte de la 
salle; cette voûte a subi en 1837 d'importantes res- 
taurations ^. C'est un immense berceau en bois orné 
de grosses sculptures dorées : caissons, rosaces, 
guirlandes et couronnes de lauriers, avec de nom- 
breuses hermines. Au centre de la voûte se trouve 
un grand ovale qui renferme, sur un cartouche 
enroulé, les écus accolés de France et de Bretagne, 
timbrés d'une couronne royale et entourés des 
ordres de Saint-Michel et du Saint-Esprit; dix 
amours dorés soutiennent l'ensemble. On peut 
remarquer que les armes de Bretagne sont figu- 
rées : de contre-hermines, c'est-à-dire de sable semé 
de mouchetures d'argent; cette faute se trouve 
répétée dans plusieurs autres salles. 

L'ancien dallage, refait depuis quelques années, 
se composait de grandes pierres de granit, qui ont 
été diminuées et remises en place. 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 144. 

2. /Wd., p. 144. 
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On conserve au musée du Palais une grande 
lanterne qui était suspendue au centre de cette 
salle et devait Téclairer d'une façon bien imparfaite. 

Sous la Révolution, la salle des Procureurs devint 
un lieu public, les clubistes s'y donnaient rendez- 
vous et Ton venait y attendre chaque jour l'arrivée 
du courrier de Paris». Elle redevint en 1848 un lieu 
de réunions publiques-. 

Couloirs. 

Trois couloirs, éclairés par de larges fenêtres cin- 
trées, font le tour de la cour centrale et conduisent 
aux salles d'audience ; ces couloirs étaient simplement 
blanchis à la chaux jusqu'en 1860 3, leurs poutres et 
leurs poutrelles ont été ornées à cette époque de 
fleurs de lis, d'hermines, d'abeilles et de lettres N. 
— Le couloir Ouest est percé de six portes sans 
intérêt, dont plusieurs donnent accès à la Salle 
des Assises. — On voit dans le couloir Nord trois 
portes à crossettes surmontées de lucarnes rondes, 
et quatre fenêtres. Lune des fenêtres {Bureau de 
l'Assistance Judiciaire) possède des volets composés 
chacun de quatre magnifiques panneaux de bois 
peints et dorés, figurant alternativement les écus- 
sons de France et de Bretagne entourés d'ara- 
besques. Les trois autres sont fermées par d'é- 
pais vantaux à grosses croisées de bois et à petits 
panneaux rectangulaires; elles dépendent de la 
deuxième Chambre Civile et dun vestiaire. — Le 
couloir Est présente trois portes à crossettes et trois 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 93. 

2. Ilnd., p. 110. 

3. Ibid., p. 149. 
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fenêtres; les fenêtres et la porte centrale appar- 
tiennent à la Grand' Chambre; les fenêtres sont fer- 
mées par des volets peints, analogues à ceux du 
couloir Nord. La porte centrale possède des van- 
taux à panneaux rectangulaires; elle est surmontée 
d'un fronton arrondi qui renferme un écusson ovale 
posé sur un cartouche enroulé. La porte de gauche 
est surmontée d'une lucarne ronde. 

Enumérons maintenant les salles du premier 
étage avec les différentes destinations qu'elles ont 
reçues^; toutes ont été saccagées en 1790; les 
tapisseries qui les ornaient ont été détruites ou 
volées et l'on commence à les remplacer actuelle- 
ment'. 

On trouve de TOuest à TEst la Chambre des Ap- 
pels Correctionnels, — la Chapelle, — deux petites 
pièces servant d^annexes à la Cour d'Assises (occu- 
pées en 1789 par une buvette et -par le Parquet des 
GeJis du roi), — la Salle des Assises^ — un vestibule 
annexé au cabinet du premier Président (ancien 
Greffe de Tournelle), — le Cabinet du. premier Pré- 
sident, — la deuxième Chambre Civile, — le Ves- 
tiaire de cette chambre, — le Bureau de V Assistance 
judiciaire^ — la première Chambre Civile, — un 
Vestiaire appelé autrefois Décharge, — la Grand'- 
Chambre, — des pièces dépendant du Parquet de la 
Cour (elles ont servi d'abord de Greffe Civil, et en 
1789 de Parquet des Huissiers de la Chambre des 
Requêtes), — le Cabinet du Procureur Général (qui 
fut d'abord le Parquet des Gens du roi, puis la 



1. Histoire de Rennes, par Marteville, II. 225-227. 

2. Le Palais de Justine d*i Rennes, par H. BounJonnay. p. 92. 
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Chambre du Conseil de la Chambre des Requêtes), — 
la Bibliothèque. 
Il reste à décrire quelques-unes de ces salles- 

Chambre des Appels Correctionnels. 

Elle a d'abord été divisée en deux salles contenant 
la Chancellerie et le Greffe des Présentations; en 
1789 elle servait de deuxième Chambre des Requêtes; 
— les Administrateurs du département y établirent 
leurs bureaux en 1790* ; — on y installa le Conseil 
de Préfecture en 1800 - ; — puis on en fît la Quatrième 
Chambre, — et de 1806 à 1853, elle servit par inter- 
mittence de salle d'Assises^. Elle a été complètement 
restaurée en 1853 et 1854 \ 

Cette salle comprend trois portes et quatre fenê- 
tres. Ses portes sont à deux battants de trois pan- 
neaux chacun, les panneaux du centre sont octo- 
gonaux et les autres rectangulaires; elles sont 
entourées d'un encadrement de feuilles d'acanthe et 
surmontées d'un linteau analogue qui se rétrécit 
pour se relier aux décorations du trumeau ; les tru- 
meaux sont remplis d'arabesques et accostés de 
deux chutes de fleurs et de fruits. — Les panneaux 
d'appui, ainsi que les plinthes et les embrasures 
des fenêtres sont décorés d'arabesques^. 

Les murs sont flanqués de pilastres ioniques à 
cannelures rudentées, une guirlande de fleurs relie 
entre elles les volutes des chapiteaux. Les panneaux 

1. Le Palais de Justice de Rennes^ par H. Bourdonnay, p. 94. 

2. IHd., p. 103. 
8. Ihid., p. 217. 

4. Ibid.. p. 224. 

5. /Wd.. p. 219. 
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contiennent des cadres d'attache destinés à recevoir 
des portraits d'anciens magistrats ' ; ces cadres sont 
soutenus par des consoles et surmontés d'une tête 
de femme, de casques empanachés ou d'urnes fer- 
mées ^. 

La cheminée est saillante et en marbre noir ; son 
trumeau est orné de deux pilastres semblables aux 
précédents, il est rempli par une peinture sur bois 
figurant un écusson ovale aux armes de Bretagne, 
surmonté d'un mascaron et entouré d'arabesques, 
de supports et de corbeilles de fleurs'. — Le contre- 
cœur porte, sur un semé d'hermines, deux écussons 
ovales de France et de Bretagne, surmontés d'une 
couronne royale. 

Le plafond repose sur une frise à gros corbeaux 
et est entouré d'une plate-bande chargée de rin- 
ceaux; il se compose d'un caisson octogonal, de 
quatre caissons circulaires et de quatre écoinçons, 
tous remplis de peintures modernes ; les encadre- 
ments de ces caissons figurent des feuilles de chêne, 
des oves, des cœurs, des perles et des arabesques. 
On voit aussi au plafond quatre cartouches en bois 
soutenus par une tête de lion et représentant les 
attributs de la Justice * : glaive et main de Justice, 
balances et œil, livre de la loi et caducée. 

Chapelle. 

Jusqu'en 1790, un Cordelier y célébrait chaque 
matin la messe pour le Parlement. — Pendant la 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, par 328. 

2. Ilfid., p. 218. 

3. Ibid., p. 219. 

4. Ibid., p. 319. 
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Révolution, elle servit de troisième section au tri- 
bunal d'Appel •, puis quand les Assises se tinrent 
dans la salle des appels correctionnels, on en fît 
deux pièces superposées, Tune pour les témoins et 
l'autre pour les délibérations des jurés-, — On y 
plaça aussi VEcole deDroit^. — Elle est aujourd'hui 
un vestiaire. 

La salle est entourée de panneaux de bois enca- 
drés de guirlandes de feuilles de chêne et rehaussés 
de pilastres à volutes avec de lourdes chutes feuil- 
lées ; au sommet se voit une frise ornée d'hermines, 
de fleurs de lis et d'arabesques sculptées. Le pla- 
fond comprend un caisson central ovale et deux 
caissons octogonaux, le tout entouré de riches rin- 
ceaux ; des écoinçons et des couronnes remplissent 
les intervalles *. 

On voit au Nord une petite pièce et un cabinet qui 
servaient de vestiaire pour les professeurs de TEcole 
de Droit; un entresol au-dessus était réservé à l'ap- 
pariteur ^ 

Salle des Assises. 

Cette salle servit d'abord de Grand'Chambre de 
Tournelle; l'Ordre des avocats y tenait fréquemment 
aussi ses réunions. — Pendant la Révolution, elle 
fut affectée aux Bureaux du Directoire du Départe- 
ment, puis au service de la Préfecture; — en 1803 
elle fut attribuée au Conseil de Préfecture et au 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 214. 

2. Ibid., p. 214. 

8. Arch. dép., 8- N. 8 . 
1 

4. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 213. 

5. Arch. dép.. 8. N. 8. 

1 
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Conseil Général; — elle reçut ensuite le Conseil de 
guerre, le Conseil de Révision, et fut en même temps 
le siège du service criminel. Elle fut divisée en 1806, 
et servit à V Ecole de Droit jusqu'en 1855 *. 

La salle des Assises est entièrement entourée de 
lambris de bois ornés de pilastres corinthiens, sur 
lesquels courent des branches de chêne ou de lau- 
rier. Quatre fenêtres, flanquées chacune de deux 
pilastres, Téclairent du côté Ouest; quatre portes 
analogues leur font face du côté opposé. Le fond de 
la salle an Sud présente six pilastres, il est occupé 
par une cheminée et deux portes entourées de 
feuilles de laurier. L'ouverture de la cheminée est 
rehaussée d'une fleur de lis à chaque angle ; au- 
dessus s'élève un grand panneau mouluré et accom- 
pagné de gouttes à ses angles inférieurs. Entre le 
panneau et les portes se voient deux chutes de 
fleurs que terminent des liens et des houppes. Les 
portes sont surmontées d'un médaillon ovale éclai- 
rant deux loges ^. Toutes les moulures sont sculptées 
de feuilles de laurier. Aux angles se voient deux 
statues de bois figurant la Justice avec une balance 
et un glaive, et la Force armée d'une massue. 

Le côté Nord est la répétition du côté Sud ; il est 
néanmoins sans cheminée, et ses portes sont sur- 
montées d un fronton formé de deux volutes inter- 
rompues et reliées ensemble par une guirlande. 
Les médaillons qui surmontent les frontons sont 
accostés de deux chutes de feuilles de laurier. 

Les pilastres des panneaux soutiennent une frise 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 211. — 
Audience solennelle de rentrée de la Cour d'appel de Rennes du 16 oc- 
tobre 1900. Discours prononcé par M. Dénier, avocat général. 

2. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 210. 
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ornée de palmes avec des fleurs de lis et des 
hermines alternées, et surmontée d'une corniche à 
modillons qui supporte un riche plafond à caissons 
de bois. Ces caissons, ovales, octogonaux ou rec- 
tangulaires, sont tous encadrés dans des guirlandes 
de feuilles de laurier; les uns sont remplis de 
rinceaux délicatement enroulés, les autres ren- 
ferment une grande fleur de lis épanouie, sur- 
montée d'une couronne royale et tenue par deux 
anges, d'autres enfin figurent les lettres M. A. 
entrelacées et sommées d'une couronne royale (ce 
sont les initiales de la reine Marie-Anne d'Autriche, 
gouverneur de Bretagne); ces lettres sont entou- 
rées de palmes et de branches de lauriers liées 
ensemble en sautoir et passées dans une couronne 
de plus petite dimension. 

A l'angle Sud-Ouest de la salle, se trouve Tancien 
Parloir de la Tournelle, qui sert aujourd'hui pour 
les délibérations des jurés *. 

Cabinet du Premier Président. 

C'est l'ancienne Chambre du Conseil de Tour- 
nelle, devenue après la Révolution Troisième 
Chambre civile, puis Chambre des mises en accusa- 
tion jusqu'en 1864^. On y a commencé en 1836 
d'importantes restaurations qui ont amené la sup- 
pression de peintures satiriques figurant des juges 
à oreilles d'ânes 3. 

On voit aux embrasures des fenêtres les écussons 
de France et de Bretagne entourés de guirlandes 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 212. 

2. rtnd., p. 301. 

3. Histoire de Bennes, par Marteville. II, 284. 
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de fleurs et de coquilles; les panneaux d'appui 
autour de la salle figurent des scènes allégoriques 
mal restaurées*. La porte d'entrée est entourée 
d'un encadrement de feuillages et se compose de 
deux battants formés chacun de trois panneaux 
remplis d'arabesques sur fond or ; elle est couron- 
née par un linteau orné de feuilles d'acanthe, qui 
se rétrécit pour se relier aux décorations du tru- 
meau. Celui-ci est chargé d'une peinture sur bois 
représentant une médaille d*or ayant pour efïigie 
un soleil à face humaine qu'entourent des lambre- 
quins de feuillages enroulés; on lit autour de lui 
la devise : Nec pluribus impar; une coquille se voit 
au-dessous; deux génies tenant une palme servent 
de supports à l'ensemble ; deux chutes de feuilles et 
de fruits, avec des rosaces, des palmes et des ara- 
besques, achèvent l'ornementation du trumeau 2. 

Des pilastres ioniques à cannelures rudentées 
soutiennent une frise à rinceaux feuillages que sur- 
monte une corniche denticulée; cette frise présen- 
tait autrefois, au droit de chaque pilastre, une fleur 
de lis fleuronnée; les travaux de restauration ont 
remplacé les fleurs de lis par des étoiles entourées 
de cercles de feuilles liées, appelés triomphes de 
feuilles. 

La cheminée est saillante et en marbre rose 
foncé ^; son trumeau est orné d'un encadrement de 
feuillage flanqué de deux pilastres ioniques cannelés 
et rudentés. 

Le plafond se compose d'un caisson ovale accosté 
de quatre écoinçons qu'entourent des guirlandes de 

1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 208. 

2. Ibid., p. 207. 

3. Ibid., p. 206. 
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chêne; les toiles qui les remplissent (latent de 1836; 
les toiles primitives étaient généralement :>ttribuées 
à Erard, mais cette attribution semble erronée, car 
Tun des caissons est daté de 1670, et Erard a sé- 
journé à Rome de 1666 à 1673. —Quatre médaillons 
circulaires et beaucoup plus petits séparent entre 
eux les écoinçons : ils figurent au-dessus de la che- 
minée un écusson portant le livre de la loi encadré 
de balances, de palmes et d'attributs judiciaires; — 
à rOuest, une coquille flanquée de deux branches 
de chêne et de laurier et sommée d'une couronne 
royale; sur la coquille se voit Técusson de Bretagne 
et un autre écusson portant ouvert le livre de 
rOrdre de Saint-Louis avec une croix, une cou- 
ronne d'olivier et un trophée d'étendards; — au 
Nord, rœil de la Justice supporté par un caducée 
enguirlandé de feuillages; — au Sud. enfin, le 
glaive de la Justice passant au milieu d'une cou- 
ronne d'olivier, sommé d'une couronne ducale, et 
soutenu d'une main de Justice et d'un miroir en 
sautoir*. La salle était ornée autrefois de tapisse- 
ries d'Aubusson faites par les frères François et 
Gabriel Pierron, d'après les cartons du peintre pa- 
risien Antoine de Brays^. 

Deuxième Chambre Civile. 

Cette salle fut d'abord la Chambre des Requêtes; 
— elle servait en 1789 de première Chambre des 
Enquêtes^. Elle fut habitée pendant la Révolution, 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 206., 

2. Arch. dèp.. Vf in. de Bretin, notaire à Rennes. 21 juillet I6H9. — Bul- 
letin de ia Société archéoL d'Ille-et-Vil.. t. XXXIII. p. lxiv. 

3. Histoire de Rennes, par Marteville, II. 226. 
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ainsi que la salle suivante, par le secrétaire général 
de la Préfecture K 

On y pénètre par un petit vestibule orné de deux 
portes semblables : ces portes présentent un enca- 
drement de rosaces entourées d'un double ruban 
formant entrelacs, elles sont surmontées d'un fron- 
ton arrondi chargé d une coquille et de deux guir- 
landes de feuilles de laurier. 

La salle est percée de deux portes et de deux 
fenêtres. Deux autres fenêtres, aujourd'hui dissimu- 
lées, s'ouvraient sur le couloir (voir plus haut). Les 
portes sont à deux battants, comprenant chacun 
trois panneaux chargés d'arabesques de couleur 
sur fond blanc, récemment restaurées ; les panneaux 
du centre renferment les écussons accolés de France 
et de Bretagne sommés d'une couronne royale ; les 
autres sont remplis par des urnes entourées d'un 
encadrement de feuilles dorées. Un encadrement 
analogue, accosté de deux chutes de fleurs et de 
fruits liés, s'élève au-dessus de chaque porte. Les 
embrasures des fenêtres présentent une décoration 
analogue à celle des portes : on y voit, au milieu 
d'arabesques très délicates, des lampadaires au 
sommet, au centre des vases de fleurs soutenus par 
des têtes de femme ailées, et en bas de petites figu 
rines représentant d'un côté la Justice et de l'autre 
Hercule avec sa massue, posé sur la dépouille d'un 
des boeufs de Géryon. 

Les plinthes sont du même style que les portes 
et les embrasures des fenêtres. 

Une grande cheminée saillante en marbre noir se 
voit entre les deux portes ; au-dessus d'elle est 

1. Audience de renlrée de la Clour de 1900. Discours de M. Dénier. 
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sculpté urt encadrement rectangulaire à feuilles de 
laurier liées de distance en distance par un ruban ; 
les angles sont rehaussés de feuilles d'acanthe; 
Tencadrement est flanqué de deux chutes de fleurs 
et de fruits dorés, avec des rubans noués. Le contre- 
cœur est semblable à celui de la Chambre des 
Appels Correctionnels. 

Les murs sont ornés de pilastres corinthiens re- 
haussés de rinceaux dorés; ces pilastres soutiennent 
une frise ornée de fleurs de lis et d'hermines enca- 
drées dans des entrelacs circulaires formés par un 
double ruban ; la partie de la frise qui surmonte 
chaque pilastre présente une fleur de lis entre deux 
palmes. Une corniche moulurée et denticulée sup- 
porte le plafond. 

Le plafond se compose de neuf caissons peints 
par Ferdinand en 1706; M. Marteville en donne une 
description '. Ces caissons forment un grand losange 
au centre, quatre médaillons circulaires plus petits 
aux angles et quatre écoinçons ; ils sont encadrés 
dans deux rangées de feuilles de laurier dorées, sé- 
parées entre elles par une plate-bande fleurdelisée ; 
au milieu des côtés du losange se trouvent quatre 
petits médaillons circulaires que remplit un soleil 
d'or. 

Le vestiaire qui dépend de cette chambre est une 
petite pièce boisée sans intérêt; il fut originaire- 
ment le Greffe de la Chambre des Enquêtes-. 

Salle du Bureau de 1* Assistance judiciaire. 

Cette salle fut d'abord la Buvette de la Grand'- 



1. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 2d2. 

2. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 200. 
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Chambre \ — pendant la Révolution, elle servit, 
avec la deuxième Chambre civile, de logement au 
Secrétaire général de la Préfectures^ — et elle devint 
ensuite le Cabinet du premier Président de 1833 à 
1865 jusqu'à la suppression de la quatrième Cham- 
bre civile*. 

Elle est munie d'une seule porte et éclairée de 
deux fenêtres. Tune ouvrant sur Textérieur et l'au- 
tre sur le couloir. Cette salle est beaucoup moins 
ornée que les précédentes ; des pilastres corinthiens 
supportent un plafond sans caissons; Tor n'appa- 
raît qu a la fenêtre du couloir et à la cheminée. 

La fenêtre du couloir est munie de volets inté- 
rieurs composés de quatre panneaux chacun ; les 
uns figurent un champ d'hermines plein, les autres 
un semé de France dans un encadrement de feuil- 
lages. 

La cheminée, non saillante, est en marbre violet; 
son trumeau est rempli par une toile en grisaille, 
entourée d'un encadrement octogonal de feuilles 
d'acanthe dorées. Ce premier cadre est enfermé 
dans un deuxième encadrement, composé au sommet 
d'une tête de femme accostée de deux guirlandes 
qui sont relevées par des rubans aux angles supé- 
rieurs et retombent en forme de chutes jusqu'au 
milieu des côtés; la partie inférieure des côtés est 
ornée de rinceaux ; le bas est décoré de feuilles et 
de baies de laurier. Un amortissement de feuilles 
d'acanthe dorées s'étend entre le cadre et la ta- 
blette. 



1. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 226. 

2 Audience de rentrée de la Cour de 1900. Discours de M. Dénier. 

3. Le Faillis de Justice de Rennes^ par H. Bourdonnay, p. 200. 
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L'âtre contient un contre-cœur semblable à ceux 
qui ont été déjà décrits. 

Première Chambre civile. 

C'est l'ancienne Chambre du Conseil de Grande- 
Chambre; elle est précédée d'un petit vestibule d'en- 
trée comprenant deux portes ; celle qui donne accès 
dans la salle est entourée de rosaces enfermées 
dans des entrelacs circulaires que forme un double 
ruban. Un fronton trapézoïdal surmonte cette porte 
et soutient un vase de fleurs. 

La salle contient une porte et deux fenêtres; ses 
boiseries ont été commencées en 1669 et ses pein- 
tures en 1694 ^ Les plinthes et les embrasures des 
fenêtres sont formées de panneaux à arabesques 
sur fond d'or, dont l'auteur est inconnu. Les murs 
sont rehaussés de pilastres corinthiens à canne- 
lures rudentées; les panneaux qui séparent ces pi- 
lastres sont ornés de tores chargés de spirales de 
feuilles d'acanthe et de perles. La frise s'appuie sur 
une baguette en chapelet et est surmontée d'une 
corniche à modillons; elle présente au droit de 
chaque pilastre une fleur de lis entourée de deux 
branches de laurier en sautoir; avant 1830, elle était 
chargée de rinceaux terminés par des hermines et 
des fleurs de lis. 

La porte d'entrée est à deux battants, composés 
chacun de deux panneaux à arabesques très déli- 
cates; ceux du haut figurent des balances, des co- 
quilles, des vases à parfums et des amours termi- 



l. L'Art architectural en France de François r*' à Louis XVI, par 
Roayer et Darcel, t. !•'. p. 85 et suivantes. — Le Palais de Justice de 
Rennes, par H. Bourdonnay. p. 179. 
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nés en volutes; ceux du bas présentent des sceptres 
fleurdelisés passés en sautoir. — L'encadrement de 
la porte est analogue à celui des lambris; ses angles 
sont ornés d'une fleur de lis; son linteau, accosté 
de deux petites rosaces, se rétrécit pour se relier 
aux décorations du trumeau. Celui-ci est carré et 
inscrit un encadrement circulaire que cantonnent 
quatre petites rosaces; il est surmonté d'un aigle 
doré, aux ailes étendues et à la tête contournée, 
placé en cet endroit en 1695. L'encadrement circu- 
laire renfermait avant la Révolution une tête de la 
Charité *. La frise présente au-dessus de l'aigle 
une petite fleur de lis; deux chutes de fleurs et 
de fruits se voient à droite et à gauche du tru- 
meau. L'ensemble de la porte est accosté de 
deux panneaux peints par Jouvenet et figurant de 
chaque côté cinq génies qui se jouent au milieu 
d'une chute de guirlandes et de fleurs. Les pan- 
neaux des fenêtres présentent sur un fond d'or l'écu 
de France couronné et entouré des attributs royaux, 
et l'écu de Bretagne. 

La cheminée et saillante; l'âtre du foyer est en- 
touré d'une grosse moulure de marbre noir, accostée 
de deux pilastres chargés d'arabesques et dont les 
chapiteaux sont remplacés par des feuilles d'acanthe. 
Au-dessus s'étend une frise de feuilles d'acanthe 
formant l'amortissement. Le trumeau qui surmonte 
la cheminée comprend un panneau central flanqué 
de deux pilastres corinthiens et de deux chutes vé- 
gétales. La frise du sommet présente à son centre 

1. Histoire de Rennes, par Marte ville, 11, 282. •— Le Palais de Jus- 
tice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 181. — Le Magasin Pittoresque, 
1866, p. 12. Croquis. 
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une petite fleur de lis. — Le contre-cœur est sem- 
blable à celui des autres salles. 

Le plafond, réparé en 1835*, se compose d'un 
grand caisson octogonal à encadrements multiples 
de feuilles d'acanthe et de chêne, cantonné de 
quatre caissons ovales à encadrement de feuilles de 
laurier. Les toiles qu'il renferme ont été peintes 
par Jouvenet en 1694; elles figurent des allégories 
dont Jouvenet a donné lui-même la description -. — 
Entre les quatre caissons ovales s'étendent quatre 
autres encadrements rectangulaires de feuilles de 
chêne : deux d'entre eux renferment un écusson en 
accolade mi-parti de France et de Bretagne, posé 
sur un manteau, timbré d'une couronne royale, en- 
touré des colliers de Saint-Michel et du Saint-Es- 
prit, et soutenu par quatre génies qu'accostent des 
rinceaux de feuillages et des branches de laurier ; 
on peut remarquer que les armes de Bretagne ont 
été figurées par erreur : De sable semé de mouche^ 
tares de contre-hermines d'argent. — Les deux autres 
encadrements sont remplis de rinceaux de feuil- 
lages chargés d'oiseaux, et leur centre est occupé 
par les deux lettres M A entrelacées, que surmonte 
une grande couronne royale et qu'entourent deux 
lourdes palmes liées ensemble; ce monogramme 
est celui de la reine Marie-Anne d'Autriche, gou- 
verneur de Bretagne. — Au-devant de la fenêtre 
Est se voit un autre petit panneau rectangulaire 
rempli par une toile peinte. — Ces différents cais- 
sons sont séparés les uns des autres par des 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 187. 

2. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 281. 
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plates-bandes qui étaient semées jusqu'en 1830 de 
fleurs de lis et d'hermines. — Un soleil d'or, posé 
dans un petit encadrement circulaire de feuilleB de 
chêne, coupe ces plates-bandes au milieu des quatre 
grands côtés du caisson central. 

La première Chambre possède enfin de belles ta- 
pisseries toutes modernes des Gobelins. On y voyait 
récemment encore un remarquable Christ peint par 
Jouvenet en 1694 ' . Ce Christ est placé dans un en- 
cadrement cintré, formé de feuilles de chêne et 
d'une baguette rubanée. 

Grand'Chambre. 

Elle a 20 mètres 40 de longueur sur 10 mètres 65 
de largeur et 7 mètres 20 d'élévation 2. Sa décora- 
tion a été exécutée de 1657 à 1663^. C'est dans cette 
superbe salle, appelée autrefois la Chambre dorée^ 
que le Procureur Général de la Chalotais prononça 
en 1761 son célèbre réquisitoire contre les Jésuites*. 
Le Conseil de Guerre et le Conseil de Révision y 
siégeaient en 1799 et y restèrent jusqu'en 1806. On 
y jugeait aussi les affaires criminelles relatives à la 
chouannerie ^. 

Elle est percée de quatre portes et de quatre fe- 
nêtres, trois autres fenêtres, aspectées sur le cou- 
loir, viennent d'être débouchées. Les battants des 
portes, les embrasures des fenêtres et les lambris 
ont été exécutés de 1660 à 1661 par un menuisier 



1. Arch. du Palais, Parlement de Bretagne, Travaux du Palais, ancien 
B, 5. 

2. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 177. 

3. VAri architectural en France de François /•' à Louis XVI, par 
Rouyer et Darcel, t. I, p. 85 et suivantes. 

4. Le Palais de Justice de Renues, par H. Bourdonnay, p. 85. 

5. Ibid., p. 102. 



Digitized by 



Google 



PAL. — 68 — 

de Paris, nommé Pierre Maillé ; ils sont ornés de 
peintures et de dorures de la plus grande richesse 
et d'une délicatesse merveilleuse, faites sous la 
direction d'Antoine de Thérine, maître-peintre de 
Paris ^ Les lambris des fenêtres sont décorés de 
personnages symboliques, surmontés de dais à bal- 
daquins et encadrés d'arabesques et de fleurs de lis 
d'or sur champ d'azur^. 

La porte d'entrée principale et les deux portes 
qui flanquent la cheminée sont encadrées dans une 
moulure à crossettes ; elles se composent de deux 
vantaux formés chacun de trois panneaux rehaussés 
d'arabesques : les panneaux du centre figurent, en 
outre, des muses 3. — Les portes qui avoisinent la 
cheminée sont surmontées de tableaux en grisailles 
enfermés dans un encadrement octogonal* et entou- 
rés de rinceaux : deux guirlandes réunies à leur 
sommet par une tête de femme et terminées en chutes 
couronnent l'ensemble des trumeaux. Ces portes 
ont été peintes par Louis Bourgeois ^. 

La quatrième porte, située à l'angle Nord-Est, 
semble avoir été peinte par Antoine de Brays, maître 
peintre à Paris, qui en reçut paiement en 1670 ^ 
Elle est entourée d'un encadrement doré formé de 
palmettes et de chapelets ; son vantail unique est 
divisé en deux panneaux encadrés de palmettes ; les 
panneaux sont remplis d'arabesques à feuillages un 
peu lourds; ceux du haut figurent un écusson ovale 



1. Bulletin de la Société archéol. cTllle-et-ViL, t. XXXIV, p. xxwv. 

2. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Boardonnay, p. 167. 

3. Ibid., p. 165. 

4. Tbid., p. 166. 

5. Bulletin de la Société archéol. d'Ille-^t-ViL, t XXXIV, p. xxxv. 

6. VArt architectural en France y de François /•' à Louis XVI, par 
Rouyer et Darcel, I, p. 85 et Buivantes. 
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encadré dans un lambrequin à feuillages et divisé 
en petits losanges que remplissent alternativement 
une fleur de lis et une hermine ; derrière lui se voit 
une colonne ionique cannelée, étroite à son sommet 
et occupant à sa base toute la largeur du panneau ; 
le tore inférieur de la colonne est chargé de feuilles 
imbriquées, son chapiteau supporte une couronne 
royale ; des branches de laurier remplissent le fond 
du panneau. Au-dessus du tout se dresse un tru- 
meau formé d'un encadrement carré semblable à 
celui de la porte ; les angles de Tencadrement sont 
remplacés par des arcs concaves et l'espace ainsi 
ménagé est rempli au moyen de quatre petites 
rosaces. Au centre se voit un génie figurant la Jus- 
tice : sa main droite porte une main de Justice et 
sa gauche un sceptre fleurdelisé; il est placé dans 
un enroulement de feuillages auquel se mêlent des 
branches de laurier, — A droite et à gauche de l'en- 
cadrement se voient deux chutes de feuilles de chêne. 

Les lambris, à hauteur d'appui, présentent une 
décoration analogue à celle des portes. Une frise à 
arabesques court au sommet des murs. La chemi- 
née, en marbre noir, n'est pas saillante ; son contre- 
cœur est semblable à ceux des autres salles. 

La Grand'Chambre est enrichie de deux tribunes 
ou fogias, construites en 1666' et peintes par le pein- 
tre rennais Chalet, aidé par le peintre Bourgeois et 
le doreur Barbereau^. L'une, au-dessus de la porte 
principale, présente sur chacune de ses trois faces 
une grande ouverture rectangulaire accostée de 
deux pilastres doriques. L'autre, placée dans l'angle 

1. VArt architectural en France de François I" à Louis XVI y par 
Rouyer et Darcel, t. I, p. 85 et suivantes. 

2. Bulletin de la Société archéol. d'IUe-et-Vil., t. XXXIV, p. xxxv. 
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Nord-Est de la salle, n'en possède que deux. Toutes 
les deux sont surmontées de quatre urnes flam- 
boyantes d'or. M"* de Sévigné a occupé la seconde, 
et d'après une légende absolument inexacte, la 
reine Anne d'Autriche serait entrée dans la pre- 
mière ^ 

Les murs étaient autrefois tendus de tapisseries 
d'Aubusson faites par les frères François et Ga- 
briel Pierron, d'après les cartons du peintre pari- 
sien Antoine de Brays^. Elles ont été détruites ou 
volées en 1790^ et remplacées sous le second Em- 
pire par une étoffe sur laquelle l'œil, légèrement 
étonné, distingue côte à côte des écussons de Bre- 
tagne, des fleurs de lis, des abeilles et des N cou- 
ronnées. Ces tentures vont céder prochainement la 
place à de nouvelles tapisseries des Gobelins. La 
menuiserie du plafond est l'œuvre d'un artiste pa- 
risien, Pierre Dionis (1656-1660) ^ Elle se compose 
d'un grand caisson octogonal flanqué de six mé- 
daillons circulaires, deux médaillons ovales et six 
écoinçons, séparés entre eux par des encadrements 
de feuillages, des rinceaux, des fleurs de lis et des 
hermines alternées; ils sont remplis de superbes 
toiles attribuées en grande partie au pinceau de Coy- 
pel par une tradition que n'appuie, du reste, aucune 
preuve ^ — Marteville donne une description dé- 
taillée de ce plafond®. — Deux des médaillons sont 
remplis par des cartouches en relief, chargés de 
deux écussons accolés de France et de Bretagne, 

1. I^ Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 169. 

2. Arch. dép., Min. de Bretin, notaire à Rennes, 21 juillet 1669. 

3. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 170. 

4. Bulletin de la Société archéol. d'Ille-et-Vil., t. XXXIV. p. xxxiv. 

5. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 14. 

6. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 238 et 234. 
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soutenus par six anges et timbrés d'une grande 
couronne royale. Ici encore, les armes de Bretagne 
ont été figurées à tort : De contre-hermines. Chacun 
de ces médaillons est accosté en haut et en bas 
d'un autre médaillon très petit, dans lequel se voit 
la lettre L, entourée de branches de laurier. 

On conserve au Musée Archéologique un panneau 
de tapisserie provenant d'un siège de la Grand'- 
Chambre; il est formé de losanges que chargent 
alternativement une fleur de lys sur fond bleu et 
une hermine sur fond blanc . 

Cabinet du Procarear Qénéral. 

C'est l'ancienne salle du Conseil de la Chambre des 
Requêtes. Cette salle, restaurée en 1820', présente 
des panneaux encadrés dans des guirlandes de 
feuilles de chêne dorées, et séparés les uns des au- 
tres par des pilastres corinthiens cannelés. Des 
plinthes à hauteur d'appui et une frise chargées 
d'arabesques en achèvent l'ornementation. A droite 
et à gauche de la cheminée, une porte à deux bat- 
tants, divisés chacun en trois panneaux peints et 
dorés, est surmontée d'un encadrement de feuillage 
ovale flanqué de quatre écoinçons. 

Le plafond se compose au centre d'un caisson oc- 
togonal encadrant une toile peinte, de quatre écoin- 
çons circulaires chargés d'une rosace sculptée, et de 
deux cartouches. 

La cheminée est en marbre noir, elle est sur- 
montée d'un chambranle en bois sculpté de 
feuilles d'acanthe et de branches de rosier; ce 

1. Catalogue du Musée Archéologique de Rennes, de 1876, page 373. 

2. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Boardonnay» p* 165. 
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chambranle supporte un trumeau sur lequel se dé- 
tache un portrait du procureur général de la Chalo- 
tais ; à droite et à gauche se voient deux chutes de 
fleurs et de feuillages. La cheminée est surmontée 
d'une corniche à consoles alternant avec des fleu- 
rettes rosacées. 

Une seule fenêtre éclaire la salle; ses embrasures 
sont ornées d'arabesques mal restaurées *•. 

On conserve enfin dans cette salle une armoire 
Louis XIV, blanche, à sculptures dorées, avec des 
angles arrondis et un couronnement de feuilles 
d'acanthe^. 

Bibliothèque. 

La Bibliothèque, ancienne Chambre des Requêtes^ 
a reçu pendant la Révolution le Secrétariat général 
du Directoire du département^. On Ta divisée en 
1819 en trois pièces : un vestibule, une salle de lec- 
ture, et la bibliothèque proprement dite*. Ces salles 
ont été restaurées de 1835 à 1837 ^ 

Combles. 

Les combles du Palais renferment différentes 
pièces*^. Les Archives de la Grand' Chambre étaient 
au-dessus de la Chambre des Appels Correction- 
nels. — Au-dessus de la salle des Assises se trou- 
vaient la Salle des Procureurs, les Greffes de la 
Grand'Chambre de Tournelle et les Bureaux de la 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 1&4. 

2. /Wd., p. 156. 

3. /Wd., p. 97. 

4. Ibid , p. 151. 

5. Ibid., D. 153. 

6. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 236. 
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réformation du Domaine ; on y établit après la Ré- 
volution les Archives Départementales, et en 1889 
les Greffes de la Cour*. — La Chancellerie se trou- 
vait au-dessus du Cabinet du premier Président; 
elle servit aussi de salle de huis clos et de délibérés 
de la Chambre des Requêtes^ et est aujourd'hui le 
Cabinet du Président des Assises; on l'appelle Musée 
des Souverains, à cause des bustes et des por- 
traits qui y sont relégués; on y a formé un musée 
comprenant des coins de la Monnaie de Rennes, 
d'anciennes clefs du Palais, des glaives de bour- 
reau, des fragments de tapisseries, des lanternes 
de couloirs, des meubles et de vieux panneaux*. — 
Les pièces qui surmontent la deuxième Chambre 
Civile et la Salle du Bureau d'Assistance Judiciaire 
servaient de logement au Greffier en chef; on les 
transforma en greffes, puis en salles réservées aux 
Avocats^, — Au-dessus de la première Chambre 
Civile étaient les logements du buvetier et du con- 
cierge, qui sont occupés actuellement par les Avoués, 
après avoir servi aussi de Bibliothèque des Avocats, 
;— De vastes greniers s'étendent au-dessus de la 
Grand'Chambre. 

Rue de la Palestine (Canton N.-E.). 

Cette rue existait dès le xvii* siècle *. Elle tire son 
nom de deux maisons de campagne appelées la 
Grande et la Petite Palestine. — La Petite Palestine 
se trouve dans la rue du Thabor actuelle. 



1. Le Palais de Justice de Rennes, par H. Bourdonnay, p. 229. 

2. /Md., p 226. 

3. Ibid., p. 229. 

4. Ârch. dép.. Min. de Bertelot, notaire à Rennes. 18 juin 1688. 
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N** 19. Maison de la Grande Palestine. — Cette 
maison, appelée aussi le Breil au xvii^ siècle, rele- 
vait de l'abbaye de Saint-Melaine*. Elle fut vendue 
en 1653 par les F'eillet de Bodoec à Pierre de Cara- 
deuc de la Chalotais, connétable de Rennes, et 
passa ensuite par alliance aux Busnel de Monterfil, 
qui l'avaient en 1674 * et la vendirent pour 3,000 li- 
vres au Séminaire de Rennes en 1683^. Revenue 
aux Busnel, elle passa par alliance aux de Ravenel 
en 1705 et fut vendue par eux pour 5,000 livres à 
Robert Réminiac de la Croix, M* traiteur, en 1728*. 
Les Gault de la Galmandière la possédaient en 1732 
et en 1782^. 

La maison noble du Haut-Breil, qui touchait la 
précédente, appartenait en 1697 à Anne-Françoise 
Huby, femme de François de Boislevé^; celui-ci la 
vendit en 1709 pour 3,000 1. à Etienne Houvet des 
Métairies*^, dont les héritiers la revendirent en 1770 
aux de la Cour ; elle fut saisie nationalement sur 
ces derniers pendant la Révolution. Elle possédait 
une cour au Sud, une orangerie au Nord de la 
cour, un jardin et un vivier. Le jardin renfermait 
deux « salles de tilleul ; » il fut déboisé pendant la 
Révolution t pour les intérêts de la République, » 
et on y éleva « une fortification établie par les in- 
« génieurs de la République*. » 

Près de là se trouvait aussi la maison du Petit- 
Breil, composée d'un rez-de-chaussée en pierre et 

1. Arch. dép., Min. de Le Barbier, notaire à Rennes, 24déc. 1728. 

2. Ibid., Min. d'André, déc. 1674. 

3. Ibid., Min. de Bertelot, 18 juin 1683. 

4. Ibid., Min. de Le Barbier. 24 déc. 1728. 

5. Arch. dép., Saint-Melaine, 6 et 67. 

6. Arch. dép , Min. de Le Barbier, 10 mars 1697. 
7 /6td., 20 juillet 1709. 

8. Arch. dép., Saint-Melaine, 3, 19 et 67. - I, Q, 12. 
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d'un étage en torchis; elle dépendait en 1679 de la 
succession de Jeanne Nouvel, femme de Jean Huby 
de Queroman*. 



Le mur de clôture du Jardin des Plantes a été 
construit avec des débris de Téglise et du cimetière 
de Toussaints ; on y a trouvé quelques fragments 
de carreaux funéraires*. — En face du n"* 15 a été 
pratiquée en 1820 la porte d'entrée, actuellement 
condamnée, du Jardin des Plantes. (Voir place 
Saint-Melaine.) 

A lextrémité Est de la rue, du côté Nord, se 
trouve l'ancienne maison du Petit-Chàteau. 

Rue de la Parcheminerie (Canton S.-O.). 

La rue, citée dès 1395 ^ tire son nom des parche- 
miniers qui en formaient les principaux habitants 
au XVII* et au xviii*" siècles ; les parcheminiers pré- 
paraient et vendaient le parchemin *. La rue était 
appelée autrefois rue de la Basse Parcheminerie, 
par opposition à la rue de la Haute Parcheminerie 
(voir rue de Rohan) ; c'est à elle ou à la rue d'Ar- 
gentré que l'on a aussi donné le nom de rue du 
Pont-Téhel. 

Avant le percement de la rue de Nemours, la rue 
de la Parcheminerie se prolongeait vers l'Est en 
passant sous les n** 5 et 7 de la rue de Nemours 
jusqu'à la rencontre de la place de la Halle-aux- 

1 Arch. dép., Min. de Bertelot, notaire à Rennes, 19 sept. 1679. 

2. Bulletin de la Société archéol. d'IUeet-Vil., t. XVH, U- partie, 

p. XX. 

3. Arch. dép., Chapitre de Rennes, G, 187. 

4. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 
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Blés. Cette portion s'appelle aujourd'hui Impasse 
Poullain Duparc. — La partie Ouest de la rue dé- 
pendait jusqu'en 1903 de la rue du Champ-Dolent à 
partir des n"*' 21 et 14 ; elle était traversée par le 
ruisseau de Brecé, dont on peut voir encore remplace- 
ment entre les n*' 22 et 26 et vis-à-vis d'eux ; Tespace 
compris entre ces maisons supporte, en effet, des 
constructions récentes au lieu de maisons anciennes '. 

La rue formait, avec les rues du Champ-Dolent, 
Vasselot et Saint-Thomas, une des principales ar- 
tères de la Ville basse ; ses maisons sont anciennes, 
mais sans caractère. Elle a toujours été formée de 
maisons de peu d'importance, dans lesquelles « il 
« ne peut loger que de petit peuple*. » 

On y voyait au xvii** siècle la maison de la. Grande 
Porte^, V Auberge du Sauvage* et la Maison de la 
Vierge^. 

N** 14. Emplacement de l'ancienne hôtellerie du 
Soleil «. 

Rue et Faubourg de Paris (Canton N.-E.). 

La rue et le faubourg de Paris ont porté jusqu'en 
1792 le nom de rue Hue ou Hux; la découverte de 
débris et de poteries de l'époque gallo-romaine fait 
supposer qu'ils remplacent l'ancienne voie du 
Mans*^. L'origine du nom de Hux est inconnue; on 

1. Cadastra de 1840. 

2. Arch. dép.. Procès- verbal de l'incendie de Rennes de 1730, p. 112. 
Manuscrit, Etats de Bretagne, C, 3828. 

8. Arch. dép.. Min. de Bertelot, notaire à Rennes, 4 juin 1678 

4. Ibid., Min. de Chalmel, !•' avril 1702. 

5. /Wd.. Min. de Tétiot, 17 déc. 1724. 

6. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1456, ^• 202, r«., 
et 252, v«, — et de 1646, f« 357, v. 

7 Fouillé de Rennes, par le chanoine Guillotin de Corson, II, 253. 
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peut remarquer néanmoins qu'il était déjà usité au 
commencement du xv® siècle*, et qu'un riche bour- 
geois nommé Jehan Hux passe pour avoir favorisé 
en 1485 l'établissement dans cette rue du premier 
établissement typographique de Rennes^. Les Ar- 
chives municipales mentionnent souvent la famille 
Hux. 

Ru» de Paris 

Elle était fermée par deux barrières; Tune entre 
les n" 23 et 25 ^ existait dès 1471 \ — l'autre se 
trouvait près de l'entrée du faubourg*. On construi- 
sit à côté de cette dernière, en 1614, « une muraille 
« en forme de tour flanquée près lad. barrière pour 
« la défiance d'icelle®. » — Le carrefour qui se 
voyait à cet endroit s'appelait dès 1581 Carrefour de 
la Croix rouge'^, à cause d'une croix de bois placée 
devant le n* 2 du faubourg; on l'appelait aussi Croix 
Chenet en 1593. (Voir rue Gambetta, ancienne ab- 
baye de Saint-Georges.) • 

On trouvait dans la rue une carrière de pierre®. 
La rue à son entrée n'avait en 1780 que quatorze 
pieds de largeur •^. 

Ancien couvent des Gatherinettes. 

Il s'étendait depuis Tescalier du Jardin des Plantes 

1. Ârch. dép.. Saint- Melaine, 8. — Saint-Georges, 35, Rentier de 1488. 

2. Les Rues de Bennes, par L. Decombe. 
8. Arch. dép , Intendance. G, 855. 

4. Arch. man.. Comptes des Misears de 1471, f> 82, v*. — Arch. man., 
216. 

5. Arch. dép., Saint-Georges, 47. 

6. Arch. mun., Comptes des Misears de 1614, f> 16, r». 

7. Arch. dép., Saint-Georges, 189. 

8. làid., 19. 

9. Arch. mun.. Comptes des Miseurs de 1418, f<* 8 et passim. 

10. Arch. dép.. Intendance, G, 886. 
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jusqu'au n* 17. Il fut fondé en 1646 par les Domini- 
caines de la réforme de Sainte-Catherine; celles-ci 
habitèrent d'abord le Carrefour Jouaust, puis s'éta- 
blirent dans le logis des Champs-B&ud ou C/iam- 
baux, qui comprenait « le Verger d'AhsLut, autre- 
« ment dit la Garenne ou la Motte à Madame, près le 
« Thabor^ » Cette Motte à Madame n'avait rien de 
commun avec la promenade de la Motte. (Voir 
Contour de la Motte). C'est en cet endroit qu'é- 
taient autrefois les garennes à lapins de l'abbaye 
de Saint-Georges^; on y accédait de la rue Hux au 
moyen d'une ruelle*. — Cette niaison appartenait 
aux de Fescan dès 1558; vendue au Phelippot en 
1612, elle fut revendue par eux en 1645 à M. Huchet 
de la Bédoyère pour les Catherinettes *. 

Les religieuses de Saint-Georges tentèrent vai- 
nement de s'opposer à l'établissement des Catheri- 
nettes en cet endroit d'où l'on pouvait dominer 
leurs jardins qui s'étendaient jusqu'à la rue de 
Viarmes; elles prétendirent qu'en cas de guerre 
l'ennemi pourrait s'emparer du nouveau couvent et 
s'en faire un boulevard pour « battre et ruiner la 
« ville et particulièrement l'abbaye^. » Ces récla- 
mations furent sans doute jugées trop intéressées 
pour pouvoir être écoutées. 

Les Catherinettes ne purent se contenter long- 
temps du logis des Chambaux; elles firent construire 
au même endroit, en 1661, par l'architecte Pierre 
Corbineau^, sur une ancienne carrière recom- 

1. Arch. dép., Saint-Georges 142, — et Catherinettes, 15. 

2. Arch. dép., Petit Séminaire, 6, 889. 

3. Ibid. 

4. Arch. dép.. Saint-Georges, 18, 186 et 140. — Saint-Melaine, 88. — 
Catherinettes, 16 — Arch. mun., 291. 

5. Arch. dép., Catherinettes, 15. — Arch. mun , 812. 

6. Arch. dép., Min. de Berielot, notaire àBennes, 22 nov. 1660. 
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blée*, un monastère plus vaste ^, et accrurent leur 
enclos de la maison de Boutart. Cette maison, possé- 
dée d'abord par Honorât et Perrine Barabé, veuve 
de Pierre Prain, fut vendue par eux aux Gaudé 
du Breil, puis cédée par échange en 1661 à Margue- 
rite Louvel, dame de Brindeau, qui la donna aux 
religieuses en 1662'. 

Imbu des doctrines du Jansénisme, le couvent 
fut supprimé en 1769 et vendu en 1772 à Tévêque 
de Rennes, qui en fit un Petit Séminaire^. Il fut 
saisi pendant la Révolution et cédé à la Ville en 
échange de l'hôpital Générai, transformé par TEtat 
en Arsenal. La Ville fît du couvent un hôpital 
général pour les femmes^. — Il a été démoli en 
1902. 

Le monastère était construit à mi-coteau, à trois 
mètres environ au-dessus du sol de la rue ; on y 
accédait par un perron arrondi à double rampe. Le 
plan primitif comprenait quatre corps de bâtiment 
entourant une cour carrée, mais il n'a jamais été 
exécuté en entier, le bâtiment Sud et la moitié 
des bâtiments Est et Ouest ont seuls été con- 
struits ®. 

La façade Sud se prolongeait à TEst par une aile 
à peine saillante ; l'ensemble se composait d'un rez- 
de-chaussée et de deux étages surmontés d'un toit 
à la Mansard très élevé ; ce toit était percé de deux 



1. Arch. dép., Petit Séminaire, G, 889. 

3. Fouillé du diocèse de Rennes , par le chanoine GuiUotin de Gorson, 
III. 204. 

3. Arch. dép., Catherinettes, 15. — Min. de Bertelot. notaire à Rennes, 
avpQ 1657 et 11 mai 1661. 

4. Fouillé de Rennes^ par le chanoine Guillotin de Corson, III, 449. 

5. Ibid,. 205. — Histoire de Rennes, par Marteville, III, 56. 

6. Arch. dép., Min. de Bertelot, notaire à Rennes, 22 nov. 1660. 
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rangées de fenêtres superposées. Chaque étage 
présentait quinze ouvertures, dont trois dans laile. 

Les fenêtres supérieures des mansardes étaient 
simplement entourées d'ardoises ; des frontons alter- 
nativement arrondis et triangulaires surmontaient 
les fenêtres inférieures ; les deux fenêtres centrales 
étaient remplacées par un grand fronton triangu- 
laire, percé à sa base de trois petites ouvertures 
cintrées. La fenêtre percée au milieu du toit do 
l'aile se divisait en deux baies jumelles surmontées 
d'un large fronton triangulaire dont le tympan pré- 
sentait un petit œil-de-œuf. La fenêtre centrale 
du deuxième étage de Taile était également double. 
— Un petit campanile en ardoise couronnait le mi- 
lieu du toit ; il était sommé par un épi de plomb 
orné de quatre feuilles d'acanthe, qui est déposé 
actuellement au Musée Archéologique'. 

Enfin la façade de l'édifice présentait trois petites 
niches à frontons arrondis, surmontés d'une cor- 
beille de fruits et flanquées de deux consoles ren- 
versées : une tête d'ange ailée était sculptée sur 
leur base. Elles renfermaient les statuettes en pierre, 
blanche de la Sainte Vierge, de saint Roch et de 
saint Sébastien ; ces statuettes sont conservées au 
Musée Archéologique. 

Dans la façade Nord, le rez-de-chaussée corres- 
pondait au premier étage de la façade Sud, à cause 
de la différence de niveau du sol ; il comprenait 
onze arcades cintrées formant le cloître, fermées 
primitivement par des châssis de verre à grands 
carreaux*, puis bouchées et transformées en simples 



1. BulleHn de la Société archéol. cTIlle-et'VïLX XXXII, p. ra. 

2. Arch. dép.f Petit Séminaire, G, 889. 
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fenêtres. Onze fenêtres formaient le premier étage. 

Perpendiculairement à ce bâtiment et faisant corps 
avec lui, s'élevaient du côté Nord deux antres cons- 
tructions inachevées : celle de TEst, identique au 
bâtiment central, ne présentait au rez-de-chaussée 
que deux arcades et demie ; celle de TOuest, moins 
large et moins élevée, avait trois arcades au rez-de- 
chaussée, trois fenêtres au premier étage et une 
seule rangée d'ouvertures aux mansardes. 

Le Musée Archéologique possède deux croquis 
des Catherinettes pris à la veille des démolitions. 

On pénétrait à Tintérieur des bâtiments par une 
porte pratiquée au centre de la façade Sud ; cette 
porte conduisait à un grand escalier carré en pierre, 
surmonté d'arcades cintrées et orné de sept niches 
semblables à celles de la façade; cependant les 
bases des quatre niches supérieures n'étaient pas 
ornées de têtes d'anges. 

Le premier étage de l'escalier aboutissait à un 
grand couloir dépendant du rez-de-chaussée de la 
façade Nord; il formait le cloître (voir plus haut), et 
devait, d'après le plan primitif, enclore la cour inté- 
rieure à laquelle il communiquait par les grandes 
arcades cintrées qui ont déjà été décrites. Ce couloir 
était voûté en berceau et les voûtes des arcades fai- 
saient pénétration dans celle du couloir. Les diffé- 
rentes salles de l'étage s'éclairaient sur le cloitre au 
moyen de fenêtres cintrées, et aussi sur la façade 
Sud; leurs portes ouvraient sur le cloitre; plu- 
sieurs d'entre elles avaient conservé des vantaux à 
grosses moulures. 

En 1768, le bâtiment renfermait au rez-de-chaus- 
sée, de TEst à l'Ouest, la cuisine maigre^ la cuisine 
grasse, le réfectoire, le chœur des Dames, la sacristie 

XXXYI 6 
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des Dames et la chapelle, qui était séparée du chœur 
des Dames par une grille. — Le chœur des Dames 
était lambrissé dans tout son pourtour et contenait 
vingt-neuf stalles avec vingt-neuf tableaux de toile 
encastrés dans les lambris. — La chapelle possédait 
un maître-autel adossé au mur Ouest et un autre 
autel adossé au mur Sud ; ils étaient ornés de ré- 
tables, de gradins et de tabernacles, avec des pié- 
destaux et des colonnes surmontées d'un entable- 
ment, le tout sommé d'un couronnements La fa- 
çade Sud du couvent était flanquée au Sud-Ouest, 
en retour d'équerre, d'un petit bâtiment à un seul 
étage et à toit à la Mansard, percé de fenêtres à 
frontons alternativement arrondis et triangulaires. 

Le plan de Rennes de 1775 figure une chapelle 
entre lui et le bâtiment principal : l'état des lieux 
avant les démolitions fait douter qu'il y ait eu à cet 
endroit place pour une chapelle, quelqu'étroite 
qu'elle fût. — La chapelle extérieure, qui était sur 
l'emplacement du grand escalier du Jardin des 
Plantes, datait seulement du milieu du xix* siècle. 

En 1768, la sacristie des prêtres était au rez-de- 
chaussée de l'aile Nord-Ouest; elle était éclairée 
par deux fenêtres aspectées à l'Ouest et deux sou- 
piraux aspectés à l'Est. — Le premier étage com- 
prenait Vinfirmerie au-dessus de la cuisine grasse, 
et les appartements des pensionnaires. — Le second 
étage renfermait des dortoirs à l'Est, de petites 
chambres de pensionnaires et le noviciat. — Le troi- 
sième étage renfermait des dortoirs >. 

Les démolitions ont mis à jour devant la façade 



1. Arch. dép., Petit Séminaire, G, 389. - I, Q, 4. 

2. Arch. dép., Petit Séminaire, 6, 889. 
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une grande citerne. — Le mur qui séparait Tenclos 
du couvent de la rue de Paris contenait un nombre 
important de chapiteaux du xii* siècle qui semblent 
provenir de Tancien cloître de Tabbaye de Saint- 
Melaine. Ils appartiennent actuellement au Musée 
Archéologique'. On y a trouvé aussi une dalle en 
granit brisée, sur laquelle étaient gravés des cercles 
et des fleurs de lis. 

Les dépendances du couvent étaient à l'extrémité 
d'une cour à TEst. Des jardins en terrasse s'éten- 
daient au Nord. Un petit pavillon s'élevait vers son 
angle Nord-Ouest. — On a trouvé sous terre en 1900, 
dans la partie haute des jardins, une pierre tombale 
très fruste en granit, figurant un chevalier à longue 
chevelure; une arcade ogivale trilobée encadre sa 
tête et le coussin sur lequel elle repose ; deux écus- 
sons se devinent au-dessus ; le personnage a les 
mains jointes et les pieds appuyés sur un lion. Cette 
pierre, qui date du xv* ou du xvi* siècle, est dé- 
posée au Musée Archéologique; elle semble pro- 
venir du cloitre de l'abbaye de Saint-Melaine ^ 

Nous avons dit qu'une barrière se trouvait entre 
les n" 23 et 25. Près de là était aussi la maison de 
la Meslonnière, joignant une ancienne ruelle « qui 
« allait de la rue Hux derrière le Thabor. » Cette 
maison fut vendue judiciellement sur le sîeur Hé- 
louri, marchand de draps et soies, et retirée par 
Raoul Bigot de la Garenne *, qui l'avait encore en 



1. BulleHn de la Société Archéol. cnile-eUVilaine, t. XXXII, p. vu. 
% ProcéS'f>erhaux de la Société archéoL d'IUe-^t-Vil, de 1844 a 
1858, p. 125. 
3. Arch. dép.. Min. de Guillier, notaire à Rennes, 29 dèc. 1688. 
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1713»; elle appartenait aux du Breil en 1722% et fut 
vendue par eux aux enfants de Pierre Gaultier en 
1744 ^ puis en 1755 à Jeanne Geslin, veuve de Ju- 
lien Le Née, M* blanconnier-gantier*, qui Pavait 
encore en 1762^. 

On voyait à côté Vauberge du Houx-Vert, « der- 
« rière Saint-Melaine^, » — et la maison de la Prome- 
nade^. Cette dernière était élevée de deux étages 
et possédait, au-dessus d'une cheminée du rez-de- 
chaussée, un tableau figurant sainte Madeleine^. 
Elle appartenait en 1721 à Rodolphe Ynart, maître- 
tailleur d'habits ®, et aux Gaultier en 1747 et 1774 ". 



N*** 2 à 6. Entre ces deux maisons se trouvait la 
Maison de la Vergue, appelée aussi les Vergers ou 
la Geollière^^ au commencement du xvi* siècle. Elle 
appartenait aux Belot en 1550 et était passée par 
alliance aux Picault en 1566. Les Martin des Renar- 
dières et de la Marpaudaye Tachetèrent en 1598, et 
la passèrent par voie d'échange en 1659 aux Ange- 
vin de la Poix ; ceux-ci la vendirent aux de Mar- 



1. Arch. dép., Min. de Tirel, notaire à Rennes, 29 juin 1713. 

2. Ibid., Min. de Chassé. 7 sept. 1722. 

3. Ibid,, Min de Sohier, 18 janv. 1744. 

4. Ibid., Saint-Georges. 140 et 141. 

5. Ibid., Min. de Sohier, 21 janv. 1762. 

6. Ibid., Min. d'Àubrée, 15 mars et 27 avril 1646, — et de Gbalmel, 
25 juin 1711. 

7. Ibid., Saint-Georges, 86, années 1754 et 1774, art. 86, — et Min. de 
Gbalmel, 18 déc. 1723. 

8. Arch. dép.. Min. de Le Loué, notaire à Rennes, 28 mars 1721. 

9. Ibid, 

10. Ibid,, Min. de Sohier, 19 fév. 1747. — Saint-Georges, 86, année 
1774, art. 86. 

11. Arch. dép., Saint-Georges, 18 : Plan. 
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bœuf en 1663, et Françoise de la Fayette, Abbesse 
de Saint-Georges, en fît alors le retrait par puis- 
sance de fief*. 

La Vergue comprenait à cette époque un rez-de- 
chaussée accompagné d'une décharge, une chambre 
au premier étage et un grenier au-dessus, un grand 
cellier surmonté d'un cabinet et d'une antichambre, 
un hangar en appentis et une salorge. Le jardin 
descendait au Sud jusqu'à la rivière^. 

Nous avons dit que l'Abbaye de Saint-Georges 
possédait au xvil* siècle des fourches patibulaires 
dans le Champ de la Vergue. (Voir rue de Belair.) 

Les anciens Fossés à Gahier (voir au préambule) 
traversaient les terrains de la Vergue, du Nord au 
Sud, depuis la rue de Paris jusqu'à la Vilaine ^. 

N" 6 à 10. Sur l'emplacement de ces maisons s Re- 
levait avant la Révolution Vhôtel de Donges, appelé 
à la fin du xvii* siècle maison du Pré-Faustel ou 
Fautrel*. Il se composait de deux bâtiments cons- 
truits sur le bord de la rue, à droite et à gauche 
d'une cour d'entrée à laquelle on accédait par un 
grand portail avec pilastres en pierre de taille et 
un perron à double rampe ^. — Au Sud des bâti- 
ments se voyait une terrasse peu élevée et une 
grille de trente et un mètres de longueur qui les 
séparait du jardin ; cette grille, haute de huit pieds, 
présentait une porte à deux battants. La terrasse 
possédait des buissons de grands buis et huit ifs 
taillés en pyramides. — Le jardin avait des bosquets 



1. Arch. dép., Saint-Georges, 12, 18, 19 et 140. 

2. Ibid.j 140. — Fouillé du diocèse de Rennes^ par le chanoine 
Guillotin de Corson, II, 266 et 269. 

3. Arch. dép., Saint-Georges, 18 : Plan. 

4. Ihid, 186. 

5. Ârch. dép., Intendance, C, 855. — I, Q, 11. 
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et des charmilles ; il se terminait vers le Sud par 
un buisson de buis taillé et un fossé demi-circulaire 
avec un pont de bois fermé par une porte grillée 
en fer; cette douve, primitivement rectiligne, rem- 
plaçait un ancien chemin qui réunissait le Gué 
Saint-Georges (voir rue Kléber) au Gué-de-Baud. — 
Au Sud de la douve s'étendait jusqu'à la rivière une 
vaste prairie que coupait perpendiculairement à la 
Vilaine un mail planté de cinquante ormeaux et en- 
touré de deux canaux (voir rue et avenue du Mail 
d'Onges). Les arbres de ce mail furent abattus en 
1780*; c'est lui qui a donné son nom au quartier 
du Mail d'Onges, que Ton devrait écrire Mail Donges 
ou Mail de Donges'-. 

La partie Est de Thôtel appartenait d'abord aux 
Satin 3; en 1588 elle était vendue aux Lézot de la 
Villegeffroy et la partie Ouest aux Gardin; les Lé- 
zot vendirent leur part en 1675 aux Pélicot de 
Corcé*; les Boulanger achetèrent le tout en 1691, 
les Souin en 1725 et les de Lopriac, comtes de 
Donges, en 1728. Ceux-ci le passèrent par alliance 
aux de Guerboent, qui l'avaient en 1780'. Il fut 
saisi nationalement sur eux ^. L'hôtel fut loué pour 
1,000 livres par an à l'intendant Béchameil deNoin- 
tel en 1695 '. 

N** 12. On voyait au xvi* siècle, au Sud de cet 
hôtel, un chemin appelé ruelle des Mariages ; il se 



1. Arch. dép., Saint-Georges, 12. 

2. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. — Arch. dép., 2* Carton de 
M. de la Bigne. 

3. Arch. dép , Saint-Georges, 18 : Plan. 

4. Ilnd,, 140. 

5. /Wd., 12. 

6. Arch. dép., 9. P, 46. 

7. Arch. dép., Saint-Georges, 12 : Plan. ~ Min. de Guillier, notaire à 
Rennes, 25 joil. 1695. 
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dirigeait d'abord du Sud au Nord, puis tournait à 
angle droit vers l'Est et suivait une direction paral- 
lèle à la rue de Paris*. 

N* 14. Il est construit sur l'emplacement d'une 
faïencerie fondée en 1749 et exploitée jusqu'en 
1787 3, 

N» 28. Sur remplacement de la chapelle du cou- 
vent des Réparatrices s'élevait récemment encore 
l'ancienne maison du Bois-Martel*. Cette maison 
appartenait aux Pépin de Martigné en 1691 * et fut 
vendue par eux en 1744 aux Jamyot^ 

N* 32. Maison de la Sablonnière. — Elle tire son 
nom d'une ancienne carrière de sable et commu- 
nique à la rue par une petite avenue. On y voyait 
autrefois « un grand portail de pierre de taille en 
« vouste et une remise de carosse, » une orangerie, 
une charmille, une allée de boule et une tonnelle ''j 
un cabinet au coin du jardin et un vivier®, qui exis- 
tait encore en 1840 à quarante mètres environ au 
Sud-Est de la maison^. — Elle appartenait en 1683 
aux enfants de Michel de la Grée du Haut-Bourg- 
neuf *^ et à la fin du xvii" siècle aux Ernault de 
Landeneuf, qui la passèrent par alliance à Jean de 
Gennes, Receveur des fouages de l'Evêché de Saint- 
Malo. Celui-ci la vendit en 1733 pour 6,000 livres 



1. Arch. dép., Saint-Georges, 18 : Plan. 

2. Arch. dép,« Biin. de Sohier, notaire à Rennes, 8 av. 1755. 

8. Bulletin de la Société archéol. d' Ille-et-ViL, XXIX, p. 48 et suiv. 

4. Cadastre de 18^i0. 

5. Arch. dép., Min. de Deschamps, notaire à Rennes. 29 mars 1691. 

6. Arch. dép., Saint- Georges, 36. années 1754 et 1774, ;art. 119 et 124. 

7. Arch. dép., Min. de Chalmel, notaire à Rennes» 8, 20 et 28 avr. 1788 
~ et de Baudouin. 10 mars 1757. 

8. Ihid,, Min. de Le Chevretel, 15 février 1683. 

9. Cadastre de 1840. 

10. Arch. dép., Min. de Le Chevretel, 15 fév. 168S. 
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aux Maugét, qui la revendirent en 1737 à Henri- 
Louis-Claude le Chat de Vernée, Conseiller au 
Parlement, et à Françoise- Sébastien ne-Elisabeth 
Hay, sa femme; cette dernière la reçut « en 
« rassiette » et la vendit à son tour en 1752 
pour 6,000 livres à Hilarion-Eléonor de Forsanz du 
Houx^ 

On voyait enfin en 1550, dans la rue ou le fau- 
bourg de Paris, la Maison des Voiliers '. 

Faubourg de Paris* 

N** 1. Il remplace l'ancienne auberge de. la Croix- 
Rouge, située en face de la Croix dont nous avons 
parlé en traitant de la rue de Paris*. 

N** 21. Sur remplacement du couvent des Carmé- 
lites, se trouvait au xviii' siècle une maison appar- 
tenant aux Aubert du Lou. La Communauté de Ville 
la prit en location en 1717 au prix de 1,200 liv. 
pour le comte de Montesquieu, commandant en 
Bretagne ^ On y installa en 1767 une maison de 
force et de correction qui fut transférée dès 1772 
dans Tancien Petit Séminaire de la rue Saint- 
Hélier«. 

N® 41. Ancienne maison du Gros-Chêne, — Elle 
comprend un corps de bâtiment composé d'un 
rez-de-chaussée et d'un étage avec une seule ouver- 
ture par étage; un pavillon semblable, sommé d'un 



1. Arch. dép., Saint-Georges, 18. 

2. Ârch. dép., Min. de Sohier, notaire à Rennes, 4 fév. 1752. 
8. Ibid., Min de Cbalmel, 8, 20 et 28 av. 1738. 

4. Cadastre de 1840. 

5. Arch. dép., Min. de Le Loaé, notaire à Rennes, 18 janv. 1717. 

6. Bulletin de la Société arckéol. d'Ille-et-Vil, XXVII, 82, Delourmel. 
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toit très élevé, forme retour d'équerre à Tangle 
Sud-Est; Tangle Nord-Ouest est flanqué d'un petit 
pavillon à toit obtus. — Près de là se trouvaient 
les maisons de la Morinais et des Coudrais appar- 
tenant en 1751 à Thomas Le Clou *. 

N** 47. Ancienne maison de la Paillette. 

N** 57. Les Grands-Cours. — Ce nom était donné à 
plusieurs maisons situées sur le terroir appelé le 
lieu de Paris. (Voir plus bas.) 

Deux d'entre elles, démolies en 1902, avaient été 
vendues aux Dominicains de Bonne-Nouvelle, Tune 
en 1619 par les Trochet du Temple, l'autre en 1637 
par les Le Vayer-. 

On a trouvé dans les démolitions deux pierres 
blanches qui paraissent provenir d'un rétable; elles 
sont ornées de bas-reliefs délicats, naturels et 
expressifs qui semblent remonter à la lin du 
xvii* siècle. La première mesure 55 centimètres sur 
35; elle était placée au rez-de-chaussée, entre une 
porte et une fenêtre, derrière une boiserie, et figure 
une Présentation au Temple. La seconde, malheu- 
reusement brisée, représente ï Adoration des Mages. 
— Elles sont conservées Tune et Tautre au Musée 
Archéologique^. 

Près de ces maisons se voyait encore en 1701 la 
dernière barrière du faubourg^. 

N* 69. La Cour des Roses ou la Sagerie. — On y 
voit, dans Tune des salles du rez-de-chaussée, une 
cheminée en bois sculpté, à très haut relief, com- 



1. Arch. dép., Min. de Sohier, notaire à Rennes, 6 oct. 1751. 

2. Arch. dép.. Dominicains, 16. — Bulletin de la Société archéol. 
d'Illeet-Vil, t, XXXII, p xiii et xiv. 

3. Bulletin de la Société archéol. d^llle-et-Vil., t. XXXII, p. xm. 

4. Arch. dép., Dominicains, 16. — et Min. de Baudouin, not. à Bennes, 
19 juin 1742. 



Digitized by 



Google 



PAR. _ 90 — 

posée par un archéologue de goût avec des sculp- 
tures anciennes, provenant en partie de la porte co- 
chère de Thôtel de la Guibourgère (n^* 11, rue Le 
Bastard). 

Une autre pièce au premier étage possède une 
plaque de cheminée en fonte aux armes des Ra- 
venel. 

Entre les n" 69 et 71, le chemin de la Saudrais 
ou du Petit-Château conduit au Petit-Château^ bâti- 
ment sans caractère, situé en face du chemin (voir 
rue de la Palestine). 

N** 71. Ancienne maison de la Saudrais. — Elle ap- 
partenait en 1653 aux Bretier ^ et fut vendue en 1708 
par Péronelle Laisné, dame du Verger, à Guy 
Hervé, débitante Elle était en 1739 à Julien Bellan- 
ger, procureur au Parlementa — Près d'elle était la 
maison du Vivier, avec jardin et tonnelle, apparte- 
nant en 1697 à J.-B. Thérault des Abbayes et à 
Anne Morel, sa femme*. 

N** 77. Maison du Pavillon Rouge^. — Elle se com- 
pose d'un rez-de-chaussée et d'un étage, avec un 
toit coupé par une sorte de lanterne qu'éclaire une 
fenêtre. Près d'elle était V auberge du Petit-Cerf^. 
Cet endroit de la rue était pavé en 1484*^. 

Entre les n*'^ 119 et 121 se trouve un chemin de 
250 mètres environ, qui aboutit au château de Belle^ 
vue. 

Ce château, construit en 1618, fut donné aux Je- 

1. Àrch. dép., Min. de Gohier, notaire à Rennes, 28 sept. 1658. 

2. Ibid., Min. de Chalmel, 31 déc. 1708. 

3. Ibid., Min. de Sohier, 23 fév. 1739. 

4. Ibid., Min. de Chassé» notaire à Rennes, 4 déc. 1697. 

5. Cadastre de 1840. 

6. Ârch. dép.. Min. de Davi, notaire de la seigneurie de Bréquigny, 
18 fév. 1783. 

7. Arcb. mun., Comptes des Misears de 1484, fo 9. r». 
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suites en usufruit en 1671 et en pleine propriété en 
1679 par Nicole de la Monneraie, veuve d'Etienne 
du Loudel, procureur au Présidial, et devint la 
maison de campagne du Collège de Rennes; les 
Jésuites le revendirent en 1769, après leur expul- 
sion, aux Le Boucher *. Il fut enfin cédé en 1841 
par les Blin de Saint-Aubin aux Missionnaires de 
rimmaculéeConception, qui y ont établi un novi- 
ciat, puis un juvénat^. 

L'édifice est aspecté au Sud; il se compose d'un 
corps central avec deux ailes non saillantes, mais à 
toits distincts; il comprend un rez-de-chaussée et un 
étage. Le corps principal présente cinq ouvertures 
de façade, chacune des ailes en contient une ; les 
toits sont percés de gerbières à frontons arrondis. 
On voit au-dessus de la porte d'entrée un grand 
œil-de-bœuf ovale; la fenêtre centrale du premier 
étage est plus grande que les autres, ainsi que la 
gerbière qui la surmonte : cette dernière porte sur 
son fronton la date de 1618. Les gerbières situées 
sur les côtés des ailes sont à frontons triangu- 
laires. 

Au milieu de la façade Nord existe un pavillon 
rectangulaire avec un toit très élevé; il est accosté 
d'une petite tourelle ronde posée en encorbelle- 
ment. 

Le château occupe le centre d'un grand jardin 
carré, qui a conservé quelques portions de ses 
talus et de ses douves. 

On y a transporté une pierre de tuffeau brisée, 

1. Ârch. mun., 390. ^ Pouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine 
Guillotin de Coraon, III, 438. — Histoire de Rennes, par Marteville, 
1,235. 

2. Pouillé du diocèse de Rennes, parle chanoine Guillotin de Gorson, 
III, 546. 
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commémorative de la construction de la chapelle 
des Carmes Déchaussés (1693), qu'a remplacée la 
chapelle actuelle des Missionnaires (n* 3, rue de 
Fougères) '. — Prés de Belle vue, se trouvait la maison 
des Doiietz, comprenant deux chambres de retenue 
et appartenant en 1715 à Michelle Busson de la Hi- 
drouays ^. 

Vers le n** 123, se trouvait la maison du Bourg- 
Nouveau, vendue en 1556 par les Poirier aux 
Nicolle^. 

Non loin de là était la maison du Prégast, vendue 
en 1603 par les Adam aux Juhel*. Près d'elle se 
trouve le chemin du Prégast qui s'étend au Nord de 
la route de Paris et parallèlement à elle. 

La ferme de la Motte-au-Duc se trouve sur le 
bord Est du chemin vicinal qui relie le faubourg de 
Paris au Champ de Courses, entre les n**' 143 et 
145. Elle se compose de bâtiments anciens, mais 
sans intérêt; une petite avenue se voyait autrefois 
au Sud-Est. 

Le nom de Motte-au-Duc semble indiquer une 
origine ancienne sur laquelle nous n'avons trouvé 
aucun renseignement; il semble certain qu'une 
motte existait autrefois en cet endroit, la pièce de 
terre située au Nord-Ouest de la ferme, de l'autre 
côté du chemin vicinal, est, du reste, appelée par- 
fois le Champ de la Butte, 

Elle appartenait à la fin du xvi* siècle à Jean 
de Bréhan de Beaulieu, avocat au Parlement, et à 
Hélène Gauchart, sa femme ; Roch Lézot de la Ville- 



1. Bulletin de la Société archéol. d' IHe-et-Vil. , t. XXII, p. viii. 

2. Arch. dép., Min. de Le Barbier, notaire à Rennes. 7 mai 1715. 

3. Arch. dép. , Saint-Georges, 142. 

4. Ihid, 



Digitized by 



Google 



— 93 — PAR. 

geffroy et ses consorts, héritiers de Jean de Bré- 
han, la donnèrent en 1604 aux Dominicains de 
Bonne-Nouvelle ^ 

N* 147. Derrière lui se trouvait Tancienne maison 
du Chesnay; cette maison, nommée avant 1720 
Retenue de Joué^ fut vendue pour 5,000 liv. en 1718 
par Bertrand Marie, sieur de la Tour, huissier 
audiencier au Présidial, et par Julienne Hubert, sa 
femme, à Julienne Bachelot, veuve de Jean Dumaine, 
marchand de draps et soies'. Elle appartenait en 
1743 à Patrice Pichaud du Pavillon et ses consorts, 
cohéritiers de Julienne Dumaine^. 



N* 2. C'est devant cette maison que se trouvait 
la Croix-Rouge. (Voir rue de Paris.) 

Le terrain avoisinant Timprimerie Oberthûr s'ap- 
pelait le lieu de Paris; la ferme du Petit-Paris se 
trouvait sous le n** 40 du faubourg. (Voir rue Ar- 
mand-Barbes.) 

La maison de la Richardiére était à peu près sur 
l'emplacement des ateliers de Timprimerie en 1737*. 

N* 44. L'hôtel Oberthûr remplace l'ancienne mai- 
son de Beauregard; son jardin se terminait au 
xviii* siècle et encore au milieu du xix* ^ par une 
grande douve transformée aujourd'hui en pièce 
d'eau. — La maison de Beauregard fut vendue pour 
1,200 livres en 1710 par les Y von de la Poynais à 



1. Arch. dép.. Dominicains, 2, 6 et 27. 

2. Arch. dép.. Min. de Le Barbier, notaire à Rennes, 25 juillet 1718 et 
16 février 1720. 

8. Arch. dép., Min. de Sohier, notaire à Rennes, 28 décembre 1748. 

4. Arch. dép., Intendance, C, 355. 

5. Cadastre de 1840. 
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Guillaume-Alexis Bodin des Maseries, Procureur 
au Parlementa Elle appartenait en 1746 à Pierre- 
Alexis Morin de la Chasse*, et en 1751 à Thomas 
le Clou'. Elle était en 1759 aux mains de Jeanne le 
Clou, veuve de François-Emmanuel Boitou de la 
Mancelière, marchand de draps et soies *. 

N*** 48 à 50. Emplacement de l'ancienne maison 
de la Sablonnière 5. 

N*" 50. A cet endroit s'ouvrait la ruelle de Mirette; 
elle traversait le parc Oberthur et débouchait sur 
le boulevard de Strasbourg, à quelques mètres au 
Nord du boulevard Jeanne-d'Arc. — On voyait en 
1737 un pilori à Tangle Nord-Ouest de cette ruelle ^ 

A l'Est de la ruelle était Tancienne maison de la 
Milannerie; son jardin et sa charmille occupaient 
Tangle du faubourg de Paris et du boulevard de 
Strasbourg^. La Milannerie est citée dès 1539*. 

Elle appartenait en 1697 à Etiennette Provost, 
veuve de J.-B. Louvel de la Chauvelière, Conné- 
table de Rennes ^ et passa par alliance à François 
le Ribault des Perrières, Sénéchal de la Baronnie de 
Vitré, qui l'avait en 1702 *^, puis à Guillaume-Pierre 
Hingant de Saint-Maur ** . Elle fut saisie nationale- 
ment à Tépoque révolutionnaire sur les Visdelou 
de la Ville-Théart ". 



1. Arch. dép., Min. de Jamont. notaire à Rennes, 3 avril 1710. 

2. Ibid,, Min. de Sohier. 12 juin 1746. 

3. Ibid., 6 oct. 1751. 

4. /ôtd.. 20 déc. 1759. 

5. Ârch. dép., Plan de Rennes de 1868. 

6. Arch dôp., Intendance, G. 855. 

7. Cadastre de 1840. 

8. Arch. dép., Saint-Georges, 19. 

9. Arch. dép., Min. de Tirel, notaire à Rennes, 16 jaU. 1697. 

10. Ibid., 9 déc. 1702. 

11. Ibid., Min. de Sohier. 26 nov. 1755. 

12. Ibid., I, Q, 11, et 353, p. 145. 
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A i80 mètres environ à TEst du boulevard de 
Strasbourg, dans l'enclos de l'hospice de Saint- 
Méen, et sur remplacement d'une maison neuve, se 
trouvait jusque vers 1905 l'ancienne maison du 
Tertre de Joué^ avec un pavillon à toit élevé, cou- 
ronné par deux épis de plomb; ce pavillon contenait 
un escalier de bois à vis, surmonté d'un pigeonnier ». 
— D'autres maisons du même nom se voyaient 
dans les environs. 

N^ 72. Hospice de Saint-Méen'^. — En 1627, Guil- 
laume Régnier, fils d'un Conseiller au Parlement, 
acheta à Guy de Lopriac le lieu du Tertre de Jouéy 
comprenant une maison et quelques pièces de terre, 
et en fit un hôpital pour loger les pèlerins atteints du 
Mai Saint'Méeriy qui se rendaient à la fontaine de 
l'abbaye de ce nom 3. Le mal Saint-Méen était une 
maladie de peau qui atteignait principalement les 
mains. Les pèlerins y recevaient la passade, on leur 
remettait un sol, ou deux liards de pain, une cho- 
pine de cidre et la couchée * ; il en passait environ 
douze cents par an, pour deux nuits au plus, mais 
peu à peu on conserva quelques malades retenus 
par leur état de santé; vers 1725, on commença 
même à y admettre des aliénés^. L'hospice devint 
aussi au milieu du xviii' siècle une sorte de prison 
politique ; il servit de prison pendant la Révolution ®. 

Les bâtiments entouraient une cour rectangu- 
laire et se composaient d'un rez-de-chaussée et 

1. Cadastre de 1840. 

2. Notice Historique sur le Petit Saint-Méen, par Le Mennant des 
ChesnaiSp 1864. 

3. Pauillê du diocèse de Rennes, par le chanoine Giilllotin de Gorson, 
III, 842. 

4. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 360. 

5. Arch. mun.. 331. 

6. Bulletin de la Société ArchéoL d^L-et-Vil., XX VII, 125 : Delourmel. 
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d'un étage avec un toit à la Mansard percé de fenê- 
tres : ils ont été en grande partie incendiés en 
1903. 

La chapelle, également brûlée, datait de 1652*; 
elle occupait l'angle Nord-Ouest et était sans carac- 
tère; un petit campanile hexagonal, sommé d'un 
dôme en carène, s'élevait au-dessus de la toiture : 
L'abside était demi-circulaire. La chapelle était 
simplement plafonnée à l'intérieur. — Au milieu du 
pavé de la nef, une pierre tombale en granit, étroite 
et longue, portait gravée en majuscules» omaines 
l'inscription suivante : Cy gissent les — corps de 
M* GuiW — Régnier fondaV — de cette chapelle — et 
hôpital S* Méen — en son lieu du — Tertre Van — 
1652, décédé le — 10'' janvier — 166k, et — Mi^^ Gil- 
les — Régnier p*'* son — fils i®*" directeur — d'iceluy, 
décédé — le 11 may 1101 — un pater ** aue. Au 
sommet de la pierre se voyait un rectangle légère- 
ment creusé et chargé d'une croix. On en trouve une 
lithographie dans la Notice HistoiHque sur le Petit 
Saint'Méen, par Le Mennant des Chesnais. 

A 50 mètres environ au Sud-Ouest de la chapelle 
se trouvait une pièce de terre appelée le Cimetière '. 
L'hôpital possédait aussi une perrière^. 

Au Sud-Ouest des bâtiments actuels de l'hospice, 
entre eux et le boulevard de Strasbourg, se trouvait 
autrefois la maison de la Coqueterie *. Cette maison, 
après avoir appartenu aux Coquet, passa par suc- 
cession aux Le Gensier de la Brosse, qui la vendi- 



1. Pouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Gaillotin de Gorson, 
m, 342. 

2. Cadastre de 1840. 

8. Arch. dép., Min. de Bretin, notaire à Rennes, 26 janv. 1686. 
4. Cadastre de 1840. 
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rent en 1619 aux Poulart'. En 1654 elle était passée 
par alliance aux du Pré du Pélan-, qui l'avaient en- 
core en 1717 3. eH© était passée par alliance, dès 
1729, à Joachim-Angélique Ferré de la Villesblanc* 
et fut détruite par un incendie en 1748. Les Ferré 
en vendirent les ruines en 1749 à Nicolas Audran, 
libraire-imprimeur ^. 

La Croix de Joué, citée dès 1470^ et encore exis- 
tante à la fin du xviir siècle, s'élevait sur le tertre 
de Joué. Le plan de Rennes de 1775 figure une croix 
à rOuest d'un petit chemin qui débouchait à TOuest 
de rhospice; une autre croix se voyait aussi devant 
la maison de la Pré-Gaudais (n" 74). Nous ne savons 
laquelle des deux s'appelait la Croix de Joué. 

La maison du Tourbillon se trouve à l'angle Nord- 
Ouest du chemin qui conduit au moulin de Joué ; 
elle appartenait en 1737 aux Poulotte des Planches ''. 

Le Moulin de Joué existait dès 1214*; il apparte- 
nait aux Sires de Cucé et relevait de l'Abbaye de 
Saint-Georges; il fut confisqué sur eux au xiii** siècle 
par le duc de Bretagne qui, ne pouvant rendre per- 
sonnellement hommage à l'abbesse, se faisait repré- 
senter par un gentilhomme^. Il appartenait en 1658 
à Renée de Bourgneuf, femme d'Eugène-Joseph 
Rogier, comte de Villeneuve *^ puis passa aux de 
Boisgeslin, marquis de Cucé»*. 

1. Arch. dép., Saint-Georges, 142. 

2. Ibid., 19. — Min. d'Aubrée, notaire à Rennes, 18 juillet 1654. — et 
de Bretin, 25 avril 1672. 

3. Ibid. Min. de Tirel, 8 mars 1717. 

4. Ibid., Min. de Sohier, 27 juil 1729. 

5. Ibid., Min. de Baudouin. 23 av. 1749. 

6. Arch. mun., (k)mptes des Miseurs de 1470. f* 42, r<>. 

7. Arch. dép., Intendance, G, 355 

8. Bibliothèque de Rennes. Cartulaire de Saint-Melaine, f« 73, r«. 

9. Cartulaire de Saint-Georges, par P. de la Bigne, p. 47. 

10. Arch. dép.. Min. de Bertelot, notaire à Rennes, mai 1658. 

11. Ibid,, Min. de Le Barbier, 5 déc. 1713, — et de Tirel, 8 mai 1730. 
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h'écluse qui le touche date de 1725^*. 

L'abbaye de Saint-Georges possédait un droit de 
bateau et de pêche sur la Vilaine, du moulin de 
Joué à celui de la Poissonnerie (voir quai Duguay- 
Trouin), « avec usage prohibitif de bateaux, filets, 
a retz, gonnes et autres instruments propres à la 
« pesche, même des joncs dans toute laditte étendue.» 
Il n'y avait de réserve que pour les teinturiers de 
la ville qui « pourront se servir de leurs bateaux 
« pour ce qui regarde leur profession seulement,... 
« sans pouvoir les faire courir sur la rivière ni y 
« pescher, » et aussi pour « les batelliers qui appor- 
« tant des matériaux pour le service de la ville ^. » 

N^ 74. L'ancienne maison de la Pré-Gaudais joi- 
gnait le côté Est du chemin du moulin de Joué, dont 
elle n'était séparée que par une cour verte; une 
grande cour close et un portail se voyaient entre 
elle et la route de Paris; un jardin à terrasses 
s'étendait au Sud. La maison comprenait trois 
chambres hautes; au Sud était une petite serre ou 
orangerie, surmontée d'une galerie, et au Nord, dans 
la grande cour, une écurie et une remise de car- 
rosse. — La Pré-Gaudais relevait de l'abbaye de Saint- 
Georges^. Elle appartenait en 1680 aux de Ravenel 
de Boisteilleul \ qui la vendirent en 1712 à Jeanne 
Bourgeonnière, veuve de François Farcy de Quer- 
léan'*; elle passa par succession à Pierre Fournier, 
qui l'avait en 1716®; Louis-Bertrand Fournier la 

1. Arch. dêp., Saint-Georges, 10. — Intendance, C, 291. — Histoire de 
Rennes, par Marteville, II, 259. 

2. Arch. dép.. Min. de Le Loué, Il juin 1737. 

3. Arch. dép., Min. de I.e Loué, notaire à Rennes, 8 mars 1716 et 
21 mars 1738. 

4. /Wd., Min. de Tirel, 1«' juillet 1680. 

5. rbid.y Min. de Le Loué, 21 mars 1738. 

6. Ibid., 8 mars 1716. 
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vendit en 1738 pour 7,000 livres à Anne-Julien Gi- 
bon du Pargo, Conseiller au Parlement*. Les de la 
Bourdonnaye en devinrent possesseurs et la ven- 
dirent en 1759 à René de Goyon de Vaurouault, 
abbé commendataire de Ghambons et chanoine de 
Rennes, qui la revendit en 1768 aux du Parc-Porée 
de Chaudebœuf ^ 

Une croix de pierre se voyait sur la route au 
Nord de cette maison en 1737*. (Voir plus haut, 
Croix de Joué.) 

N* 76. A l'Est de cette maison et séparée d'elle . 
par une seule cour, s'en trouvait une autre apparte- 
nant en 1716 aux Rallet de Challet\ — en 1737 et 
1759 aux du Plessix de Grenédan, — et en 1768 aux 
le Boucher^. 

N* 78. L'ancienne maison de U Picqueterie, située 
sur son emplacement, comprenait un corps de logis 
en forme de pavillon, deux chambres hautes et un 
toit à la Mansard; elle relevait du Marquisat de 
Cucé^ Elle fut vendue en 1657 par Pierre Taforo et 
Etiennette F'erron, sa femme, aux de Ravenel, qui 
la revendirent pour 5,000 livres, en 1714, à Antoine 
Rallet de Challet, intéressé aux fermes générales de 
Bretagne''. Celui-ci la vendit en 1718 à Eléonore du 
Plessix de Grenédan*, et cette famille la revendit à 
son tour pour 3,000 livres à Guillaume Moullin de 
la Bassinière, en 1732^. 



1. Arch. dép., Min. de Le Loué, notaire à Rennes , 21 mars 1788. 

2. Arch. dép., Saint-Georges, 142. 

3. Ibid. , Intendance, G, 355. 

4. Ibid., .Min. de Le Loué, notaire à Rennes, 8 mars 1716. 

5. Ibid., Saint- Georges. 142. — Intendance. G, 355. 

6. Arch. dép., Min. de Le Loué, notaire à Rennes, 2 août 1718. 

7. Ibid,, Min. de Le Barbier, 20 nov. 1714. 

8. Ibid,, Min. de Le Loué, 2 août 1718. 

9. Ibid., 12 fév. 1732. 
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N* 80. Hospice de la Piletièi^e. — La Maison de la 
Piletière^ appelée au xvii* siècle la Méraudière^ pos- 
sédait en 1778 une cour close de murs avec un por- 
tail flanqué d'une espèce de tourelle, une chênais, 
un vivier, un verger et des douves*. 

Pierre le Breton du Housset l'acquit des le Mar- 
chant par voie d'échange en 1617, et la revendit en 
1638 aux Gaesdon^, qui l'avaient encore en 1680'. 
Elle appartenait on 1696 à Anne Bertin, femme de 
Jacques de Ravenel de Sérant *, et en 1738 à Jacque- 
mine Grafard, veuve non commune de Jean Morin- 
Lanchardière, avocat à la Cour *. — Il devait y avoir 
en cet endroit deux maisons du même nom, car 
l'une fut vendue en 1778 par les le Beau à Julien 
Poulain de Launay, chantre de l'église de Tous- 
saints®, et une autre appartenait en 1767 et en 1789 
aux Le Boucher, qui y avaient installé une fabrique 
de toiles''. — L'abbé Carron acheta à cette dernière 
époque la fabrique de toiles et en fit un ouvroir 
pour des ouvriers sans travail; il y annexa peu 
après un petit hôpital®. Son établissement fut con- 
fisqué en 1794. — Il servit de noviciat et de maison- 
mère aux Petites Sœurs des Pauvres de 1852 à 1856, 
et est maintenant un des asiles de leur Commu- 
nauté. 

Au bas de la côte de la Pilletière se trouve le 



t. Arch. dép., Saint-Georges, 138. 

2. Ifnd., Eglises paroissi^es, G, 542. 

3. Arch. dép.. Min. d'André, notaire à Rennes. 13 avril 1680. 

4. Arch. dép., Min. de l«e Barbier, notaire à Rennes, 19 jaiL 1696. 

5. Ibid., Min. de Le Breton, 12 mai 1788. 

6. Ibid,, Saint-Georges. 138 

7. Ibid., Intendance, G, 246. ~ Communication de M. du Gaerny. 

8. Arch dép., Intendance, G, 261. — Fouillé du diocèse de Rennes, 
par le chanoine Goillotin de Gorson, III, 196, 345 et 346. 
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pont de la Planche-Pelletière, cité dès 1608* et ap- 
pelé aujourd'hui Planche-Pénetier*. 

On voyait aussi dans le faubourg, à un endroit 
que nous ne pouvons préciser, la maison de la Cha- 
pelle^, — les deux maisons voisines de Larsaudière 
et de la Boissellerie en 1654 \ — et celle de Louzillais^. 
Cette dernière possédait trois chambres hautes avec 
une « impériale » au-dessus de l'escalier, et un ca- 
binet au milieu du jardin ; elle appartenait aux 
Nouvel en 1730 et en 1760®. Du côté Sud se trouvait 
celle du Repos du Berger, « près du chemin qui vat 
« à la prairie Saint-Georges. » Cette maison possé^ 
dait une porte cochère sur la rue, un donjon à trois 
fenêtres, un pigeonnier à côté, une orangerie, une 
chapelle et deux jardins; elle appartenait en 1760 
aux enfants nés des deux mariages de Thérèse 
Robert avec Charles-Théodore-Hippolyte Briand et 
Philippe Coutanceau''^. 

Place Pasteiir (Canton N.-E.). 

Cette place porte depuis 1898 le nom de l'illustre 
savant du xix^ siècle; elle s'étend sur la partie Sud 
de Tancienne rue des Violiers ; son côté Est re- 
couvre en partie la douve de la troisième enceinte. 

La partie Sud de la rue des Violiers fut ouverte 
en 1782, en remplacement d'un ancien chemin; on 
rappela d'abord rue de la Boue, du nom de Tinten- 

1. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1608, !•' reg., f» 45, r, — et de 
1616, f* 32, r. 

2. Cadastre de 1840. 

3. Arch. dép.. Min. d'André, notaire à Rennes, 21 mai 1698. 

4. Ibid., Min. d'Aubrèe. 13 mars 1654 et 8 déc. 1659. 

5. Ibid., 9 août 1666. 

6. Ibid,, Min. de Le Loué, 6 fév. 1730, — et de Sohier. 19 déc. 1760. 

7. Ibid., Min. de Sohier, 17 juin 1760. 
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dant de Bretagne Gaze de la Bove; elle devint en 
1792 rue de la Poudrière, comme conduisant à une 
tour transformée en magasin à poudre. (Voir 
avenue de la Gare.) * 

Le mur de la deuxième enceinte coupait la place 
Pasteur vers le Nord, depuis l'angle Sud-Ouest de 
la cour de la caserne Saint-Georges jusqu'à la rue 
des Francs-Bourgeois. — La muraille de la troi- 
sième enceinte la traversait aussi du Nord au Sud, 
à peu près dans son axe, depuis le même point jus- 
qu'aux arches Saint-Georges, près du pont du même 
nom (voir quai Chateaubriand). On accédait à ce 
mur, de l'intérieur de la ville, au moyen d'un esca- 
lier situé en face de la rue des Francs-Bourgeois-; 
on perça une porte en cet endroit au xviii* siècle 
pour mettre la rue en communication avec le port 
de Viarmes. (Voir rue Kléber.) ^ 

La tour de la Harpe, dépendant de la deuxième 
enceinte, se trouvait à peu près à l'entrée de la 
cour de la caserne Saint-Georges. 

N** L II occupe l'emplacement de la buanderie de 
Saint-Georges, sur le bord de la Vilaine ^ que Tab- 
baye donnait à bail^. 

La Faculté des Sciences est construite sur l'an- 
cien Pré-Pourri, transformé en 1744 en promenade 
de Viarmes (voir rue Kléber) ; sa façade Ouest est à 
peu près sur l'axe de la douve de la troisième en- 
ceinte. 

Les Bains Saint-Georges, situés autrefois sur 



1. Arch. mun., 118. — Les Rues de Rennes^ par L. Decombe : Rue 
des Violiers. 

2. Arch. mun., 118. 

8. Arch. mun., 303. — Arch. dép., Saint-Georges, 61. 

4. Arch. dép., Saint-Georges, 61. 

5. Arch. dép,, Min. de Bretin, notaire à Rennes, 15 avril 16^. 
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Tavenue de la Gare, avaient été transférés en cet 
endroit, en avant de la Faculté des Sciences, et ne 
disparurent qu'au moment de sa construction. 

Rue des Paux-Lieux (Canton N.-O.). 

(Voir rue du Manège.) 

Il existait dès 1037, entre le Mail actuel et le fau- 
bourg TEvêque^, un champ appelé le Polieu, « cam- 
« pum quem Polica vocant* , » Ce champ fut donné 
à cette époque aux moines de Saint-Cyr, par Guérin, 
évêque de Rennes. Un des successeurs de Guérin 
y établit vers le milieu du xiii* siècle une foire appe- 
lée foire de la PoZieu, qui se tenait le lendemain de 
la saint Pierre et subsista jusqu'à la Révolution 3. 
On y exploitait une carrière de sable dès 1336 \ 

L'orthographe actuelle est un non-sens; le polieu^ 
d'après Ducange, est l'endroit où les tisseurs de 
drap et les foulons étendent à sécher les étoffes 
qu'ils préparent ; cette définition concorde parfaite- 
ment avec la situation des lieux, car on sait qu'il 
existait sur les bords de l'Ille, le long de la rue de 
Brest, des moulins à foulons'. 

Une partie des décombres de l'incendie de 1720 
fut transportée en cet endroit ®. 

La rue du Polieu s'étendait en 1557 du Polieu au 
Pré-Raoul. (Voir quai dllle-et-Rance.) T 



1. Arch. dép.. Chapitre de Rennes, G, 180. 

2. Fouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Gaillotin de Corson, 
11,585. 

3. Ibid,, 1, 121. 

4. Ârch. dép., Chapitre de Rennes, G, 180. 

5 Fouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Guillotin de Corson, 
n, 585. — Les Rues de Rennes, par L. Decombe : Rue du Polieu. 

6. Histoire de Rennes, par Marteville, I, 271. 

7. Arch. dèp.p Chapitre de Rennes, 6» 174. 
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La maison du Polieu appartenait en 1337 à Guil- 
laume de Bourgon, qui la céda par voie d'échange 
à Tabbaye de Saint-Melaine*. En 1570, Jean d'Aci- 
gné donna les maison, pourpris et chapellenie des 
Polieiux à rhôpital Saint-Yves, qui en était encore 
propriétaire en 1760*; Thôpital possédait, même 
avant cette donation une maison en ce lieu ou 
avait tout au moins la jouissance de celle-ci, car on 
trouve mentionné en 1563 un chaland sur la Vilaine, 
qui passait « les malades pestiferez de la Groix- 
« Rocheran au PoUieux^. » — On voyait aussi près 
de là au xviii' siècle un cim,etière S et la m,aison 
de la Fontaine, appartenant à THôpital Saint- Yves ^ 

D'autres maisons portant le même nom s'élevaient 
aussi au même endroit ; Tune d'elles, après avoir 
été aux mains des Thomas, fut successivement 
vendue aux Morice du Bois-Basset, aux Mérault de 
la Barre et du Val en 1559, et aux de Lourmel de 
la Guibaudière en 1648 ®. 

On trouvait aussi aux Polieux la m^aison du Co^ 
lombier avec sa fuie, qui appartenait aux Chris- 
tophe en 1557 et aux Bourgonnière en 16in; elle 
fut vendue en 1668 aux Monneraye de Mézières^ qui 

1. Bibl. de Rennes, Gartulaire de Saint-Melaine. fo* 510 et suivants. — 
Bulletin de la Société Archéolqf^ique d'Ille~et-Vil , i,XVll,2^pa.riïe. 
p. ZLIY. — Pouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Guillotin de 
Corson, VI, 581. 

2. Arch. dép.. Réformation du domaine de Rennes de 1646. f» 45, ▼*. — 
Min. de Sohier, notaire à Rennes, 21 mars 1760. — Areh. mun., 819 et 
823. 

8. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1563, f-« 21, v, 80. r«, et 81. ▼•. 

4. Arch. dép., Evêché de Rennes, G, 41, p. 491. — Min. de Le Barbier, 
notaire à Rennes, 24 juil. 1727 et 16 mars 1731. 

5. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1646, f» 44, v». 

6. Arch. dép., Chapitre de Rennes. G, 175 et 180. 

7. Arch. dép.. Chapitre de Rennes, G, 176. 2o registre, f" 57,r«,et72,r. 

— Réformation du domaine de Rennes 1646, f» 44, r«. 

8. Arch dép.. Chapitre de Rennes, G, 176, 2* registre, f" 57. r^.et 72, r«. 

— et G, 190. -- Min. de Guérot, notaire à Rennes, 27 mai 
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la passèrent par alliance en 1698 avec celle du 
Petit Paulieu à Lucresse de Kererault, femme du 
comte du Breil de Rays. Elle était encore aux 
du Breil de Rays en 1762». 

La maison de la Chalandière, touchant la précé- 
dente, appartenait aussi aux Monneraye en 1684 * et 
aux du Breil comtes de Rays en 1762 3. 

Près de la rue des Paux-Lieux et au Nord du 
Mail, se trouve Tancienne Prairie de Brie, citée dès 
1705\ 

Rue de Penhoêt (Canton N.-O.). 

Cette rue, qui forme un angle droit, portait 
autrefois deux noms : sa partie Nord-Sud s'appe- 
lait rue de la Fracasserie, parce qu'elle était habitée 
par des forgerons et des serruriers qui y faisaient 
un fracas continuel; — sa partie Est-Ouest était 
nommée la Poulaillerie à cause du marché aux 
volailles qui s'y tenait; on appelait poulaillers les 
marchands de volailles^. — La rue entière reçut 
ensuite le nom de rue de la Poulaillerie et elle 
porte son nom actuel depuis 1903. On établit en 
1622 « une barrière et moulinetz en la rue où est à 
« présent le marché de la Poullaillerye, pour em- 
« pescher les charettes d'y passer, à l'oppression 
« du publicq, à cause du lieu fort estroict et incom- 
« mode^. » 

Le côté Ouest de la rue se prolongeait autrefois 
jusque devant le cimetière Saint-Aubin, ne laissant 



1. Arch. dép.. Min. de Sohier. notaire à Bennes, 4 mars 1762. 

2. Arch. dép., Min. de Jamont. 9 sept. 1684. 

3. Ibid., Min. de Sohier. 4 mars 1762. 

4. Ibid., Min. de Le Chevretel, 15 août 1705. 

5. tées Rues de Rennes, par L. Decombe. 

6. Arch. mun.. Compte des miseurs de 1622, f* 41, f. 
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entre elle et l'entrée de la cour de Tancienne église 
que la largeur d'une simple rue ; cette partie de la 
rue a été supprimée après un incendie survenu en 
1755». 

N* 27. Il comprend un roz-de-chaussée, un étage 
et une mansarde. On voit au-dessus du !*•' étage 
sept consoles en bois, ornées d'une grande pal- 
mette et d'une demi-rosace et surmontées d'un cha- 
piteau ionique; deux consoles analogues accostent 
la fenêtre de mansarde. 

La façade Ouest de cette maison est aspectée sur 
une cour à laquelle on accède par une allée située 
entre les n^" 18 et 20 de la rue Saint-Michel : elle 
ne présente qu'une ouverture par étage; le !•'' étage 
est à bois apparents formant losanges et montants; 
sa fenêtre est accostée de deux montants ornés à 
leur sommet de deux consoles semblables à celles 
du côté opposé; Tappui est en bois sculpté de 
godrons. La mansarde est à bois apparents posés 
en feuilles de fougères. L'escalier est extérieur et 
à jour. 

N** 16. On voyait en cet endroit, dès 16592, le jeu 
de paulme du Cygne, qui servait aussi aux repré- 
sentations théâtrales; il, fut transformé exclusive- 
ment en salle de spectacle en 1797. L'intérieur fut 
complètement refait et on le retourna bout pour 
bout, le public y pénétra par l'allée qui débouche 
sur la rue du Champ-Jacquet, et les artistes par la 
rue de la Poulaillerie 3. — Cette salle fut abandonnée 

1. Arch. dép., Intendance, G, 360 et 855. — Histoire de Rennes, par 
Marteville, II, 205. 

2. Arch. dép., Min. de Bertelot, notaire à Rennes, avril 1659, et de 
Le Barbier, 7 janvier 1698. — Saint-Melaine, 6. 

3. Le Théâtre de Rennes, par L. Decombe, p. 47 et suiv» ^ 
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en 1836, lors de la construction du Théâtre actuel, 
et servit de magasin (voir rue du Champ-Jacquet) ^ 
Elle a été réduite et absolument transformée en 
1906. — Cette maison semble remplacer un jeu de 
paume plus ancien nommé en 1598 la Fraconasière'^. 
En 1737, Charles Plante et Louis des Jardins le 
Beaupré, « associez privilégiez du roy pour la co- 
médie, » firent un marché avec Jacques Piron, 
maître menuisier, pour « construire et dresser un 
a théâtre pour jouer la commédie dans le jeu de 
« paume de la Poulaillerie de Rennes, de la lon- 
« gueur de 37 pieds et demi ot de toute la largeur 
« du jeu de paume, avec six ailes de chaque côté, 
« leurs montants, écheles et traverses, avec trois 
« trappes et outre celle du souffleur, avec deux che- 
« mins à droit et à gauche, un sur le derrière et 
« un autre sur le devant, lesquels chemins auront 
« ceux des deux cotez cinq pieds de large, celuy de 
a derrière huit pieds et celuy de devant de six pieds 
« deux pouces de longueur, d'un bout du ceintre à 
t l'autre, pour porter les coulisses, 18 files sur le 
« dessus des chemins, 12 planches pour pozer les 
« tours, 8 pièces maîtresses pour porter dessus les 
« arbalétriers pour porter les files pour pozer les 
« ciels. Une rampe au-davant du théâtre pour poser 
« les lampions, de la longueur de 12 pieds et 
« 8 pouces de large. Trois loges derrière le théâtre, 
« avec leurs degrés et portes fermantes à clefs pour 
« les acteurs et actrices, un orchestre de six pieds 
« de large dans toute la longueur du théâtre, avec 
« ses bans et pupitres, le devant et le derrière de 



1. Rennes illustré, par L. Decombe, p. 215. — Histoire de Rennes, 
par Marteville, II, 279. 

2. Ârch. dép. . Saint-Melaine» 5. 
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« Torchestre clos de planches. Deux gradins sur 
« le théâtre, à droit et à gauche avec leurs bancs et 
« marches pieds, deux rangs de loges premières 
« et secondes, deux coridors derrière qui régne- 
« ront tout autour en fer à cheval avec un amphi- 
«t théâtre qui saillira en dehors du parterre avec des 
« séparations en claire voye ; aux premières et se- 
« condes loges des bancs marches pieds et portes 
« fermantes à clef, des bancs dans tout le tour des 
« deuxièmes loges et de Tamphithéâtre, une porte 
« dans le corridor pour entrer dans les petits bil- 
« liards... Tout le jeu de paume sera bien renfernné 
« et entièrement clos de planches et jointes avec 
« terres et foin, de façon qu'il n'y ait de jours, 
« un glacis en parterre fait en talus de toute sa 
« longueur et largueur, tous les degrés nécessaires, 
« le parterre clos tout autour et un banc qui ré- 
« gnera tout autour dudit parterre, tous les portes 
« manteaux nécessaires pour y accrocher les habits, 
« une planche régnant tout le long du corridor et 
« dans les magazins, une lanterne à chaque trappe*. » 
On voyait aussi dans cette rue la maison de la 
Corne de Cerp et Vauberge des Trois Entonnoirs^, 

Rue Pont-aux-Foulons ou petite rue aux Foulons 

(Canton N.-O.). 

Cette rue était primitivement établie sur un pont 
de bois qui était jeté sur le fossé de la ville et réu- 
nissait la place Sainte- Anne à la rue Le Bastard* . 
La Communauté de Ville vendit en 1657 les terrains 

1. Arch. dép.. Min. de Chassé, notaire à Rennes, 30 mars et l*' ayril 1737. 

2. fbid.. Min. de Sohier, 1"' avril 1754. 

3. /ôirf.. 16 janvier 1738. 

4. Arch. mun., 137 et 297. - Les Rues de Rennes, par L. Decombe 



Digitized by 



Google 



— 109 — PON. — POR. 

à droite et à gauche de ce pont pour y construire 
des maisons; les propriétaires pratiquèrent des 
caves sous le pont et en ébranlèrent la solidité. Il 
est probable que ce pont ne traversait pas toute la 
largeur du fossé et était complété par une chaussée 
sous laquelle avaient été creusées les caves; il 
s*écroula en 1766 et le fossé fut comblé *. 

La rue était fermée par une barrière; elle formait 
l'entrée de la ville de ce côté et était protégée par 
la tour aux Foulons. (Voir rue de la Motte-Fablet.) 

N* 14. On a enlevé en 1906 de Tune des cheminées 
de cette maison une plaque en fonte aux armes des 
de Rosmadec : Pallé de 6 pièces d'argent et d'azur ; 
récusson était surmonté d'une mitre et d'une crosse 
et timbré d'un chapeau épiscopal à trois rangs 
de houppes. Les de Rosmadec, qui ont fourni deux 
évêques de Vannes au xvir siècle, ont possédé les 
forges de Paimpont, et l'on sait que les possesseurs 
de forges marquaient fréquemment de leurs armes 
les plaques qui sortaient de leurs ateliers. 

Rue de la Porte- Mordelaise (Canton N.-O.). 

Cette rue, appelée aussi parfois rue Mordelaise 
ou Mortaise S tire son nom de la porte qui la tra- 
verse et à laquelle aboutissait l'ancienne route 
de Mordelles. Elle occupe exactement, avec son 
coude à angle droit, l'emplacement du chemin qui 
passait sous la porte, traversait le boulevard de dé- 
fense extérieure et débouchait au bas des Lices. 

La porte Mordelaise est le plus beau vestige qui 

1. Arch. départ. Intendance, G. 3S9. — Arch. mun., 114. — Histoire de 
Rennes, par Marteville, II, 191. 
2 Arch. dép., Min. de Bretin, notaire à Rennes, 90 janv. 1692. 
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subsiste à Rennes de Tarchitecture militaire du 
XV" siècle; elle a été reconstruite sur ses anciennes 
bases vers 1440, mais nous avons vu qu'il devait 
exister une porte en cet endroit dès Tépoque gallo- 
romaine. (Voir au préambule.) — On la nommait 
aussi porte Royale; c'est par elle, en effet, que les 
ducs de Bretagne et les évêques de Rennes faisaient 
leur entrée dans la ville, c'est devant sa herse 
abaissée qu'ils prêtaient leur serment solennel. 

Elle servit jusqu'à la fin du xvi" siècle de demeure 
au capitaine ou gouverneur de Rennes * ; c'est là 
également que se trouvait la garde-robe de la ville, 
c'est-à-dire le magasin des objets et principalement 
de Tartillerie lui appartenant ; les bourgeois y tin- 
rent souvent leurs réunions avant de posséder une 
Maison de Ville 2. La Chambre des Comptes s'y 
réunit aussi au xv" siècle ^. Après avoir été fermée 
pendant les guerres de la Ligue \ elle était donnée 
à bail par le gouverneur de Rennes à des particu- 
liers à la fin du xvii* siècle *. Elle fut enfin afféagée 
en 1723. Les tours étaient à cette époque « cadu. 
« ques, indigentes de grosses et menues réparations, 
« sans couvertures..., en très mauvais estât, ruisnées 
« et inhabitables, estantes prestes d'assoler*^. » — 
Elle reçut en 1793 le nom de porte Maraf et fut trans- 
formée en prison '^. 



1. Ârch. mun., Comptes des Miseure de 1575, f* 68, r«. — Histoire de 
Rennes, par Marteville, II, 189. 

2. Arch. mun.. Comptes des Miseurs de 1483, (^ 16, v« , et 26, v*. — 
Histoire de Rennes, par Marteville. II, 162 et 189. 

3. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1499, f» 6, v», - de 1502, ^ 86, 
V, — et de 1503. 

4. Arch. mun.. Comptes des Miseurs de 1600. 

5. Arch. dép.. Min. de Bretm, notaire à Rennes. 17 fév. et 31 mars 1694 

6. Ibid., Min. de Tétiot. 26 nov. 1725. 

7. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. ■— Bulletin de la Société 
archéol. dCIlle-et- Vilaine, XXVII, 125 : Delourmel. 
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Le jambage Sud de la porte, du côté de la Cathé- 
drale, présentait, il y a peu d'années encore, une 
pierre en granit de 50 centimètres sur 56, portant 
une inscription en l'honneur de l'empereur Gor- 
dien III (238-244). 

IMP. CiES. ANTONl** 

GORDIANO. PI». FEL. AYG. P. M. 

TR. P. C "* S. 0. R. 

[Imperatori Cœsari Antonio Gordiano, Pio, Felici, 
AugustOy Pontifici MaximOy Tribunitia potestate Con- 
suli, Or do Redonum), 

Les deux dernières lettres O. R. ont été traduites 
de différentes façons, mais on est d'accord aujour- 
d'hui pour y voir les initiales des mots Ordo Redo- 
num, le Sénat Rennais, et on en conclut que la ville 
possédait dès le m* siècle une organisation munici- 
pale. — Cette pierre provenait certainement d'un 
monument gallo-romain, peut-être d'un temple ou 
d'un autel ; au moyen-âge elle avait été placée, ren- 
versée, dans un des montants de la porte : elle est 
aujourd'hui déposée au Musée Archéologique^ . 

La Porte Mordelaise se compose d'une grande et 
d'une petite porte flanquées de deux grosses tours. 

La façade extérieure est en granit appareillé avec 
soin ; la grande porte, légèrement ogivale, a con 
serve trois de ses gonds. Elle était précédée de 
larges douves et munie d'un pont-levis ; on voit 
encore au-dessus d'elle deux rainures destinées à 
en loger les poutres lorsqu'il était levé. — La petite 
porte, également ogivale, servait pour les piétons ; 
elle est cachée par une échoppe accolée au mur et 



1. Histoire de Bretagne, par A. de la Borderie, t I, 141, 142, — His- 
toire de Rennes f par Marteville, t I, 9 et 19. 
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ne se voit plus que de l'intérieur; son pont-levîs 
était soutenu par une seule poutre, aussi n'existe- 
t-il qu'une seule rainure au-dessus du portillon. 

Au-dessus de la grande porte se trouve une petite 
niche rectangulaire surmontée d'une pierre sculptée, 
qui est malheureusement mutilée : elle figure deux 
lions affrontés soutenant une lance à laquelle sont 
attachés à droite une bannière carrée et à gauche un 
guidon à deux pointes. Nous croyons devoir rap- 
procher cette sculpture d'une peinture qui se voyait 
au xvi" siècle sur la porte Saint-Michel, c'était « un 
« escu à bannière semé de hermynes avecques ung 
« guydon porté par deux lions autrefoiz dorés de 
« tout en tout^ » Une grande fenêtre plus moderne 
est percée au-dessus de la grande porte et une 
seconde fort étroite surmonte le portillon. 

La courtine est couronnée par une rangée de 
mâchicoulis à trois ressauts, ornés darcs subtrilo- 
bés parfaitement conservés. 

Les mêmes mâchicoulis existent aussi au sommet 
des deux tours. 

On ne voit de la rue que l'amorce de la tour Est, 
le reste est caché par les maisons. Pour bien exa- 
miner les tours, il faut se placer, pour la première, 
dans la rue de Juillet ou mieux encore dans le jar- 
din du n** 5 de cette rue, — et pour la seconde, dans 
les cours des n** 16 et 18 de la rue Nantaise; ces 
cours sont à peu près au niveau des anciennes 
douves et permettent de juger de la hauteur totale 
de la tour Ouest, on y voit l'évasement de sa base 
qui se termine, à environ trois mètres du sol, par 
une double moulure saillante. 

1. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1552, 1" registre, f* 62, v«. 
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La façade intérieure de la porte, du côté de la 
Ville, est comme toujours moins intéressante que 
la face extérieure, sa construction est aussi moins 
soignée. La grande baie a conservé ses quatre 
gonds ; outre ses vantaux, elle était défendue par 
une herse dont on voit encore la coulisse. 

Le premier étage est éclairé par des fenêtres car- 
rées plus modernes t au-dessus d'elles était une 
ligne de mâchicoulis dont trois seulement sont restés 
en place; ils soutenaient au commencement du 
XIX* siècle une petite galerie découverte, munie 
d'un parapet en bois^ On voit encore les traces 
d'une fenêtre à plein cintre aujourd'hui bouchée. 

A TEst de cette façade et un peu en retrait, on 
peut observer la partie postérieure d'une des tours, 
qui est rectiligne. 

Les Souvenirs de Rennes, par Ducrest de Ville- 
neuve, contiennent deux croquis de la Porte 
Mordelaise. On en voit un autre plus exact dans la 
Géographie pittoresque dllle-et-Vilaine, par A. Orain, 
p. 37. (Voir aussi le Rennes illustré, par L. Decombe, 
p. 193, — et la Bretagne contemporaine,) 

Un couloir autrefois voûté traverse la courtine 
et forme le passage; son mur Ouest présente une 
grande ogive et son mur Est une porte en anse 
de panier qui conduit à un escalier ; on a ménagé 
de ce côté dans l'épaisseur du mur un enfoncement 
destiné à recevoir le battant de la porte et sa pou- 
tre, pour éviter qu'ils fissent saillie dans le couloir 
lorsque ce battant serait ouvert. La voûte a été 
démolie en 1774 ^. 



1. Souvenirs de Rennes, par Ducrest de Villeneuve. Lithographie. 

2. Arch. dëp., Intendance, G, 338. 

XXXYI 8 
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L'intérieur de la Porte Mordelaise présente peu 
d'intérêt. La tour Est est entièrement délabrée, 
elle est sans toiture et ses parements intérieurs ont 
disparu; on voit dans son sous-sol deux espèces 
de casemates qui seraient, d'après une tradition, 
l'entrée de deux souterrains aboutissant l'un à 
l'ancienne église de Saint-Etienne (rue d'Echange), 
l'autre à l'abbaye de Saint-Melaine; nous ne rap- 
portons, bien entendu, cette tradition qu'à titre de 
simple légende. L'escalier date du commencement 
du xviii* siècle ' . 

La tour Ouest, au contraire, est encore habitée. 
Elle comprend deux étages ; chacun d'eux contient 
une salle éclairée par des fenêtres modernes; son 
mur a environ 3 mètres d'épaisseur à la base. La 
salle du 1" étage possède une armoire ménagée 
dans le mur et surmontée d'un linteau orné d'une 
accolade; un cabinet voûté communique à cette 
salle. On peut accéder au sommet de la tour par 
la chambre située à l'extrémité du couloir du 
3* étage. 

La courtine qui réunit les deux tours contient 
deux étages composés chacun d'un corridor au 
Nord et de pièces au Sud. Une des pièces du 
1*' étage renferme une grande cheminée à colon- 
nettes cylindriques engagées; la cheminée conserve 
une tablette d'encoignure moulurée. 

On a trouvé dans l'une des salles une pierre 
blanche figurant l'écusson de Rennes en acco- 
lade , entouré d'une cordelière , timbré d'une 
couronne de comte et soutenu par deux hermines 
accolées d'une couronne ducale. Le sommet de cette 

1. Ârch. dép., Min. de Tétiot, notaire à Rennes, 96 noY. 1726. 
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pierre est orné de feuillages en volute; sa base 
renferme un cartouche qui porte la date de 1615 et 
est accosté de deux feuillages en volute. — La 
pierre se voit actuellement au Musée archéologique. 

Près de la Porte Mordelaise se trouvait un esca- 
lier qui conduisait sur la muraille *. 

Elle était protégée, comme toutes les portes 
fortifiées du moyen-âge, par un mur extérieur 
affectant la forme d'un fer à cheval; ce mur partait 
d'une des tours, passait derrière les n*** 5, 7 et 9, 
14, 12 et 10 de la rue et rejoignait la seconde tour; 
l'entrée de ce boulevard extérieur était à Tangle 
Nord-Ouest du n» 14, où Ton voit encore la section 
de son mur. Le mur du boulevard est visible éga- 
lement dans la cave du n' 5, à l'endroit où il 
s'amorce avec cette tour, — dans les caves des 
n*"* 10 et 12, — derrière le n** 9 où il a conservé toute 
sa hauteur et sert de terrasse et de promenoir, — et 
dans la cour du n"* 11. — On voit aussi sa face 
extérieure dans les cours des n" 22 de la rue Nan- 
taise et 1 de la place des Bas-des-Lices. — Dans 
une des caves du n** 12, le mur présente deux case- 
mates d'environ 2 mètres de hauteur, elles sont à 
plein cintre et à double rangée de claveaux ; la plus 
grande est très évasée vers l'intérieur, la seconde 
est percée en biais et a moins d'un mètre de lar- 
geur. 

On avait construit dans le boulevard en 1568 des 
écuries pour le gouverneur de Rennes ^. 

On voit encore au n*" 7 quelques traces d'une ar- 
cade cintrée formée d'une simple moulure creuse 

1. Arch. man., Compte des Miseurs de lo46, !•' registre, f» 13, r». 

2. Recueil historique sur la ville de Rennes^ par Gilles de Langae- 
doc, p. 219. Manuscrit. Bibl. de Rennes. 
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et que remplace une porte toute récente: au-dessus 
d'elle se trouve, dans un encadrement rectangu- 
laire, une petite ouverture ovale munie d'une grille 
en croix et flanquée de deux écussons. Celui de 
droite est en accolade et figure les armes de Rennes; 
celui de gauche est en bannière et porte celles de 
François du Gué, capitaine-gouverneur de Rennes 
en 1582 : D'argent à la croix engreslée de sable; il est 
timbré dune couronne de comte et entouré du col- 
lier de Saint-Michel. 

N* 1. Hôtel Fouimier de Trélo. Il fut saisi nationa- 
lement sur les Fournier pendant la Révolution *. 

N** 9. Ancien hôtet de la Bintinaye en 1779 *, puis 
de Vriz en 1840 3. 

N*" 11. On voit dans la cour de cette maison le 
mur de défense extérieure de la Porte Mordelaise. 

A côté de la Porte Mordelaise, sans que sa situa- 
tion soit plus clairement indiquée, se trouvait à la 
fin du XV" siècle une maison qui avait appartenu 
antérieurement aux de Champeigné *. 

La conduite d'eau de la ville passait par les fossés 
de la Porte Mordelaise; on construisit dans ces 
fossés en 1611 trois arcades pour en soutenir les 
tuyaux ^. 

Rue et impasse Poullaia-Duparc (Canton S.-O.). 

Cette rue, percée en 1862, a reçu le nom d'un cé- 
lèbre jurisconsulte mort à Rennes en 1782 *. Elle 

1. Arch. dép.. 1, Q, 11 et 428. 

2. Arch. dép., Min. de Barthomeaf, notaire à Rennes, 9 ayril 1779. — 
Jean du Clos-Bossart, par le comte de Palys, p. 12. 

8. Cadastre de 1840. 

4. Arch. mun., Comptes des Miseurs de 1484, f» 49, r*. 

5. Arch. mon., Comptes des Misears de 1611, f** 21 et suivants. 

6. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 
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s'arrêtait alors à la place de la Halle-aux-Blés et 
n'englobe le côté Nord de cette place que depuis 
1903. 

Le ruisseau de Brecé traversait la rue devant ses 
n^* 1 et 2, puis il passait sous les façades des n" 7 
à 13 et traversait de nouveau la rue entre les n*** 13 
et 26. Ce ruisseau semble tirer son nom de ce qu'il 
arrosait des terrains placés sous la mouvance de la 
seigneurie de Brecé'. Depuis ces numéros jusqu'à 
sa jonction avec la rue du Champ-Dolent, la rue 
Poullain-Duparc s'étend sur d'anciens jardins-. 

Elle rencontre à son extrémité Ouest la vieille 
rue du Champ-Dolenty que terminait la porte du 
même nom. (Voir place de Bretagne.) 

Vers le n** 35 était un puits public, auquel on ac- 
cédait de la rue du Champ-Dolent par une ruelle de 
20 mètres de longueur ^ 

L'impasse Poullain-Duparc, ainsi nommée en 
1903, comprend le tronçon Est de la rue de la Par- 
cheminerie, coupée par la rue de Nemours. 



N** 2. (Voir rue Jules-Simon.) Cette maison est 
construite sur l'emplacement de l'ancien ruisseau de 
Brecé. Le pont de Brecé ou de la Parcheminerie, 
long de 7 mètres, s'étendait devant elle \ 

1. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1455, f^* 202, y*, et 
suivants, — 209. v®, et suivants, — 249, v», et suivants. 

2. Plan de Rennes de 1726. 

3. Arch dép., Réformation du domaine de Rennes de 1455, ^ 207, r«, 
— et de 1646, f- 866, v. 

4. Arch. dép.. Etats de Bretagne, G, 3328. Procès-verbal de l'incendie 
de 1720, p. 112. 
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Rue du Pré-Botté (Cantons S.-E. et S.-O.)- 

Cette rue, figurée déjà sur le plan de d'Argentré 
de 1616, a été ouverte en partie sur une prairie qui 
portait au Moyen-Age le nom de Pré-Botté et 
s'étendait sur le côté Est de la place de la Répu- 
blique jusqu'à la hauteur de la rue Jules-Simon. Un 
Richard Le Botté possédait, au milieu du xv* siècle, 
dans la rue Vasselot, c'est-à-dire dans le voisinage, 
une maison avec un pourpris et un jardin *; le nom 
de Pré-Botté vient probablement de cette famille. 
(Voir place de la République.) — La rue était aussi 
appelée rue Jumelle au xvii* et au xviii* siècles -. — 
Elle était, comme toutes les autres rues de la ville, 
fort mal entretenue au xvii* siècle. Vers 1629, les 
Religieuses Ursulines (voir n** 5) se plaignirent à la 
Communauté de Ville de ce que, pendant les pluies 
d'hiver, elle fût « à bien dire un lac et un marécage 
a de chasque costé remply de boue et de fange et 
« dont les accès et issue sont comme impossible; » 
elles demandèrent et obtinrent « qu'il soit fait et 
« pavé un seillon de troys à quatre pieds de lar- 
« geur seulement..., à prendre depuis l'entrée de 
« leur dicte maison jusques au pavé proche de 
K ladicte rue Saint-Germain. » (Rue du Lycée.) ^. 
— Il résulte des pièces d'un procès intenté en 
1635 aux Ursulines que celles-ci, pour exhausser 
leur jardin situé sur remplacement de la Halle- 
aux-Toiles actuelle , « avaient pris sur le Pré- 
ce Botté 3,000 tombereaux de terre et fait des exca- 



1. Arch. dôp., Héformation du domaine de Rennes de 1455, f* 245, ▼*. 

2. Arch. dép.» Saint- Melaine, 5 et 6. — Ursulines, 70. 
8. Arch. m un., 809. 
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« vations de plus de 5 pieds de profondeur*. » 

Le Pré-Botté était assez mal fréquenté au xvii* siè- 
cle ; les Ursulines se plaignirent, en effet, en 1648 
qu'on y commît de nombreux désordres, « à cause 
« de quoy elles sont souvant au péril de leur vye, 
« tant par les pierres poussées avecques paulmes 
« que coups d'armes à feu tirés en ladite place du 
« Pré-Botté par de mauvais garnemants avecq blas- 
« phèmes^. » On y fit quelquefois des exécutions 
au xvii* siècle ^. 

La Halle-aux-Toiles occupe une partie de l'em- 
placement du jardin de l'ancien couvent des Grandes- 
Ursulines. (Voir plus bas.) 

N*" 1. Il s'élève également sur l'ancien jardin du 
couvent, transformé sous la Révolution en cour de 
la caserne de gendarmerie *. 

N** 5. Il occupe remplacement de l'ancienne entrée 
du couvent des Grandes-Ursulines, qui s'étendait de 
la rue du Pré-Botté à la rivière et de la place de la 
République à la rue du Lycée. Les Ursulines s'éta- 
blirent d'abord provisoirement en 1614 dans la mai- 
son du Chapeau Rouge (voir rue Jules-Simon), puis 
elles construisirent leur couvent définitif qu'elles al- 
lèrent habiter en 1630^. Ce couvent fut transformé 
en gendarmerie à l'époque révolutionnaire^. 

Les bâtiments entouraient deux cours jumelles ; 
l'établissement du quai de l'Université a amené la 



1. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 

2. Areh. mun., 309. 

* 3. Rennes et ses environs, par Ad. Orain, p. 141. 

4. Plans de Bennes de 1726 et de 1829. 

5. Arch. mun., 305. — Fouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine 
Guillotin de Corson, UI, 231. 

6. Bulletin de la Société archéol. d'IlU-et-Vil, XX VII. 125 : Delour- 
mel. — Pouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Guillotin de 
Corson, III, 231 et 232. — Histoire de Rennes, par Marteville, III. 60. 
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destruction d'une partie d'entre eux. — Le jardin 
se trouvait sur remplacement du n** 1 et de la Halle- 
aux-Toiles actuelle; le cimetière et la chapelle étaient 
devant l'entrée de la rue Saint-Benoit ; la première 
pierre de la chapelle fut posée en 1677*. 

Le portail d'entrée du couvent était une grande 
baie cintrée, entourée d'un tore et portant sur deux 
montants à chapiteaux moulurés ; la base était ac- 
costée de deux pilastres cannelés, à chapiteaux 
doriques, supportant un entablement mouluré. On 
a détruit ce portail en 1904, et utilisé seulement 
comme pieds-droits de la porte actuelle les deux 
pilastres cannelés. — Au Nord de cette maison se 
trouve un grand bâtiment du xvii* siècle que Ton 
voit de la cour du n* 2 du quai de l'Université et 
qui dépendait du couvent. Il comprend un rez-de- 
chaussée et trois étages à cinq fenêtres de façade ; 
un grand contrefort à deux ressauts appuie Tangle 
Sud-Ouest. Les ouvertures du rez de-chaussée sont 
surmontées d'arcs de décharge ; les fenêtres du 
premier étage ont été sensiblement diminuées et 
leurs dimensions premières restent encore visibles. 
Le toit est à la Mansard et soutenu par une 
rangée de modillons ; il présente deux étages de 
fenêtres ; les fenêtres inférieures sont surmontées 
de frontons alternativement arrondis et triangu- 
laires. 

N** 9. Il dépendait aussi du Couvent des Ursu- 
lines. Il se compose d'un rez-de-chaussée et d'un 
étage, percés chacun de cinq ouvertures ; la porte 
d'entrée est flanquée de chaque côté de deux pilastres 
saillants. Une des fenêtres du premier étage, plus 

1. Histoire de Rennes, par Marteyille, III, 50. 
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large que les autres, est surmontée d'une petite 
tête d'enfant. La toiture est à la Mansard, ses cinq 
fenêtres sont ornées de frontons alternativement 
arrondis et triangulaires. 

Derrière cette maison s'étend une des cours ju- 
melles dont nous avons déjà parlé, c'est la cour 
Sud ; elle est fermée à l'Est par une construction an- 
cienne mais sans caractère, — à l'Ouest par le grand 
bâtiment du n** 2 du quai de l'Université, en partie 
dissimulé de ce côté par une construction moderne, 
— et au Nord par un bâtiment plus intéressant. Le 
rez-de-chaussée de ce bâtiment contient une grande 
salle (ancien réfectoire)*, éclairée par quatre hautes 
fenêtres cintrées en granit. La porte d'entrée 
de cette salle est à l'angle Nord-Ouest de la 
cour et fait suite aux fenêtres; elle se compose 
d'une baie cintrée en granit, avec clef de voûte 
saillante. Le cintre repose sur deux pieds-droits à 
impostes moulurées; de chaque côté se voit un 
pilastre dorique ; une frise s'appuie sur eux et est 
surmontée d'un fronton arrondi qui s'interrompt à 
son sommet pour livrer passage à un œil-de-bœuf 
ovale. — A gauche de la porte se trouve une pro- 
fonde arcade en anse de panier, qui semble être 
une porte bouchée. 

A l'intérieur, le plafond de la salle est soutenu par 
de grosses poutres qui portent sur des corbeaux en 
granit; les embrasures des fenêtres permettent de 
juger de l'épaisseur considérable des murs. —Au 
premier étage se trouvait le noviciat, et au-dessus 
des chambres de religieuses '\ 

Au Nord de ce bâtiment s'étendait autrefois la 

1. Ârch. dép., Ursolines, 71. 

2. Ibid,, Ursalines, 71. 
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deuxième cour, entourée de bâtiments conventuels 
et placée sous le n* 4 du quai de TUniversîté et 
sous le cours actuel de la Vilaine. La construction 
qui fermait cette cour au Nord bordait l'ancien lit, 
elle avait trois étages et contenait les chambres et 
les classes des pensionnaires ^ 
Le n^ 5 servait aux Lits militaires en 1848*. 



N** 2. La rue coupe devant cette maison l'ancien 
ruisseau de Brecé et traverse ensuite jusqu'à la rue 
Jules-Simon les jardins du premier couvent des 
Grandes 'Ursulines, devenu ensuite couvent des 
Dames de la Retraite. (Voir n** 6 rue Jules-Simon.) 

N** 12. Ancien kôtel Cotton de la Fuye, — Cette 
maison a été construite vers 1650 par les Cotton de 
la Fuye et vendue par eux en 1710 aux Ballan^, qui 
la possédaient encore en 1772*. Elle comprend un 
rez-de-chaussée et deux étages, avec deux ouver- 
tures par étage sur la rue du Pré-Botté et quatre 
sur la rue Jules-Simon; elle possède sur la pre- 
mière une porte cochère à plein cintre. Sa toiture 
est élevée et soutenue par des modillons, elle est 
percée de chaque côté par deux gerbières accostées 
de consoles renversées et surmontées de frontons 
arrondis à volutes; du côté de la rue Jules-Simon se 
voit une troisième gerbière en bois avec un fronton 
triangulaire. 

N** 14. Ancien hôtel de Grimaudet, — Après avoir 

1. Arch. dép., Ursulines, 71. 

2. Bibl de Rennes : Plan. 

3. Arch. mun., 128. — Arch. dép-. Min. de Jamont, notaire à Rennes, 
11 sept. 1710. 

'«. Arch. mun., 122. 
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appartenu aux de Montmoron*, il était en 1726 aux 
de Grimaudet^ et passa par succession aux Huchet 
de Cintré, sur lesquels il fut saisi pendant la Révo- 
lution^. Le Musée archéologique possède une pla- 
que de cheminée provenant de cet hôtel ; elle pré- 
sente deux écussons ovales accolés, accostés de 
deux lions et surmontés d'une couronne de mar 
quis ancien. Le premier de ces écussons porte les 
armes des Saget de la Jonchère : De gueules à trois 
flèches empennées d'argent en pat, au chef d'argent 
chargé de trois bandes de sable; le second, celles des 
Ruellan du Tiercent : D'argent au lion de sable cou- 
ronné d'or. 

A rOuest de cet hôtel se trouve une petite ruelle, 
en cul-de-sac, appelée en 1612 ruelle Challemel^ ou 
ruelle aux Saulniers^, 

Près de là étaient, sur la place, Vhôtellerie du Roi 
des Laboureurs^ ou du Bon Laboureur'^, et celle de 
VAnnonnerie ou de la Nonnerie^. 

On voit aussi entre les n" 24 et 26 une autre 
ruelle appelée ruelle des Grandes-Cours^, 

N* 36. Ancienne auberge du Gros-Billot^^. 

N** 40. Emplacement de l'ancienne auberge du 
Petit-Billot*'. 

Vis-à-vis du couvent des Ursulines se trouvaient 



1. Arch. dép., Saint- Melaine, 6. 

2. Plan de Bennes de YTHIS. 

3. Arch. dép., 1, Q. 11. 

4. Arch. mun., 216. 

5. Arch. dép., 1, Q, 11. 

6. Arch. dép.. Min. de Bécherel, notaire à Hennés, 7 déc. 1707. 

7. Ibid., Min. de Tirel, 11 sept. 1722. — BulleHn de la Société Ar- 
chéol. d'IlU ei'Vilaine, t. XX VII, p. ▼!. 

8. Commanication du marqais de Bellevûe. 

9. Arch. dép., Ursulines, 71. 

10. Cadastre de 1840. 

11. IHd. 
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la maison des Asnilles^ ou des Antilles^, et V hôtel- 
lerie de la Cour de Rome, située à rentrée de la rue 
Chalais». 

Rue du Pré-Perchè (Canton S.-O.). 

On ne connaît pas l'origine de ce nom. qui est 
fort ancien ; il vient probablement d'un nom de fa- 
mille. On voyait autrefois en cet endroit une place 
qui était appelée Pré-Cadum avant le xvii* siècle ; 
la ville Tacheta à Pierre Debois, marchand; la place 
prit depuis le nom de Pré Perchel, Pré Perchai, 
Pré Percherel , Pré Perchart , ou le Cail * . On 
trouve une famille Percherel citée en 1702^. Il y a 
un demi-siècle à peine, on l'appelait aussi, avec la 
rue Doublet, rue des Bouliers, à cause du voisinage 
de l'auberge du Puits-Mauger (n** 6 rue de Nantes), 
que fréquentaient principalement les messagers et 
les rouliers^. 

La rue débouche directement aujourd'hui sur le 
boulevard de la Liberté; mais lorsqu'un bras de ri- 
vière occupait l'emplacement du boulevard, elle s'in- 
fléchissait vers rOuest à la hauteur de la petite 
place actuelle et rejoignait la rue Chicogné au n* 9 
de cette rue. On peut s'en rendre encore compte en 
observant l'alignement du n** 25 de la rue du Pré- 
Perché et des n»* 3 à 9 de la rue Chicogné. 



1. Arch. dép., Saint-Georges, 17. — Min. de Le Barbier, notaire à Ren- 
nes, 8 mai 1720. 

2. Arch. dép., Saint-Georges, 36, années 175i et 1774, art. 55. 

3. Arch. dép., Saint-Melaine, 5 et 6. — Min. de Le Barbier, 30 nov. 1726, 
— et de Tirel, 14 avril 1783. 

4. Arch. dép , Chapitre de Rennes, 6, 175. - Min. d'André, notaire à 
Rennes, ^ et 27 août 1679 — et de Bretin, 15 mars 1656. 

5. Arch. dép.» Min. de Ghalmel, notaire à Rennes, 7 mars 1702. 

6. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 
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Avant Tincendie de 1720, le Pré-Perché servait de 
dépôt pour « les boues, décombrements et vidanges 
« de la ville; » on y construisit à cette époque des 
baraquements pour les incendiés » . 

Le carrefour situé à Tintersection des rues du 
Pré-Perché, Doublet, Gerbier et du Puits-Mauger 
s'appelait au xviii* siècle carrefour de Isl Croix de la. 
Mission; la croix se trouvait à Tangle des rues 
du Pré-Perché et du Puits-Mauger*, près d'elle 
était une petite chapelle de 17 pieds de longueur 
sur 12 de largeur •. 

La rue du Pré-Perché était au commencement du 
XVII* siècle en fort mauvais état et souvent envahie 
par les eaux des douves de la troisième enceinte; 
voici ce qu'on en disait en 1621 : « Le chemin qui 
a conduit de la porte Toussaintsaufaulxbourg de la 
t Croix Rocheran (voir rue de l'Arsenal) est fort 
« ruyné et presquMnaccessible. Il est requis de re- 
« haulser de terre et gravays et faire un pavé de- 
ce puis le petit pont qui entre en la pièce de terre 
« qui a été ci devant acquise par la Communauté 
« pour aller joindre le pavé de la Croix Rocheran. 
« Aultrement, sy ledit chemin n'est haulsé et le 
€ pavé faict, il sera impossible à lyver prochain 
« aller audit faulxbourg de la Croix Rocheran et à 
< la chapelle de la Santé... Le chemin est sy ruyné 
« que l'eau de la rivière gaigne sur icelui. » 

On décida dans la même année d'exhausser ce 
chemin, « lequel ils auroient trouvé fort ruyné et 
« plein d'eau, estant imposible de pouvoir presque 
« passer par ledit chemin à cause des eaulx de la 

1. Ârch. mun.. 121. 

2. Plan de Rennes de 1775. 

8. Arch. dép., 1, Q, 3 - et 351, p. 183. 
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« rivière qui regorgent dedans, tellement qu'ils ont 
« trouvé qu'il estoit nécessaire de faire hausser de 
« terres et gravays ledit chemin... depuis le bout de 
« la pièce de terre acquise par la Communauté pour 
« servir de passage jusques à l'entrée de ladite rue 
« de la Croix Rocheran * . » 

Quai de la Prévalaye (Canton S.-O.). 

Ce quai porte le nom du château de la Prévalaye 
vers lequel il conduit. 

En face de l'entrée du Mail se trouvait dès 1680 
le Gué de Torcoul (Torcular) ^ C'est aussi à cet en- 
droit qu'aboutissaient les fossés à Gahier. (Voir au 
préambule.)^ 

Rue de la Psalette (Canton N.-C). 

Cette rue fort ancienne doit son nom à une mai- 
son acquise par le Chapitre en 1476 pour y loger et 
instruire sa psalette, c'est-à-dire ses enfants de 
chœur ^ On l'appelait aussi au xvii* siècle petite rue 
Saint-Pierre, à cause du voisinage de la Cathé- 
drale ^. 

Dès le xiv* siècle, les enfants de chœur du Cha- 
pitre jouissaient de temps immémorial d'un curieux 
privilège. La veille de la fête des Saints-Innocents, 
les curiaux, comme on les appelait, élisaient un 



1. Arch. mun.. 825. 

2. Arch. dép., Min. d'André, notaire à Rennes, 14 août 1680. 

3. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1456. î^ 264. r«, 
et 265, r. — Chapitre de Rennes, G, 174 et 175. — Cartulaire de Saint- 
Georges, par A. de la Bigne (1261-1271), p. 240 

4. Les Rues de Rennes, par L Decombe. — Pouillé du diocèse de 
Rennes^ pai le chanoine Gnillotin de Corson, I, 254. 

5. Arch. dép., Bvôché de Rennes, G, 41, f» 66. 
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des leurs évêque des Innocents, et procédaient dans 
Téglise même à des cérémonies burlesques pendant 
lesquels ils occupaient les stalles des chanoines; 
puis l'élu, mitre en tête, donnait sa bénédiction après 
avoir reçu du Chapitre une paire de gants comme 
redevance. Le lendemain, le cortège se rendait au 
prieuré de Vaux, à cinq kilomètres de Rennes, sur 
la route de Fougères, où il recevait un mouton, puis 
au prieuré de Saint-Cyr, (voir ruelle Saint-Cyr), où 
on lui remettait quatre chapons. Cette singulière 
tolérance devint peu à peu un véritable droit; en 
effet, le prieur de Saint-Cyr ayant refusé sa rede- 
vance en 1381, fut poursuivi judiciairement et con- 
traint de l'acquitter; les curiaux obtinrent même 
en 1401, contre le prieur de Vaux, des lettres pa- 
tentes confirmant leur droit et condamnant le prieur 
à payer le devoir accoutumé. — Ces curieuses céré- 
monies tombèrent en désuétude vers 1562*. 

N"* 1. Ancienne Maison du Coin-, — C'était une 
maison prébandale composée d'un rez-de-chaussée 
et de deux étages. Le rez-de-chaussée comprend 
deux fenêtres chanfreinées qui ont été agrandies, 
deux petits œils-de-bœuf et une porte cintrée ornée 
d'un tore et surmontée d'un écusson en accolade. 
A droite de cette porte on voit Tamorce d'une 
arcade de plus grande dimension. Entre les deux, 
un cartouche à queues d'aronde porte gravée en 
creux la date de 1609. Les deux étages présentent 
des poutres et des consoles sans sculptures, leur 
façade est décorée de pièces de bois appareillées en 
chevrons et en sautoirs. — Cette maison s'est aussi 



1. Pouillê du diocèse de Rennes, par le chanoine Guillotin de Corson, 
I, p. 2S6 et suivantes. 

2. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1455, f* 101, y*. 
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appelée hôtel le Gonidec^. On en voit un croquis au 
Musée Archéologique. 



Les autres maisons de la rue appartenaient aussi 
au Chapitre et remontent, comme la précédente, au 
xvii* siècle. 

La maison formant angle avec la rue du Chapitre 
est décrite sous le n** 22 de cette rue. 

N** 4. Cette maison possède une petite porte 
ogivale. 

N** 8. Ancienne Maison de la Psalette. — Sa cour 
présente une porte cochère cintrée et entourée d'un 
tore. 

N** 10. Cette maison dépendait de la précédente'. 

N** 14. Maison de la Provoté. — Elle était habftée 
dès 1531 par les provôts et receveurs généraux du 
Chapitre •. 

La maison formant angle avec la rue Saint-Sau- 
veur est décrite sous le n** 5 de cette rue. 

Rue du Puits Jacob (Canton S.-E.). 

Elle remplace un ancien chemin appelé Chemin 
Manctau*, du nom d'une maison de retenue qui se 
trouvait à cent mètres au Sud de la maison de Bel- 
levue (voir plus bas), à l'Ouest d'un chemin rural ; 
on appelait aussi ce chemin ruelle du Puits-Jacob, 
du nom d un vieux puits public. 

1. Les Dames Budes, par le comte de Palys, p. 114. 

2. Arch. dép., Chapitre de Rennes, G. 175, — et 176, 8* registre, f» 21. 
r*. — Réformation du domaine de Rennes de 1455, î* 102, v«. — et de 
1646, f- 206, V, et 207, r». 

3. Jbid., Chapitre de Hennés, G, 175, — et 176, 1«' registre, ^ 22, r«. 

4. Les Rues de Rennes, par L. Decombe. 
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La maison de Bellevue se voit encore à l'angle 
Sud-Est de la rue. 

L'embranchement de la rue du Puits-Jacob avec 
le faubourg de Nantes est nommé Carrefour de 
Mauconseil ou de Buféron. (Voir faubourg de Nantes.) 

Rue du Puits- Mauger (Canton S.-C). 

Cette rue, appelée jusqu'en 1894 ruelle du Puits- 
Mauger, tire son nom du manoir situé au n** 6» rue de 
Nantes*. — Elle forme la partie Nord de Tancienne 
ruelle du même nom. Son carrefour Nord s'appelait 
au XVIII* siècle Carrefour de la Croix de la Mission, 
(Voir rue du Pré-Perché.) 

Rue Rallier du Baty (Canton N.-O.). 

Cette rue, appelée de 1726 à 1902 rue Rallier, 
porte le nom du maire de Rennes en 1726; elle rem- 
place la Petite rue Saint-Michel ou rue de la Porte 
Saint-Michel, qui passait sous ses n**' 1 et 3 et dans 
la cour du n** 5, puis traversait la rue, longeait les 
n*"* 6 à 22 et tournait vers TOuest pour aboutir à la 
place Saint-Michel', en traversant le boulevard qui 
précédait la porte. Elle était traversée diagonale- 
ment vers le Sud par la rue Puette, sous son n® 1 
et sous la maison d'angle de la rue de Toulouse. — 
Elle a été prolongée en ligne droite vers le Nord à 
travers le mur d'enceinte en 1868^ On voyait dans 
la Petite rue Saint-Michel une maison « où pendait 



1. Les Rues de Rennsêj par L. Decombe. 
2. /6td. 

8. Bulletin de la Société archéol, dUlle-et-Vil,, t. VII. p. lxxix, et 
t. XV, deaxiéme partie, p. 823. 
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« pour enseigne la figure du Mont Saint-Michel *. » 
N* 5. Hôtel Chéreil de la Rivière. — Sur rempla- 
cement de la cour Ouest de cet hôtel s'élevait l'an- 
cien château ducal appelé au xii* siècle la Tour de 
Rennes, et aux siècles suivants le Chastel^. 

Le premier château, demeure des Comtes de 
Rennes, consistait en un simple donjon construit 
sur une motte ; on y ajouta plus tard une enceinte 
de murs flanqués de six grosses tours'. Ces forti- 
fications furent démolies dans les premières années 
du XV* siècle et remplacées par un hôtel qui appar- 
tenait en 1455 aux de Bonabry. Entre cet hôtel et le 
mur était une venelle conduisant à la motte*. Les 
d*Argentré le reconstruisirent au xvii" siècle et apla- 
nirent la motte; l'incendie de 1720 détruisit cette 
nouvelle construction, et le terrain en fut acheté en 
1724 par M. Chéreil de la Rivière, qui y éleva en 
1734 l'hôtel actuel^. Il devait chaque année, pour 
son terrain, porter le Vendredi-Saint à la recette du 
domaine un gâteau de froment®. Cette redevance 
était payée dès 1455 par les afTéagistes de la motte 
du ChasteP. 

Au Nord de cet hôtel on aperçoit une portion im- 
portante du mur de la première enceinte, longue de 
30 à 40 mètres et large de 5 mètres ; on en a fait 
une terrasse qui communique avec le pignon de la 
maison à la hauteur du deuxième étage. Le mur 

1. Ârch. dép., Min. de Tétiot, notaire à Rennes, 28 sept. 1712. 

2. Plan de Rennes de 1685. 

8. Pouillédu diocèse de Rennes, p&r le chanoine Ooillotinde Gorson,. 
V. 686. - Histoire de Rennes, par Marteville, II, 176. 

4. Arch. dép., Réformation du domaine de Rennes de 1455, f^ 58, i*. 

5. Bulletin de la Société archéoL d' Ille-et-ViL, t. XX, 2* partie, p. 80. 
— Fouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Gaillotin de Corson. 
V, 686. 

6. Déclarations faites par les propriétaires d'hôtels, 1738. 

7. Bulletin de la SociéU arehéoL d'Ille^i-ViL, t. VI, p. 105. 
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a été coupé en biais dans son épaisseur lorsqu'on 
perça en 1868 le prolongement de la rue Rallier*. 

La cour située derrière Thôtel en était autrefois 
le jardin. On y voit encore au Nord une partie de 
la muraille d'enceinte sur laquelle s'appuient des 
baraquements ; elle présente quelques briques gallo- 
romaines et de grandes excavations, pratiquées 
probablement à une époque assez récente. 

Le mur d'enceinte, coupé par la rue, reparait en 
face du n** 5, encastré dans les n" 4 et 6; il longeait 
ensuite les n** 1 à 3 de l'impasse Rallier du Baty, 
puis se redressait vers le Nord-Est en passant 
derrière les n" 4 à 18 de la rue. 

Entre les n*** 5 et 4 s'élevait une porte construite 
en 1425 avec les débris du château ducal ; elle rem- 
plaçait l'ancienne porte Chàtelière, démolie en 1410, 
qui dépendait de la première enceinte -. La nouvelle 
porte était flanquée de deux tours qui n'existaient 
plus au moment de l'incendie de 1720; Tune d'elles 
s'appelait la tour au Comte ^ ; un escalier situé près 
de la porte conduisait sur les murs*. — Des latrines 
publiques ou retroiz en bois se trouvaient près de 
la porte'; leur entretien rudimentaire devait en 
rendre le voisinage peu agréable; on trouve, en 
effet, qu'en 1473 on employa quatorze hommes « à 
« hoster les ordures et infections qui estoint au 
« pié du mur où sont lesdits retroiz®. » Ces latrines 
ne suffisaient pas, parait-il, aux passants et aux 

1. Bulletin de la Société archéol. d^Ille-et-ViLX XV. 2« partie, p. 323 

2. Bulletin de la Société Archéol d^L-et-Vil., t. XX, 2« parUe, p. 80. 

3. Pouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Guillotin de Gorson, 
1.287. 

4. Arch. mun.. Compte des Miseurs de 1448, 1*' registre. P* 14, r«. 

5. Arch. mun.. Compte des Miseurs de 147^, £• 44. r», — et de 147G, 
f 48. r«. 

6. Jbid., 1478, ^ 44. r». 
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habitants du quartier, car ils ne se faisaient pas 
faute de monter sur les murs et de les souiller; on 
dut en 1479 « faire clore et maczonner 2 canonnières 
« estantes ou haut de la veille tour du portail dudit 

« saint Michel et faire couvrir de pierre d'Or- 

« gères les creneaulx estans sur ledit mur en 
« l'endroit des faulces braes pour garder que les 
« habitans ny feissent leurs aysemens *. » 

La porte Saint-Michel était précédée d'un boule- 
vard dont la place actuelle garde encore la forme ; 
ce boulevard fut transformé dans la suite en un 
éperon formant losange avec le mur d'enceinte; 
il commençait vers Taxe de la rue, devant la section 
de la muraille du n** 5, remontait jusque sous le 
n^ 20, puis descendait sous le n* 18 où il rejoignait 
le mur d'enceinte. L'éperon était encore inachevé 
en 1591 '. — Un puits existait dans le boulevard en 
1511 3. Le pont qui précédait la porte extérieure du 
boulevard était à peu près devant le n"* 22, 

La porte fut d'abord appelée Porte Neuve, puis 
Porte Saint-Michel, à cause du voisinage du prieuré 
de ce nom. 

Le prieuré de Saint-Michel doit son origine à 
une fondation faite en 1103 par le duc Conan III 
et par sa mère, Ermangarde d'Anjou, veuve du 
duc Alain P'ergent, qui construisirent une chapelle 
sur la Tour au Comte, près de la porte Châte- 
lière. En 1141, Conan en donna le bénéfice à l'ab- 
baye de la Roë et fonda ainsi le prieuré qui fut 
uni au Chapitre de Rennes sous le nom de Saint- 



1. Arch. mun , Compte des Miseurs de 1479, f* 18, r*. 

2. Histoire de Rennes, par Marteville» II, 186. 
8. Arch. mun.» 229. 
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Michel du Vieux-Chastel^. Il fut éteint en 1728 ^ 
La démolition de la porte Saint-Michel, achevée 
en 1868, a amené la découverte de deux fragments 
épigraphiques du m* siècle, en. granit, qui sont 
conservés au Musée archéologique ^ L*un d'eux 
contient Tinscription suivante : Honor — vinaee — 
nimai — ostumi — eetaugq — itas ried ; on lit sur la se- 
conde les lettres : hon — us*. 

Les dernières lettres de la première inscription 
se lisent Civitas Riedonum, et prouvent, comme 
celle de la Porte-Mordelaise, qu'il existait à Rennes 
dès cette époque une organisation municipale. 

N'* 7, 9 et il. — Le mur d'enceinte gallo-romain 
avait déjà été trouvé en cet endroit par M. Hip. 
Vatar^ les travaux d'agrandissement du Bazar Pa- 
risien l'ont fait découvrir de nouveau en 1890; on a 
rencontré au fond de l'ancien fossé appelé VEnfer 
une poterne percée à quelques mètres à l'Ouest de 
la porte Saint-Michel, dans la partie du mur d'en- 
ceinte réédifiée au ix* siècle sur les fondations 
gallo-romaines et coupée çà et là par des cor- 
dons de briques. On y trouva une porte bouchée, 
large de 1" 20, dont le linteau et les montants étaient 
formés de grosses pierres de granit; la porte don- 
nait accès à un petit réduit de 2° 50 de profondeur 
sur 1" 70 de largeur et 3 mètres de hauteur; il était 
voûté en berceau surbaissé et sa voûte, au lieu de 
porter directement sur les murs latéraux, retombait 



1. Pouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine Guillotin de Corson, 
I, 237 et 238, - II. 721 — et III. 314. 

2. Ibid., I. 247. 

3. Bulletin de la Société archéol. d'IUe-et-Vil, t. XX, 2- partie, p. 72. 

4. Histoire de Bretagne, par A. de la Borderie, I, 1^. — Catalogue 
du Musée archéoU de Rennes de 1876. p. 493. 

6. Histoire de Rennes, par Marteville, II, 211. 
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à 35 centimètres en arrière. On observait derrière 
les montants de la porte quatre trous percés dans 
le granit et destinés à recevoir des barres transver- 
sales pour maintenir la porte solidement fermée. Il 
fut facile de constater que les murs latéraux se 
prolongeaient au-delà du mur du fond, et que ce 
dernier était ainsi plus récent : il était contemporain 
de la maçonnerie qui bouchait la porte *. — Cette 
poterne établissait, sans doute, une communication 
entre le fossé et Tintérieur de la ville; le plan d'Hé- 
vkï de 1685 figure, du reste, près de là, une case- 
mate ou caponnière au fond du fossé : cette case- 
mate avait été commencée en 1576^. 

Cette découverte, curieuse en elle-même puis- 
qu'elle mettait à jour une portion inconnue des 
anciennes fortifications de Rennes, acquit une im- 
portance considérable à la suite des travaux que 
la Société Archéologique d'Ille-et-Vilaine fît faire 
dans la poterne. 

On trouva dans les deux parois et sous le sol qui 
avait été exhaussé dix-neuf bornes milliaires, dont 
plusieurs sont dans un état de conservation remar- 
quable; la plus ancienne remonte à Septime Sé- 
vère, la plus récente à Tetricus père ; elles se pla- 
cent donc entre les années 198 et 273. M. Decombe 
a supposé qu'il existait près de là à Tépoque gallo- 
romaine un chantier pour la taille et la gravure des 
bornes; celles qui nous occupent auraient été en- 
levées de ce chantier pour être employées, comme 
dans beaucoup d'autres villes, aux fondations de 



1. Bulletin de la Société archéol. d'Ille-et-Vil, t. XX, d* partie, p. 71 
et saiv., et planches. 

2. Arch. m un., Comptes des Miseurs de 1576, — et de 1577, t* 24, r«. 
~ Plans de Rennes de 1685 et de 1829. 
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l'enceinte du m* siècle. On pense généralement, en 
effet, que Tenceinte primitive a été construite à 
l'occasion des ravages faits en Gaule par les Bar- 
bares germains entre les années 268 et 278, et la 
date des bornes correspond parfaitement avec la 
date présumée des fortifications. Arrachées de la 
base de la muraille lors des brèches que les Bre- 
tons y ont pratiquées au ix* siècle, elles auraient 
servi peu après à la construction de la poterne ^ — 
Ces bornes milliaires sont déposées au Musée ar- 
chéologique. 

Nous avons vu également près de la poterne, au 
moment des travaux d'enlèvement des bornes, plu- 
sieurs grandes briques gallo-romaines marquées 
dune patte de chien, et une autre plus petite sur 
laquelle se voyait distinctement l'empreinte d'une 
main humaine. 

On conserve aussi au Musée archéologique trois 
bases d'autels en granit du milieu du ii* siècle, 
trouvées en 1896 presqu'au même endroit; elles 
sont gravées en belles majuscules romaines de dé- 
dicaces épigraphiques en 1 honneur du dieu Mars^. 



N® 4 à 16. Ces maisons sont tout ce qui reste de 
l'ancienne rue de la Porte Saint-Michel. Le mur de 
la première enceinte passait sur l'emplacement des 
n*"' 4 et 6; on voit encore entre ces deux maisons le 
côté Est de la Porte Saint-Michel, avec une rainure 
et un gond. Il se prolongeait au-delà de la porte, le 

1. Bulletin de la Société archéol. d'Illeet'Vil.,tXXj 2* partie, p. 71 
et suivantes et planches. — Histoire de Bretagne, par Â. de la Borderie 
1,136. 

2. Bulletin de la Société archéol. d^IHe-et-ViL, t. XXVI, p. m. 
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long de l'impasse Rallier-du-Baty ; il a été en grande 
partie détruit pour établir i'arrière-magasin du n* 4, 
mais il reste intact dans les caves^ où un enduit ré- 
cent empêche de voir son appareil fort curieux de 
grandes briques posées en feuilles de fougères. Le 
mur de la deuxième enceinte, qui se soudait à celui 
de la première vers le milieu de Timpasse, s'éten- 
dait derrière les n**' 6 à 18 de la rue. On le voit en- 
core, ainsi que sa douve, derrière le n** 18 ; le mur 
sert de soubassement au n** 7 de la place du Champ- 
Jacquet. Le propriétaire de la maison n"* 4, M. Rel- 
leux, nous a dit avoir constaté sur la place, devant 
le n* 6, l'existence d'une excavation. 

N* 18. En creusant les fondations de cette maison 
en 1902, on a trouvé un souterrain creusé à coups 
de pic, sans maçonnerie, dans le schiste même qui 
forme le sol, à 8 mètres au-dessous du niveau de la 
rue; il avait 2 mètres de hauteur et 1" 50 de lar- 
geur. Les éboulements n'ont permis de le visiter 
que sur une dizaine de mètres. Il s'étendait paral- 
lèlement au n** 16, à quelques mètres en avant de sa 
façade; sa voûte était cintrée; un caniveau d'écou- 
lement s'observait au pied de la paroi Nord. — Ce 
souterrain, prolongé en ligne droite vers le Sud- 
Ouest, aurait passé entre Téglise Saint-Sauveur et la 
Cathédrale; on peut se demander si sa direction ne 
déviait pas légèrement vers le Sud et s'il n'atteignait 
pas l'église Saint-Sauveur; dans cette hypothèse, il 
pourrait être un vestige de la mine du siège de 
1356. (Voir place et église Saint-Sauveur.)* 

1. BuUelin de la Société archéoL d' llle-eUViL, t. XXXII, p. xld. 
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Impasse Rallier du Baty (Canton N.-O.)- 

Cette impasse faisait partie de la rue Rallier jus- 
qu'en 1902; on l'appelait avant Tincendie de 1720 la 
Cour de Rennes ou la Grande Cour de Rennes, par 
opposition à la Petite Cour de Rennes, située au 8ud 
du n*" 5 du Champ-Jacquet. Au milieu de l'impasse 
se dressaient un grand et un petit portail en granit, 
qui ont été démolis en 1684 * ; le poteau qui les sé- 
parait leur a survécu assez longtemps 2. L'impasse 
aboutissait au xvii" siècle à un passage qui la reliait 
au Champ-Jacquet. (Voir n^ 5, rue du Champ-Jac- 
quet.) 

L'ancien mur d'enceinte passait sous les n" 1 et 
3, puis tournait brusquement vers le Nord-Est pour 
gagner le Champ Jacquet. 

N** 7. Ancienne prison de la Feillée. 

Elle était appelée Feillée, Conciergerie ou Prison 
Saint-Michel. M. P. de la Bigne suppose que le mot 
feillée peut venir des feuillars ou galans de la 
feuillée, mots synonimes de brigands 3. Notons 
que la Réformation du domaine de 1455 réserve le 
mot de feillée au lieu où l'on rendait la justice; on 
y lit : « En ladite rue Saint-Michel y a une maison 
« en laquelle est sittuée la feillée de Rennes, pour 
« tenir les plaids et faire les délivrances de la Jus- 
« ticeet ou derrière d'icelle sont les prisons et logis 
« du garde et geollier d'icelles, et au devant y a un 
« petit placix joignant au pavé de ladite rue *. » 



1 Arch. man., 229. 

2. Histoire de Rennes, par Marteville, I, 125. 

8. Bulletin de la Société archéol. d'Ille-et-Vil., VI, 106, — et XII. 
p. xvin. 
4. Ârch. dép., 2" carton de M. de la Bigne. — Réformation du domaine 
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La prison remplaça vers 1450* Tancien prieuré de 
Saint-Michel (voir rue Rallier du Baty); on l'appela 
pendant la Révolution prison Marat. Elle servit de 
prison civile jusqu'à la construction de celle de la 
rue de Fougères, et fut prison militaire depuis 1840, 
date de la démolition de la tour le Bât, jusqu'à 
l'achèvement de la prison militaire de la rue Saînt- 
Hélier : elle fut alors transformée en magasins^. 

La disposition intérieure a peu changé ; elle rap- 
pelle encore très nettement la description qu'en con- 
tient un procès-verbal de 1692', et le plan qui en fut 
dressé en 1724 ^ 

On y voit à Textérieur une tourelle polygonale 
encastrée en grande partie dans les constructions 
environnantes; cette tourelle, placée à TOuest de la 
porte d'entrée, se compose de trois étages ; sa base 
est ornée d'une moulure en granit, un bandeau 
court au niveau du troisième étage; une petite fe- 
nêtre rectangulaire, grillée et ornée d'une gorge, 
est percée au rez-de-chaussée : les étages supé- 
rieurs sont éclairés par trois fenêtres modernes. 

La porte d'entrée donnait accès d'abord dans une 
petite cour où l'on ferrait les prisonniers au mo- 
ment de leur arrivée, — puis dans une grande cour 
carrée entourée de quatre bâtiments à un seul 
étage. On voit encore dans 1 angle Sud-Est de cette 
cour un ancien puits; elle était divisée en deux 



de Rennes da 1455, ^ 55, v<>. — Bulletin de la Société archéol, drille- 
et'Vil., VI, 106. 

1 . Pouillé du diocèse de Bennes, par le chanoine Guillotin de Gorson, 
V, 685. 

2. BulleHn de la Société archéol d'Ille-et-Vil,, XXVII, 127 : De- 
lourmel. 

3. Arch. dép.. Min. de Bertelot. notaire à Rennes, 16 sept 1692. 

4. Bulletin de la Société archéol d'IUe-et-Vil, XXVIl. p. 71 et sui- 
vantes. — Ârch. dép., Intendance, G, 340, 
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parties par une barrière de planches qui rejoignait 
le puits et séparait la cour des hommes, au Nord, 
de celle des femmes, au Sud. 

Le rez-de-chaussée du bâtiment Sud comprend 
une salle qui servit jusqu'en 1724 de prison pour les 
femmes, et depuis cette époque de logis pour les 
guichetierSy avec un petit entresol ; l'incendie de 
1720 avait, en effet, détruit la Chambre Criminelle 
qui était attenante à cette salle, et dans sa recons- 
truction en 1724 on affecta au logement des femmes 
les deux salles du rez-de-chaussée'. 

Les autres bâtiments présentent au rez-de-chaus- 
sée quatre chambres de force pour les galériens, 
savoir : la Dorée à l'Ouest, — un cachot obscur dans 
l'angle Nord-Ouest, — le Lansquenet au Nord, — 
la Carrée à Tangle Nord-Est, avec un siège de la- 
trines près d'elle — et la Portière à l'Est. 

Au centre du bâtiment Nord se trouve un escalier 
descendant à trois cachots ou basses-fosses sans air 
ni lumière, reliés entre eux par des couloirs ; on y 
enfermait les prisonniers comme peine discipli- 
naire, et aussi les condamnés aux galères en atten- 
dant le passage de la chaîne. 

Ces cachots portaient les mêmes noms que les 
chambres situées au-dessus •. Chacun d'eux avait 
deux lits l'un sur l'autre, et deux chaînes de neuf 
pieds de longueur pour attacher les prisonniers 
pendant la nuit. Les fosses et les couloirs qui y 
conduisent sont voûtés en berceau et atteignent 
environ quatre mètres de profondeur. — Une cave 
au Sud-Ouest dépendait du logis du concierge. 

1. Bulletin de la Société Archéologique d'Jlle-et-ViL, t. XXVII. p. 71 
et suivantes, Delourmel. 

2. Arch. mun., 266. 
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La tourelle à gauche de la porte d'entrée renferme 
un escalier à vis et en pierre ; près de sa première 
marche se trouvent deux portes à arêtes rabattues. 
Tune en plein cintre et Tautre en accolade. 

L'étage supérieur est précédé d'une galerie qui 
fait actuellement le tour de la cour, mais qui n'exis- 
tait pas sur le côté Sud en 1724 ; la galerie est munie 
sur les trois autres côtés dé lourds balustres en 
bois. 

Le bâtiment Ouest comprend le logement du coyi- 
cierge et deux salles de détention appelées laC/iambre 
dorée et la Chambre brillante ou Chambre du coin : 
ces pièces touchent vers TOuest le mur de la 
deuxième enceinte. Une porte de communication 
avec le mur fut pratiquée dans le logis du concierge 
en 1757, pour permettre à celui-ci de se soustraire 
à la fureur des prisonnniers au cas de révolte '- 

Le bâtiment Nord se compose de deux chambres 
de détention, celle du Lansquenet et la Carrée. La 
Carrée a conservé son ancienne porte munie de 
grosses têtes de clous et d'une serrure avec une 
clef de très grande dimension. Les tuyaux des 
cheminées de ces différentes pièces étaient grillés-. 
— Des lieux d'aisances sont à TEst de la Carrée. 

Le bâtiment Est renferme VInfirmerie des hommes, 
une petite lingerie et VInfirmerie de.s femmes^. 

Le bâtiment Sud enfin contient la chapelle^ Tautel 
était adossé au mur Sud. Entre Finfirmerie des 



1. Bulletin de la Société Archéologique d'Ille-et^Vil., t. XXVII, 77, 
Delourmel. 

2. Arch. dép., Intendance, G, 340. — Min. de Bertelot, notaire à Rennes, 
16 sept. 1692. 

Z. Bulletin de la Société archéol. d'IlU-et-Vil., t. XXVII, 72, De- 
lourmel. 
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femmes et la chapelle se trouvait une porte condui- 
sant à la Chambre criminelles 

La Peillée était beaucoup trop restreinte, mal 
aérée et partant très malsaine, aussi des épidémies 
s'y déclaraient fréquemment. — Il peut être inté- 
ressant de connaître le traitement que subissaient 
les prisonniers. Les prisonniers pour crimes rece- 
vaient 15 livres de paille par semaine et 30 onces de 
pain tous les deux jours; ceux qui étaient enfermés 
dans les basses-fosses avaient droit à 40 onces de 
pain ; c'est ce que Ton appelait le pain du roi. Ils 
recevaient, en outre, 3 sols tous les deux jours, 
avec lesquels ils pouvaient se procurer chez le 
concierge quelques adoucissements 2. A la fin du 
xviii^ siècle, il leur était alloué 3 sols par jour et 
ils achetaient eux-mêmes leur nourriture chez le 
concierge. Quant aux prisonniers pour dettes, ils 
étaient nourris aux frais de leurs créanciers, et 
élargis si ceux-ci cessaient de subvenir à leur 
entretien ^. 

On voit près de l'angle Nord-Est de la cour 
quelques pierres tombales en granit gravées au 
trait. L'une d'elles figure un chevalier vêtu d'une 
cotte descendant au-dessous des genoux, avec un 
ceinturon posé sur les hanches; il a les mains 
jointes. La partie supérieure de la pierre est effa- 
cée; la bordure est incomplète, elle paraît avoir 
porté des caractères en majuscules gothiques et ne 
semble pas postérieure au xiv" siècle. 

Une autre représente un ecclésiastique, les mains 

1. Bulletin de la Société archéol, cTIlle-et-ViL^ XX VII» 72, Delourmel. 

2. Ibid., p. 99. 
8. ma,, p. 100. 
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jointes : il porte une chasuble, sa tête est surmon- 
tée d'une arcature ogivale subtrilobée. Le sommet 
de la pierre est très fruste; une inscription go- 
thique était gravée sur sa bordure. Elle paraît dater 
du xv^ siècle. 

Une troisième, actuellement transportée au Musée 
archéologique, figure un ecclésiastique, les mains 
jointes ; il est vêtu d'un surplis et d'un grand man- 
teau à plis, ouvert par devant ; sa tête repose sur 
un coussin et est entourée d'une arcature cintrée. 
Il est encadré entre deux pilastres et un linteau 
droit ornés de losanges Renaissance. Une inscription 
en minuscules ogivales fait le tour de la pierre, sauf 
à sa partie supérieure ; on y lit encore les mots : 
Hervé Mayhe (uc)... Cobourtillé et de Moigné ^ qui 
décéda le ...jour de febvrier ian... pour luy. Cette 
inscription a été mal lue par les rédacteurs de l'In- 
ventaire de la Cathédrale en 1755; ils y ont vu : 
« Cy gist Véner. M' Hervé, Chanoyne de Rennes, 
« Recteur de Cornillé et de Marcillé, qui décéda le 
« 10* jour de febvrier Ian i539 *. » — Hervé Mayheuc, 
parent et contemporain de l'évêque Yves Mayheuc, 
fut scholastique et chanoine de Rennes et mourut 
le 4 février 1539; il fut inhumé dans la Cathédrale, 
« au grand de l'église ; » sa pierre tombale se trou- 
vait en 1630 auprès de l'autel de Notre-Dame du 
Pilier 2. — Cette pierre provient donc certainement 
de l'ancienne Cathédrale, et on peut en conclure 
que les autres en proviennent également. 



1. Arch. dép., Etats de Bretagne. C, 3795, Inventaire de la Cathédrale, 
f- 69, v«. 

2. Fouillé du diocèse de Rennes, par le chanoine GuiUotin de Corsoni 
I. 183. 
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Quelques autres dalles, absolument effacées, sem- 
blent aussi avoir recouvert des sépultures. Enfin, 
dans la salle Nord-Est du rez-de-chaussée, se voit 
un fragment de pierre sculptée sur lequel ou lit le 
mot Lovis. 

N* 4. La Chambre criminelle et le PrésidiaL 

La Chambre criminelle se trouvait au Sud de la 
prison ; c'est là que se faisaient les interrogatoires 
des accusés et les dépositions des témoins, c'est 
là également que les accusés étaient soumis à la 
question ou torture. Détruite par Tincendie de 1720, 
elle fut reconstruite en 1724 sur son premier em- 
placement*. 

La porte d'entrée se compose d'une grande baie 
entourée d'un appareil à joints ouverts et formée à 
son sommet par trois lignes brisées. Le rez-de- 
chaussée servait d'annexé à la prison et comprenait 
deux salles destinées aux femmes ; ces salles furent 
plus tard affectées au corps de garde. L'étage su- 
périeur renfermait la Chambre criminelle et une 
petite chambre pour les Sœurs de la prison, séparée 
de cette salle par une cloison et communiquant avec 
l'infirmerie des femmes -. — La façade Sud du bâti- 
ment se voit dans la cour du n® 8 de la rue de Tou- 
louse : elle se compose d'un rez-de-chaussée élevé 
et d'un étage, avec quatre fenêtres par étage; les 
fenêtres du rez-de-chaussée sont ébrasées et assez 
étroites; les murs ont environ un mètre d'épais- 
seur. 



1. Bulletin de la Société archéoL (tllle^t-Vilaine, XXVII, 76 : De- 
lourmel. 

2. Ârch. dép.. Intendance, G, 840. 
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A Tangle Sud-Est de la Chambre criminelle se 
voit encore une tourelle polygonale éclairée par 
quatre étages de fenêtres, qui devait contenir un 
escalier. 

Le bâtiment qui forme le pan coupé de l'impasse 
Rallier du Baty comprenait un magasin au rez-de- 
chaussée et la chambre du chapelain au premier 
étage*. 

A côté de la Chambre criminelle s'élevait dès 
avant le xv« siècle V Auditoire (voir n** 5 place du 
Champ-Jacquet), où siégea également la Prévôté, 
créée en 1456 -; le Présidial, créé en 1552, y tint 
aussi ses séances jusqu'à l'incendie de 1720. On y 
entrait par la place du Champ-Jacquet (cour du 
n«5). 

Le Présidial comprenait au premier étage la salle 
d'audience, de onze toises et demie sur cinq toises 
cinq pieds 3; cette salle était soutenue par des murs 
et des piliers, entre lesquels se trouvaient des bou- 
tiques. On y accédait par un escalier à vis en 
pierre situé à l'Ouest ^ Les juridictions seigneu- 
riales se tenaient dans une salle basse'. — Une 
maison attenant au Présidial renfermait la Chambre 
du Conseil. 

(A suivre.) 

Paul BANÊAT. 



1. Arch. dép , Intendance, G, 840. 

2. Bulletin de la Société archéol. d' llle-et-Vilaine, VI. 106. — Pouillé 
du diocèse de Rennes, par le chanoine GuilloUn de Corson, V, 685. 

3. Arch. dép., Etats de Bretagne, 0, 3328, Procès- verbal de l'incendie 
de 1720, p. 62. 

4. Ibid. 

5. Histoire de Refînes, par Marteville, 1, 4. 
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— Société française d'Archéologie pour la conserva- 
tion et la description des manuscrits historiques de Caen. 

— Société des Antiquaires de Normandie, Caen. 
Charente. — Société Historique et Archéologique de la 

Charente, Angoulême. 
Charente-Inférieure. — Commission des Arts et Manuscrits 

de la Charente-Inférieure, Saintes. 

— Société des Archives historiques de 

la Saintonge et de VAunis, à Saintes. 
Cher. — Société des Antiquaires du Centre, Bourges. 
Côte-d'Or. — Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres, 

de Dijon. 
CôTBs-DU-NoRD. — Société d'Émulation des Côtes-du-Nord, 

Saint-Brieuc. 
DoRDOGNB. — Société Historique et Archéologique du Périgord, 

Périgaeux. 
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Finistère. — Société Archéologique du Finistère, Quimpep. 

— Société Académique de Brest. 

Gard. — Académie de Nîmes. 
Haute-Garonne. — Académie des Sciences, Inscriptions et 

Belles-Lettres de Toulouse. 
Gironde. — Société Archéologique de Bordeaux. 
1lle-bt- Vilaine. — Association Bretonne à Rennes. 

— Société Historique et Archéologique de 

Tarrondissement de Saint-Malo. 
Loiret. — Société Historique et Archéologique de l'Orléanais, 

à Orléans. 
Loire-Inférieure. — Société Académique de Nantes. 

— Société Archéologique de Nantes et de 

la Loire-Inférieure, Nantes. 
Maine-et-Loire. — Société Nationale d'Agriculture, Sciences 

et Arts d'Angers. 
Manche. — Société Nationale Académique de Cherbourg. 

— Société Académique du Cotentin, à Coutances. 

— Société d'Agriculture, d'Archéologie et d'Histoire 
naturelle de la Manche, à Saint-Lô. 

— Société d'Archéologie, de Littérature, Sciences et 
Arts des arrondissements d'Avranches et de Mortain, à 
Avranches. 

— Le Pays de Granville, Société d'études historiques 
et économiques. 

Mayenne. — Commission Historique et Archéologique, à 

Laval. 
Morbihan. — Société Polymathique du Morbihan, à Vannes. 
Oise. — Comité Archéologique de Senlis. 
Orne. — Société historique et archéologique d'Alençon. 
Pas-de-Calais. — Société des Antiquaires de la Morinie, Saint- 

Omer. 
Rhône. — Société Littéraire de Lyon. 
Saône-et-Loire. — Société Eduenne des Lettres, Sciences et 

Arts, à Autun. 
Sarthb. — Société Historique et Archéologique du Mans, au 

Mans. 
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Savoie. — Société Savoisienne d*Histoire et d'Archéologie, à 

Chambéry. 
Seine. — Société française de Numismatique et d'Archéologie, 

Paris. 

— Société des Antiquaires de France, au Louvre, Paris. 

— Revue Mabillon. 

Seine-Inferieure. — Société nationale havraise d'Etudes 

diverses, au Havre. 
Somme. — Société des Antiquaires de Picardie, à Amiens. 
Vienne. — Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 
Vienne (Haute-). — Société Archéologique et Historique du 

Limousin, à Limoges. 
Yonne. — Société des Sciences historiques et naturelles de 

l'Yonne, à Auxerre. 

ÉTRANGER 

The Smithsonian institution, à Washington (Etats-Unis). 

Bureau of American, ethnology, Smithsonian institution, Was- 
hington. D. C. 

Société Neufchâtelaise de Géographie. — Neufchâtel (Suisse) 

hevue historique et archéologique de Stockholm (Suède). 

Archives monastiques, Chivetogne, par Leignon, Namur (Bel- 
gique). 
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LISTE DES PRÉSIDENTS 

DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE D'ILLE-ET-VILAINE 
»e|p«is mm TpndMkMi. 



M. Le Gai, ^, conseiller à la Coar d'Appel, 1844, 1845, 1846, 1847, 1848, 

1849. 
M. l'abbé Brune, professeur d'archéologie religieuse au gran4.3ém inaire de 

Rennes, 1850. 
M. Le Gai, !jf(, déJA cité, 1851. 
M. Audren de Kerdrel, 1852-1853. 
M. Le Gai, ^, déJA cité, 1854-1855. 
M. Audren de Kerdrel, déJA cité, 1856-1857. 
M. le docteur Aussant, !jf(, 1858-1859. 

M. l'abbé Brune, chanoine titulaire de la cathédrale de Rennes, 1860. 
M. Auguste André, îjfc, conseiller A la Cour d'Appel de Rennes, Directeur 

du Musée Archéologique de la Ville, 1861-1868, 1863-1863. 
M. A. de la Borderie, ancien élève de l'Ecole des Chartes, 1863-1864. 
M. A. de Kerdrel, déjA cité, 1864-1865, 1865-1866. 
M. A. de la Borderie, déjA cité, 1866-1867, 1867-1868. 
M. le docteur Aussant. *. déjA cité, 1868-1869. 
M. Morin, professeur A la Faculté des Lettres, 1869-1870. 
M. Roparlz, avocat A la Cour d'Appel, 1870-1871, 1871-1878. 
H. Pincion du Sel, !jf(, conseiller de préfecture, 1878-1873. 
m! André, ^, déjA cité, 1874-1875, 1875-1876. 
M A. de la Borderie, déjA cité, 1876-1877, 1877-1878. 
M. Pinczon du Sel, Hl^. déjA cité, 1878-1879, 1879-1880. 
M. A. de la Borderie, déjA cité, 1880-1881, 1881-1888. 
M. F. Saulnier, conseiller A la Cour d'Appel, 1888-1883, 1883-1884. 
M L. Decombe, A. Q, directeur du Musée Archéologique, 1884-1885, 1885- 

1886. 
M. l'abbé Guillotin de Corson, chanoine honoraire A la cathédrale de Rennes, 

1886-1887, 1887-1888. 
M. A. delà Borderie^, C. ►!<. déJA cité, 1888-1889, 1889-1890. 
M. le comte de Palys, 1890-1891, 1891-1898. 
M. L. Decombe, A. (>, déjA cité, 1898-1893, 1893-1894. 
M. l'abbé Guillot,!. 0,aum6nierduLycéede Rennes, 1894-1895,1895-1896. 
M. L. Decombe,!. Q, déjA cité, 1896-1897, 1897-1898. 
M. le comte de Palys, déjA cité, 1898-1899. 1899-1900. 
M. Tabbé Robert, 1900. 
M. F. Saulnier, conseiller A la Cour d'Appel, déjA cité, 1900-1901, 1901- 

1908. 
M. le comte de Palys, déJA cité, 1908-1903, 1908-1904. 
M. Pocquel du Haut^Jussé, ►Jt, docteur eo droit, 1904-1905, 1905-1906. 
M. P. Banéat, docteur en droit, 1906-1907. 

1. £n 1897, M. A. de la Borderie, de l'Institut, a été nommé Préiideni 
d'honneur. 
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